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BUtlETIN DE L'ÉTRANGER

line première

politique

à Copenhague
Quelques cris’de désapprobation

dans les tribunes et -des tracts de
protestation dans l'hëmlojele ont
marqué, jeudi 31 août, la présen-
tation au Fadement danois du
nouveau gouvernement de coali-

tion formé par M- Joergensen.
Cette équipe réunit en effet pour
1» première fois deux. formations
traditionnellement ennemie» : les

eociaux-démocrates -et les Hbé-
nox (ex-agrariens), ces derniers
trouvant toujours ressentiel de
leur clientèle dans ' le monde
paysan.
Une . telle 'association entre

deux partis qui se disputent le

pouvoir depuis cinquante ans
paraissait B y a pieu de temps
encore impensable: Personne
n’avait d’aSDenrs pris an sérieux

les offres faîtes D y a trois mois
aux libéraux par le chef dn
gouvernement social - démocrate
minoritaire. On y avait vu, an
mieux, un subterfuge destiné à
obtenir l'appui parlementaire
indispensable à Padoptjon de
mesures économiques impopu-
laires.

- C’est que le « scissionnisme » est

nne maladie endémique de la vie

politique danoise ; rien qu’en

1973. cinq partis ont été créés,

qui ont enlevé un tiers des sièges

au Parlement. Cette fragmenta-

tlon excessive dn monde poEtique
— on ne compte pas moins de
onze formations, représentées an
Folketing depuis les élections

anticipées de février 1977 — rend
très malaisée la tâche d’un gou-

vernement condamné forcément â
louvoyer au gré .de la conjonc-

ture.
' M. Joerj^nsen, qui prit la tête

des sociaux-démocrate*, an . Ier*-*

• demain du référendum favorable
'

à l'adhésion du Danemark an
Marché commun; préparait depuis

longtemps son alliance avec les

; libéraux. H lui fallait tout d’abord

obtenir la neutralisation: de

:
M. Hartling. ancien premier

ministre libéral, dont l’inimitié

, pour M. Joergensen est bien

:

connue. Ce qui fut fait en

décembre 1977. lorsque H- Hart-

Hng fut choisi comme haut

,
commissaire- des Nations unies

1 pour les réfugiés- Dès lors, 3 ne

ÿqbûh plu* que dé convaincre

[
le nouveau chef par intérim du

; parti libéral, M. Christopheraen.

Le projet de M. Joergensen

coïncidait avec les ambitions de

ï Christopheraen, qui ehmçhait
- à transformer son mandat tem-
1 pondre en mandat définitif. C’est

Ü très vraismnhlablement c h o s e

’ acquise, et le prochain congrès
' du parti libéral, qui doit se tenir

ce mois-a. ne pourra' qu’approu-

ver le choix fait par son jeune

dïr^eant en faveur d’une «cure

de pouvoir».
Ce mariage « de la carpe et

dn' lapin » entre une formation

ï ouvrière
.

- et un parti centriste

„ très lié au monde paysan a été

niai accueilli par les syndicats

i? et -par l'aUe gauche de la social-

î- démocratie. La situation écano-

miqae n’en exige pas 'moins un

\ gouvernement plus solide que les

précédents, moins sensible aux

n Jeux des nombreux Partis du

i Folketing. L’appoint des vingt et

un députés libéraux ne rendra

pas pour autant lé tuuVM'nwi^i
^ de M. Joergensen majoritaire,

même s’il peut aussi compter sur

<•' le soutien des deux députés des

I îles Féroé : il lui manquera alors

encore une voix pour obtenir la

! majorité absolue. La nouvelle

j
équipe sera pourtant beaucoup

• ‘ moins vulnérable, les partis d’op-

position étant trop disparates

' pour s’entendre sur la moindre

question. _
Le vrai danger pour M- Joer-

u gensea viendra des syndicats, gest

> pourquoi te premier ministre s’est

surtout adressé aux
professionnelles dans te discours

qu’a a prononcé jeudi devant le

J Folketing, leur demandant ae

m négocier et de coopérer avec »
gouvernement pour .

vie économique. Reste a

naSntemmt quelles mesures eco-

nomiques 7» préconiser le nou-

veau gouvernement et

les syndicats réagiront M-

sen. le président de

centrale LO. — qpl a de^wrga-

nisê quelques courtes grèves ue

désapprobation. — » q”*

le gouvernement pourrait bnna ne

pas durer pins de six mois-, F*®1"

.. 3 comprendre qull lui laisse» ce

déjyj peur faire ses preuves .

La préparation du sommet de Camp David La nouvelle « ligne > de Pékin

Les États-Unis ne veulent pas d'une solution

au Proche-Orient, bous dédore AL Arafat

La préparation da sommât israélo-ifn/pto-omé-
TÎcain qui aura lira le S septembre à Camp DaoUL
continue de dominer l’actualité au Proche-Orient.

A Jérusalem. M. Bégin . premier ministre israélien,

a annoncé jeudi 31 août qu’tt était opposé à toute

présence militaire américaine ou des Nations unies

à Gaza et en Cisjordanie. U a indiqué toutefois

qtdü était prêt, le cas échéant, à signer un pacte

de défense mutuelle avec Washington. Jl a annoncé,
enfin, qu’il axait conclu ten accord avec Copposi

~

don tmoaStUste sur lés principes de base qu’a
défendrait à Camp DaoUL Selon ces principes.

IsraS ne retournera jamais aux frontières d'avant

1367, n’acceptera que des « rectifications mineures »
de ses frontières, et continuera à faire stationner

son armée en Cisjordanie.
Jérusalem continue, d’autre part, d’accuser la

Sgrie .de préparer une opération militaire contre

les chrétiens au Liban. C'est ce qu’a encore affirmé,

jeudi, M. Moshe Dayan. ministre israélien des

affaires étrangères. A Beyrouth, au contraire, c’est

une attaque israélienne que Ton craint, et selon

le quotidien Al Saflr les forces syriennes et pales-

tiniennes ont été mises jeudi en «état d’alerte

maximum
A New-York. le ni Hussein, interviewé par la

télévision américaine, s'est déclaré pessimiste quant

fTT*x chances <fe succès de Camp David. Au Culte9

en revanche, le quotidien Al Ahrain a annoncé que

VEgypte présenterait un plan de paix détaillé lors

de ce sommet, plan qui reprendra les six points

déjà proposés à la rencontre du château de Leeds

en juillet dernier, et qu’Israêl avait rejetés.

Dans le camp palestinien, c’est également le

pessimisme, voire la colère, qui domine à l’appro-

che de ce sommet, activement préparé par Tadmi-

ntstration américaine. Dans la longue conversation

qu’il a exus avec notre correspondant d Beyrouth.

X. Yasser Arafat, chef de TOXJ»^ estime quTü n’y

a rien à attendre d’une rencontre dont tes Pales-

tiniens feront les frais. « Les Américains, estime-t-il.

ne veulent pas d’une solution au Proche-Orient.»

Ancien rival de Man Tse-toung

Liu Shao-chi pourrait être réhabilité

Por la biais d'un* polémique poliHcoJittâraifa sur ans pièce da

théâtre, la quotidien pékinois a Chaire » du 31 «oôf n»Uo «"m*

entamé le processus da réhabilitation da Tondan president de la

République, Liu Shao-chi. Limogé ou début da la révolution culturelle

par Mao Tsa>to«ng, axclu du P.C., l'ancien « Kronchtehev chinois *

avait, à l’époque, pour adjoint M- Teng Hsiao-ping, Factuel vice-

premier ministre. Si se rëhabilitcrHon officielle n’a pas ancore «M
annoncée, de nombreux indices permettant de penser qu'elle est proche.

D'autre part, alors que le president Hua Kno-fmg a quitté

Téhéran, ce vendredi 1” septembre, pour regagner Pékin, apres un

voyage qui l'a mené à Bucarest et à Belgrade, on annonce de

officielle iaponaiee, qoe M. Teng Hskm-ping devrait se rendra en jnrite

à Tokyo, aux environs du 20 octobre, après la rétification par la Diote

du traite de paix nno^ûppon.

De notre correspondant

Pékin. - Faut-il réhabiliter Lin Pékin ]ors cTun VKtJval de agre-

Beyrouth. — Les conséquences
prévisibles du sommet de

d’entraîner d’autres parties arabes

à se joindre à l'Initiative du pre-pré visibles du sommet de & se joindre a imraaow an prc-

Camp David ne l’émeuvent pas sident Badate et à participer aux
A™„ i. ûnw TciHpl MaJs iloutre mesure ni mfitne la perspec-

tive (Tune guerre syro-isréaüerme
au Liban. Moi* les « agissements
des Irakiens » le font sortir de
ses gonds. Durant trois heures, le

chef de.ro.LF., M-Yasser Arafat
a fait pour te Monde le point de
la .situation au sein de la résis-

tance palestinienne, an T.iHnn et
d*nk l’ensemble du Proche-Orient.
L’entretien s’est déroulé à un
moment qu’affectionnent parti-

culièrement les Palestiniens, entre

1 heure
,
et 4 heures du matin, et

négociations avec isiafl. Mais il

n’apportera ni soultion du conflit — Cest 1e grand bluff. Pré-

nl mftmi» amorce de solution. tendre que l’on va éloigner les

Etats-Unis d'Israël est le men-
— En parlant « d’autres par- songe suprême. Israël dépend de

fies arabes, faites-vous aBu- Washington pour tout : «Front

sitm uu roi Hussein, à la Syrie the floor_ », comme disent les

ou d des représentants pales

-

Anglais. Pour la Palestine, an
ttmens

?

pourrait utiliser l’expression

An roi Hussein.- «P n*»d F» : «Palestine and.

« x_ pétrole». L’affaire palestinienne
— Mais ü ne semble guère ^ aux considérations pétro-

enctin à négocier avec Israël nères.— J’espère qu'il ne commettra

dence Tentêtement israélien,

cCiloigner les Etats-Unis
d’Israël.

Shao-chi ? Au point où en sont

les choses, la question n’est pas
tacirs de la Chine du Nord, disons

seulement que l’oeuvre pouvait

StiSéfrt dSSrSdto ÆS
oenser que le jugement histo- A commencer par ie f.i.t que çette

SSS mü doit é^ porté sur « montagne des Pcch™ ****»’},

l’ancien président de la Répu-
« montagne des Pcchers » laieait

inévitablement penser au nom du

sitm au roi Hussein, à la !

ou à des représentants p
ttmens?
Au roi Hussein.

aST-ESte Srü « 1». ^rrSÉSsZ le jardh» d«
aujourd’hui présumé défont, — pêchers,

prête désormais à discussion. Le met avait fait son modèle per

siune le plus clair est un article sonneL Au point.

phbUé Jeudi 31 août par le quo- faire cadeau aux 'r..,ageote d'un

üdien Clarté, qui constitue en magnifique vheval

lui-même une bonne illustration comme de Juste, apparaissait .ul

des mœurs politico-littéraires en aussi dans la pièce.

Chine. Toujours est-il que les choses

Le journal reprend une vieille étaient aæez claires pour que

histoire dont les amateurs de ce n’importe quel lecteur de la presse
«ilmlniu oiiwvnt nMllK -Aw-nlra An lieint «n 1Q7R UHn«nT* rip nnlémiaue auront seuls

pü"nün’de*» ,On purle leaucoup du toblw gS!
"

’SSSin. L. æ lé-

-^frîS^ ScmTŒice - Se dct. La négation par les Etats- israélien aux Etats-Unis. C'est vrter 1974. le Quotidien du peuple

KK^SnlmanTfratà Taïbe Unis et Israël des droits du peuple du lobby américain en Israël attaquait violemment une pièce

toroS tetetoe du ïamadii palestinien et de l’OLP, indique qu-u faudrait parler. U est main- de théâtre créée dans le Stant
auront le jeune uu 57.--,,* Ue nhUvt.ifK réels de «rahii «ne 1* sruene de et. intitulée Gravir trois fois la

pékinoise, en lisant en 1978 un
article sur la « montegne dn
Pêchers » comprenne aussitôt que
l’on reparle de Liu Shao-chL

Or. ?article de Clarté est am-

« Dans .moins dfune semaine
se tient le sommet de Camp
David. Quelle est votre posi-

tion à ce sujet 7

— Je.'tie «ois pas quül puisse ,

déboucher sur . des résultats tan-
gibles : au maximum tme -vague

dédaration de principe destinée

à gagner du temps et à essayer

AVJOUR LE JOUR

1066 et lu suite

« je suis Boeing, voyez mes

ailes. Je suis. Airbus, vive

la SHIÀSI

»

Le séculaire

compromis britannique ne

s’est jamais si bien parte, et

les bâtisseurs de TEurope

devront compter avec lut

La Grande-Bretagne n‘a

jamais exactement su si elle

était une ancienne presqu’île

détachée du continent ou un

drakkar ancré au large de ses

côtes. Cela a fait sa grandeur

splendide et insulaire•

flfaia si. vraiment, elle veut

sortir de son isolement, fl

faudrait -une bonne lois

au’eüe décide si elle entend

reconquérir les Etats-Unis ou

si rite préfère rendre paeift-

quement à TEurope la visite

que lui fit. en 1066. GuiOaAme

le Conquérant.

ROBERT ESCARPIT.

est au centre jîu conflit du Fro- de 1958. . .

che-prieht. — .
^

’

p
vv^

recueil lls por— Du point de vue arabe;

un des résultats positifs du
sommet de Camp David pour-

ratt être; en mettant en ept-

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 4J

verts l'apologie de Liu Shao-chi et avait fait un faux procès à la

de son épouse-Mme Wang Knang- pièce en l'accusar.t de faire lapo-

meL (le Monde du 2 mare 1974). logle de Liu Shao-chi. car toute

Rang entrer dans lés laborieux ressemblance entre les épisodes

détails de l’affaire, qui avait fait mis en scène et des événements

d’autant plus de bruit â l’époque réels était, parait-il, fortuite,

que la pièce avait été présentée à D’ailleurs. Ü y avait des erreure

Un entretien avec M. Bergeron
... Non I l'état d’esprit do patronat n'a pas changé >

Chemise claire, col ouvert, M. André Ber-

gsnm, secrétaire général de Force ouvrier©, a

accepté d’accorder une interview au - Monde»
dans Te petit vilage verdoyant du Lot ou u

termine ses vacances. Détendu mais sans ïlmr

slon, ü ne croit guère à un changement d esprit

notable du patronat M. Bergeron entend pour-

tant maintenir plus que jamais sa
_

revendi-

cation sur la reconnaissance de la cmqmème
semaine de congés payés j quitte à porter cette

revendication au niveau- des entreprises, si le

patronat persiste dans son refus d'une accep-

tation générale.

1 d’autant plus de bruit â l’époque réels était, paralt-U, fortuite,

rite page 4J que la pièce avait été présentée à D'ailleurs. UJ avait des erreure
* de Heu. de date et, ennn, le

1.1 i
m i i

1 fameux cheval roux ne fut pas
reçu en cadeau, mais acheté avecn m eira n wai ri les deniers de la brigade de pro-HPlQPlOri duction. Voyez comme les gens

• WÊmm+m ww peuvent être mauvaises langues ï

Ne voili-t-îl pas un exemple sup-

X — A - A aa A„ .L.hma -o.
plémentalre de la mauvaise fol

atronat n a pas change >

Le leader de F.O. entend aussi réclamer une ^mp^
lu^te

C
i-arfaire ^n’aurait

réduction tous azimuts de la durée du travail « jancer une vaste offen-

«n faut que les employeurs acceptent ridée stve dans le domaine des arts et

dîn^Sion pn*£sav. d. ta SStS’SS
travalL - Il ajoute qu’il est tout à Tait « utopi-

QUi n-avaient pas l’heur de plaire

que» de penser que les salariés accepteraient à l'épouse mtatdottlla*

me telle rédaction nas componytion des Mr» ^ff,SS
de cîïrté «

salaires. Pour combler le déficit du régime ^ réhabiliter la pièce, non
d’assurance-chômage (Unedi cl, M. Bergeron ^ s réviser le verdict » prononce

demande 6. l’Etat de prendre en charge un u y a dix ans contre Liu Shao-

tiers des prestations versées aux retraités et chL

aux licenciés pour cause économique. Cette

j2JS^A-BBS d^?SÆ?au°S^SSÏ
^vSaraSSon du chômage,

septembre. N’y a-t-il pas un
nouvel état d’esprit ?

Cette Interprétation est toute-

fois un peu courte pour plusieurs

raisons : d’abord, parce que la

pièce Gravir trois fois la monta-

n tAiMmimt i Blie d« Pêchers «et qualifiée— C’est vrai que. contrairement
j aujourd'hui par Clarté

i^e^'que la rentrée J-J»»-»£$££***
^

sociale se fera sous le signe qua la im M lannee. négociations programmées, nu» n e raison imperativ*
delà décrispation, dans la

ol
,.P?î^i£2

St
î?

,

ldti^Sn^t danB métallurgie essent tel te- ^ndxe sa réhabilitai io

mesure où les
f u5^?rtS raaX. AUteure. n n’y a pas de ^ par ce b

SSSfL-jaKf^ÜÏÏ! ÏÏSEkSfSSÆSS? cbangement notable. vrlr le dosster de Liu ;

STdit. cotistdte e- vous Pmçx* rteue!l,f* ALAIN .

l’apparition. SK JEAU-PIERRE DUMONT.

^ZaJSriTde'
C
££me? Le test tatérrasant s«ra (Lire suite page 18.) fLire ta 1

nouvel esprit ae ataiogue r ^ métaUlinrie puisque, après
l'accord-cadre, il faut maintenant :

fixer les niveaux de rémunéra- mmmm ans dp festival pe mcirne
notamment dans la région pari-

,

*
» .

—
sienne, mais enfin tout cela de-
meure en pointillé. Ce qui me

SSHbSfSSME fRend&z-uouô celèâh
rémunérations minimales, puis-

nouvel esprit de dialogue ?

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
enseignement prive

de LA RUE Dé LIEGE

secrétariat de direction
0 J?

secrétariat médical

L’Êcôîe assure les connaîssa.Rces

note pratiques indispensables... mas elle

ennfi- s’attache surtout à -développer les

denlidîè :
qualités qui font d’une secrétaire, une

véritable collaboratrice.—1_

40 rue de Liège - Paris 8«
adresser ^ 337.53.83 * 387.52.90^

changement notable.

Propos recueillis par

JEAU-PIERRE DUMONT.
(Lire la suite page 18.)

Jletid&z

encore aujourd'hui par Clarté

d‘« ordinaire » et qu'il n’y avait

pas de raison impérative d entre-

prendre sa réhabilitation si Ion

ne voulait pas, par ce biais, rou-

vrir le dossier de Liu Shao-chL

ALAIN JACOB.

(Lire la suite page 4.)

S'elles s’étalent — comme vous
bps écrit — entre 1 880 P et 1

3 000 P par mois. La première
conclusion que Je tire — comme
les experts du Plan — est que Je
SMIC doit plus quB Jamais conti-

nuer à jouer son rôle non seule-

ment de garde-fan mais d'incita-

tion pour aboutir à des minimums

En traversant la Suisse pour

aller au Festival de Lucerne, on

se prépare déjà â une fête roman-

tique. Les lacs où plongent les

sommer â pic, les .montées de

vallée en vallée où la verdure

légendaire des prairies résonne des
tion pour aOQUOT » U«> imn imuim I

-
.

de salaires aussi convenables quel cloches de troupMux, tes somme»

possible.

b Alors, y aura-t-il décrispa-

tion ? Je ne crois pas quo la

situation soit différente par rap-

port à celte des autres années.

D’abord, parce que. dans le secteur

public, nous avons abouti a des

accords : Edmond Maire pense

qu’on a surtout progressé dans
le secteur privé. MoL j’ai ten-

dance à dire 1e contraire : c’est

Hans le « public » que nous
«/grimes le mieux parvenus a des

compromis acceptables, et les dif-

ficultés les plus importantes sub-

sistent dans l’industrie et le

commerce. -

— Mais c’est la première fols

que les rendez-vous sociaux

sont prévus dis le début de

obnipts enveloppés de brouillard

où scintille le soleil comme une

pluie de lumière, les chalets qui

mettent dans ce paysage leur note

de bois et de fleurs, les torrents

aux .gerbes de mousse coulant

ensuite rapides et frémissants

comme des truites, composent une

immense symphonie alpestre, ô la

manière, tour à tour, de Briiekner,

Schubert et Strauss, dont l'im-

mense panorama du lac des

Quatre-Cantons devrait constituer

le plus moiestueux des Finals, si

la brume n'en faisait trop souvent

une symphonie inachevée.

Mais une fois arrivé à Lucerne,

c'est une autre symphonie qui se

suffit à elle-même, pour peu qu un

rayon de soleil l'accompagne, la

> symphonie bourgeoise » de cette

ravissante cité, qui a garde en

grande partie, surtout grâce aux

fours de ses remparts et â ses deux

célèbres ponts de bois couverts, son

aspect médiéval et renaissant. On
a un peu l’impression de se pro-

mener dans te Nuremberg des

c Maîtres chanteurs », cette année

surtout où Lucerne fête son huit

centième anniversaire, avec ses

maisons pimpantes, repeintes de

frais, ses milliers de bannières clo-

quant au vent et toutes ses

façades enluminées comme, de

vieux livres, couvertes parfois de

grandes fresques, comme celte des

« Noces de Cana » qui préside Sur

1e Weinmarkt à un truculent Spec-

tacle de trais pièces lucemoises du

XVI* siècle.

JACQUES LÛNCHAMPT.

- (Lire la suite page 12J
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PARTICIPATION

Impératif social, nécessité économique

L E président de la République
a annoncé le 14 Juin l'ex-
tension de l'actionnariat au

secteur privé. Des distributions
importantes d'actions doivent être
effectuées pour ië l*r mars 2979.
Le Parlement va donc être saisi

du problème. 11 faut qu'il l’aborde
au fond à la rentrée. De quoi

par PHILIPPE LUC-VERBON (*)

au fond & la rentrée. De quoi
s'agit-il ?
En présence de l’échec collecti-

viste aboutissant à l'inverse de
son but et des graves inadapta-
tions du système libéral (aliéna-
tion des travailleurs par des
t&ches parcellaires, inégalités,
chômage, sous-développement et
même recul des «peuples de la
faims), s'engager dans une troi-
sième vole : celle prônée par
l’Eglise catholique depuis prés
d'un siècle, faire ce que voulait
le général de Gaulle et que ten-
dent à réaliser la RJ*JL. les
démocraties Scandinaves et, de
façon différente, la Yougoslavie,
l’Algérie et certains autres paya
du tiers-monde ; donner un droit
de propriété et du pouvoir à
toutes et A tous personnellement.
Les dispositions législatives et

les Incitations financières ou fis-
cales ne sont que des moyens :

le but, c’est, en diffusant les res-
ponsabilités, de rendre un sens an
travail et à la vie des êtres, de
permettre l’accomplissement de
« tout homme et de tout
Vhomme », selon l'expression de
Paul VL

C’est la seule réponse & l'inter-
rogation des Jeunes, plus généreux
et même en quête du spirituel,
mais lucides et qui ne se paient
pas de mots.
Depuis les années 60, on' a sur-

tout, selon le mot de Marcel Loi-
chot, fait de la «participation au
baratin». La participation doit
enfin sortir des dossiers, surtout
des discours, pour passer dans la
vie. Certes, un certain nombre de
mesures ont été prises (comités
d'entreprise, 1945 ; Intéressement
à la productivité, 1959

; partici-
pation à l’expansion, 2967 ; droits
syndicaux, 1968). Sur ce point,
nous sommes, en mesure d’affir-
mer que la volonté du général de
Gaulle fut formelle, D donna des
directives précises, suivit le débat
au Parlement de très près, s’en-
gagea comme U ne l'avait jamais
fait, aidé efficacement par
M. Maurice Schumann, en vue
d'obtenir un vote unanime de la
représentation nationale.
Comme les réformes de struc-

tures de la Libération qui ont mo-
difié le système par la création
d’un vaste secteur public et de la
sécurité sociale, la réforme-clé
que constitue celle de l'entreprise
ne saurait être menée & bien
sans la participation de la gauche
et la concertation entre les pou-
voirs publics et les partenaires so-
ciaux. dans l’esprit des «contrats
de progrès » imaginés par
MM. Jacques Chab&n-Delmas et
Jacques Delors.
Ainsi pourra être établi un com-

promis social historique ; un
consensus de fait susceptible
d'améliorations constantes, lais-
sant le champ libre & des tensions
sans affrontements majeurs.

Certes, on ne peut tout faire
en un Jour; surtout rf«.n« oe do-
maine. Ce sont les relations
humaines, donc les mentalités,
qu'il y a lieu de transformer.
L’objectif à court terme est d’ob-
tenir qu’un pas irréversible soit
effectué sans attendre.

L’occasion est fournie par la
directive du chef de l'Etat au
sujet de l’actiohnaxaL Les projets
annoncés par M. Lionel Stoléra en
vue d’étendre les expériences de
gestion autonome des ateliers de-
vraient permettre de faire parti-
ciper la base.
D ne faut pas non plus laisser

k l’écart les PAUL et PALE.
. H y aurait aussi lieu de prendre
en considération la proposition de
loi déposée par le groupe &PJL
le 16 mal dernier, visant à géné-
raliser, dans les entreprises de
plus de cinquante personnes, la
cogestion aux niveaux des conseils
de surveillance et des directoires
(par la modification de la lot sur
les sociétés commerciales de 1966,
comme le voulait notre ami René
Capïtant).
Rien de sérieux ne se fera sans

un développement accru de la for-
mation et de l'information, la
réduction des «goulets», notam-
ment au niveau des directions de
services.

Le Parlement pourrait poser les
principes dans une loi-cadre, lais-
sant au gouvernement et aux par-
tenaires sociaux le soin des moda-
lités et la préparation des textes
d’application, avec le concours de
la commission supérieure des
conventions collectives, et

(•) Fondateur dn Mouvement pour
la participation.

branche par branche, et région
par région, de régler les problèmes
concrets. Ainsi les organisations
représentatives seraient associées
non seulement à l'application
des textes, mais aussi k leur éla-
boration.
Cependant, l’entreprise ne peut

être séparée de son contexte
social et culturel : on ne découpe
pas l’homme en tranches comme
au saucisson. Tout notre système
d'éducation doit être repensé
rnrnma dans les pays nordiques

long terme, en fonction des pro-
grès prévisibles des sciences, de la
médecine et de la technologie
(allongement de la vie, automa-
tion accélérée).

Impératif social, la participa-
tion est aussi une nécessité éco-
nomique. H faut mobiliser les
cerveaux pour répondre à l'agres-
sivité étrangère. L’Indépendance
nationale .est A ce prix. D’antre
part, un projet européen de
société. Il partir des travaux de
la commission spécialisée de la
CJSJEL, peut constituer une ap-
proche réaliste de la construction

et aux Pays-Bas, afin de dëvelop- de l'Europe : l'Europe des travaü-
per dès l’enfance l'esprit de res-
ponsabilité.

C’est à juste raison que M. Va-
léry Giscard (TEstalng a évoqué

leurs, donc des peuples, et non la

seule Europe des affaires.
Ainsi cimenté, notre continent

peut offrir au inonde un modèle ;

le très prochain troisième mlllé- agir en force pour un nouvel ordre
naire H est- essentiel de se situer
dans la perspective & moyen et

économique rnwiriin] indispensa-
ble & la paix.

L.E TRAVAILLEUR
par GABRIEL MATZNEFF

P LUTARQUE raconte qu'un

Spartiate, ayant entendu

parier d’un Athénien,
condamné pour crime d’oisiveté,

demanda à rencontrer cet
homme « puni d’avoir vécu en
esprit libre ». A seize ans,

j'avais recopié ce passage de
mon cher Plutarque sur un car-

ton, où je notais quelques réglas

de vie essentielles, et que je

portais toujours sur moi.

Dès mon adolescence, r&vais
en effet compris que le travail

est le piège cardinal que nous
tend la société pour nous assu-

jettir. Berdlaeff a écrit que la

société totalitaire constitue un
mensonge asservissent. Pour
mol, c'était toute société, qu’elle

fût totalitaire ou libérale. qui

constituait un mensonge asser-

vissent. Mon sentiment sur ce
point n’a guère évolué avec
l'Age : aujourd’hui comme hier,

la société demeure à mes yeux
l'ennemi dont je cherche sur-

tout A ma préserver.

Le monstre sodal ne cesserait

de nous subjuguer que s'il sa

métamorphosait an Une alliance

communautaire, a l'encontre de
la société, qui n'est qu'un

conglomérat de solitudes enne-
mies, la communauté, elle, est

fondée sur la solidarité des
êtres et sur leur consubtantia-

litô. Ce n'est que dans cette

dimension organique de la vie

.communautaire que le travail

cesse d'être, au sens étymolo-

gique du terme, une aliénation.

et qu'il peut' devenir une aven-

ture féconde.

La maîtrise de la terre et du
cosmos — en quoi Heidegger

voit l'aboutissement de la méta-

physique occidentale — n'a au-

cun Intérêt, ai elle n'est paa
capable de préserver le travail-

leur de l'atomisation schizo-

phrène. La seule issue créatrice

pour le travailleur est sa parti-

cipation organique au bien com-
mun et i la vie de la cité.

Mais une telle participation ne
peut' être le fruit de simples

réformes économiques et socia-

les. aie exige .aussi una renais-

sance spirituelle.

Réplique à...

J.-H. Brunn
Le docteur Patrice Kriejf.

ancien attaché des hôpitaux
de Paris, nous écrit :

'

Hormis quelques épiphéno-
mènes. les grandes batailles poli-
tiques se sont tues. Les convictions
cependant demeurent. M. le pro-
fesseur J.-H- Brunn tente ainsi
d’explorer de nouvelles voies
lie Monde du 17 août 1978).

Trois pointa se dégagent, sur
lesquels on peut être d'accord :— on ne voit apparaître aucune
perspective nouvelle & gauche ;— la lutte de classe est fragile ;— la participation n'est pas un
phénomène économique, mais po-
litique.

Pour oe qui est de la gauche,
11 est navrant de constater tant
d'inertie, d’absence d'imagination,
d’excès de complication, et, aux
fins de favoriser quelque sourde
et maladroite alliance. tant
d'aveuglement. Lesdtts espoirs du
programme commun n'auront été
qu’une cascade d’impossibilités,
tant et si bien que l'utopie d*une
alliance sociaio-commuzuste s'est

envolée, et que les résultats des
législatives ont fait foi—

C’est peut-être que, au fond,
11 s'agit d’un autre problème que
celui posé par les clivages actuels
gauche-droite, bourgeoisie-prolé-
tariat, etc.

Sans mettre en doute l'exis-

tence des classes et des Inégalités,
l’Information est largement ré-
pandue, déversée, qu’un répertoire
d'idées ne se fige pas dans un
camp ou dans un autre. L’aspect
manichéen s’est éteint ou, k
défaut, endormL D’autant que
l’information, véhiculée dans tel
ou tel sens par les médias, dont
et surtout la télévision, est perçue
de façon individuelle,, comprise,
décortiquée, déglutie ét digérée,
seul ou en petit groupe. Et c'est

sans doute cet événement qui fait

que, en effet, tout cela appartient
désormais au politique, et en par-
ticulier la participation.
Dans sa conscience d'homme dit

de gauche, le professeur Brunn
nous demande d'explorer la vole
« nouvelle s de la participation.
Dans 6a conscience d’homme dit
de gauche, il fait abstraction de
l’individuel et nous déclare, à
propos des syndicats : « Us crai-
gnent qu’elle (la participation)
n’atténue la lutte des dusses. »

Ce qui lu) permet d'écrire que le

fait que ta participation soit le

piller, le cœur de la philosophie -

gaulliste, est subsidiaire. Et quel-
gralns d'ironie sur les rêves
d’unanimité nationale du général
de Gaulle. J’avoue en être resté
pantois et m'être demandé si Je

ne confondais pas tout !

C’est que, en fait, envisager la

participation au sens purement
économique rend en effet tout à
fait subsidiaire la conscience
gaulliste de ce sujet, en l'écrasant .

dans le domaine du mal adminis-
trable.

« subsidiaire »««

essentiel

La participation n'est pas le

(Ln discuté dans l’entreprise,
mate la prise en charge de l'en-

treprise, non par les ouvriers,
mate par tous ceux qui y tra-
vaillent. tant au niveau econo-
mique. mais aussi organisationnel
et prévisionnel. Et s'il ne s'agis-

sait que de l’entreprise— Mais,
aplanir les rapports de classe,

fortifier l'Individu «fana son épa-
nouissement. rêver d’unanimité
nationale, nécessite la participa-
tion des hommes k tous les

domaines de leur vie quotidienne.
Aucun patronat n’octroie la par-
ticipation. car la participation,
c'est un acte, oe n'est pas un
phénomène passif.

De Gaulle, élu au suffrage uni-
versel. représentant du peuple
tout entier, a proposé au peuple
la participation. Celui-ci l'a d’ail-
leurs refusée, et de Gaulle est
parti I

C'est en ce sens que le « sub-
sidiaire » de -tout a l’heure me
stupéfie, car en fait c’est ressen-
tiel ; la participation est la
démarche la plus démocratique et

la seule qui ne soit utopique ! Et
ce sont les gaullistes qui l'ont
proposée au Peuple français et
qui, démocratiquement, ont ac-
cepté leur refus. La liberté, l'éga-
lité, la fraternité. est-U écrit au
fronton de nos édifices républi-
cains? La participation en est.

au sens gaulliste, sûrement l’une
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il ï?!
par ABstair
MacLean

Pour mettre lin anx funestes des-
sein» dn terroriste Mono, le président
des Etat*-Unis a accepté une ren-
contre avec lut Mais le plan élaboré
par le sergent Ryder prévoit qne tons
les hommes envoyés près de Morro
seront des sosies. Lol-méme tait par-
tie de la délégation comme agent de
la sécurité auprès du président des
Etats-Unis, qui n'est antre qu'un
acteur d’Hollywood : HlUary. Son fils

JeK est le médecin chargé de sur-
veiller le secrétaire d’Etat an Trésor,
victime récente d’un accident car-
diaque et remplacé pour la circon-
stance par un comédien. Le sergent
Parker fait aussi partie de la troupe
qui est montée sans évoluer de soup-
çon dans l’hélicoptère envoyé par
Morro.

L 'HELICOPTERE vola en rase-
mottes vers l’est, sans doute
pour passer sous le radar que le

pilote croyait, à tort, en train de le
suivzp. Après avoir effectué ainsi un
certain trajet, U vira brusquement en
direction dn nord-ouest et se posa non
loin de la petite ville de Gorman. IA.
les passagère furent transférés dans un
minibus, qui s’arrêta au sud de Green-
fleld. où un second hélicoptère vint les
prendre. Pendant tous ces transborde-
ments, les souffrances de Muldoon
furent effroyables. A II heures pré-
cises. l’hélicoptère se posa dans la

grande cour d’ « Adlerheim ». Maïs
aucun des visiteurs ne put s’en aper-
cevoir, car leurs cagoules ne leur
furent retirées qu’au moment où Us
eurent pénétré dans le réfectoire-salle
de prières dn château.
Morro et Dubois accueillirent leurs

bûtes. Le comité d’accueil comportait
aussi quelques membres non officiels,
mais ils ne comptaient guère, car leur
rûle se bornait à rester debout, mitrail-
lette en main, en train de surveiller la
scène. De étaient vêtus à l'occiden-
tale : les gandouras habituelles eussent
été trop voyantes.

Morro se montrait d’une déférence
inattendue :

« Vous êtes le bienvenu, monsieur le
président.— Renégat 1— Voyons, voyons ! dit Mtaro avec
un sourire. Nous nous rencontrons
pour négocier, pas pour récriminer. Et,
n’étant pas américain, comment
puis-je être un renégat?— Vous êtes pire qne cela I Un
homme qui est capable de faire oe
que vous avez fait aujourd’hui à Los
Angeles est capable de tout. Capable,
peut-être, de kidnapper le président
des Etats-Unis et de la rançonner ? »
HlUary eut un rire de mépris, et II

est plus que probable qu’il s’amusait
beaucoup en jouant son râle.

'

« Je n’al pas hésité k risquer ma
vie; monsieur, reprit-il— SI vuus vouiez, vous pouvez
repartir k l’instant même. Appelez-
moi comme vous voulez — renégat,
coquin, criminel, meurtrier, homme
dépourvu de scrupules, vous l’avez déjà
dit —-, mais mon intégrité personnelle,
ma parole d’honneur, même si ce sont
celles d’an homme que vous désignez
sous le terme de bandit international,
ne sauraient être mises en question.
Vous ne pourriez être plus en sécurité,
monsieur le président, même si vous
vous trouviez dans le salon ovale de
la Maison Blanche.— Quoi 1 S’écria HUiary en rougis-
sant de colère. Du diable si Je crois
un mot de ce que vous dites 1 »

Morro s'inclina. Ce n'était pas une
révérence très profonde, deux ou trois
centimètres au maximum, mais ce n’en
était pas moins un signe de respect.
« Vous me faites beaucoup d’hon-

neur, monsieur le président. Abraham !

Les photographies ! »
Dubois lui donna plusieurs Instan-

tanés représentant les membres de la
délégation. Mono les prit et passa
lentement d'un des hommes & l’autre
en comparant soigneusement le per-
sonnage et Bon image. Une fois l’ins-
pection terminée. 11 revint vers HUiary.

Introduite dans le bureau privé de
Morro. la délégation put 'avoir l’Im-
pression de se prélasser Han» le confort
raffiné d'un des clubs les plus sélects
du pays. Deux des acolytes de Mono,
en habit et cravate noire (ce qui était
fort incongru pour eux) servaient des
boissons. Morro conservait tente son
impassibilité, éclairée ici et IA d'un
léger sourire : s’il vivait un des grands
moments de son existence, U ne le
laissait pas voir. D était assis à côté
de Hlllary.

« Je suis le président des Etats-Unis,
dit celui-cL
— Je ne l’ignore pas.— Mais je suis aussi un homme

politique et surtout, dn mnrng je
l’espère, un homme d’Etat. J’ai appris
à m'accommoder de l'inévitable. Vous
vous rendrez compte que Je suis dans
une situation affreusement embarras-
sante.
— Je ne l'ignore pas non plus.— Je suis venu négocier avec vous.

Un célèbre ministre britannique des
affaires étrangères, ajouta Hlllary
après un long silence, a demandé une
fois : cM’ensjerries-vous tout nu à la
table de conférence ? s
Motto ne répondit rien.
k Une requête.'reprit HUiary. Avant

que Je ne m'engage publiquement et
même face & mon conseil restreint
pute-je vous parler en privé ? Je n’al
pas d’armes, vous le savez, ajouta-t-il
en voyant Morro hésiter. Faites-vous

accompagner de votre géant si vous
y tenez. Ou est-ce trop vous deman-
der?— Non.— Vous êtes d'accord ?— Compte tenu des circonstances,
Je ne puis faire moins.— Merci, dit HlUary, avec une note
d'irritation dans la voix. Est-il néces-
saire d'avoir trois gardes armés pour
surveiller huit hommes sans défense ?— Question d'habitude, monsieur le
président »

Muldoon était vautré sur son fau-
teuü, présentant presque le dos au
reste de rassemblée, et Jeff, stétho-
scope au cou, tenait A la main un verre
d'eau et quelques comprimés.
c Toujours la même chose, docteur ?

dit Hlllary à haute voix.— Oui— De la digitaline.— Stimulant cardiaque ? demanda
Morro.— Oui, fit Hlllary en buvant nn*
gorgée de whisky, puis il ajouta brus-
quement : Vous avez des otages, ici,

bien entendu ?— Effectivement Mais on ne leur a
fait aucun mal. Je vous assure.— Je vois quel homme vous êtes,
Morro, dit HlUary avec une pofzzte
d’ironie. Très civilisé, très intelligent
très raisonnable-, et pourtant vous
vous comporte* comme vous le faites !

Quelles sont vos motivations ?
• — Il y a certains sujets dont je pré-
fère ne pas discuter.— Amenea-mol vos otages.— Pourquoi?
ï— Amenes-les moi oïl, aussi vrai

que Dieu est au ciel. Je ne traiterai
pas avec vous. H se peut que je com-
mette une erreur en vous Jugeant sur
la mine. Vous pourriez — je dis seule-
ment : vous pourriez —

' être le
monstre inhumain que tout le monde
croit que vous êtes. Si vos otages sont
morts, et Dieu veuille que non. vous

S
uaves aussi bien disposer de la rie
a président de la République : il ne

traitera pas avec voua— Connaissez-voua Mme Ryder ?
demanda Morro.
— Qui est-ce?
— un de nos otages. On croirait

que voua vous trouvez en communica-
tion télépathique avec elle.— J’ai d’autres sujets de préoccupa-
tion, dit HlUary en haussant les
épaules. La Chine. L’Union soviétique.
Le Marché commun. L’économie amé-
ricaine. La récession. 21 y a une limite
au nombre de choses qu'un esprit
humain peut assimiler. Où. est cette
personne-, quel est son nom?— Mme Ryder.— SI elle.est vivante, amenez-la icL
En admettant qu’elle ait les dons télé-
pathiques que vous lui prêtez, Je lui

proposerai de remplacer mon vice-
président ; Amenez aussi les autres.

.
— Je savais d’avance, et cette dame

le savait aussi, que vous me deman-
deriez cela. Très bien. Dix minutes. »

Morro fit signe A l’un de ses gardes.
Les dix minutes qui furent concédées
anx otages pour rencontrer le « pré-
sident » s’écoulèrent beaucoup trop
vite A leur gré. mais c’était autant de
gagné pour Ryder. Morro avait offert
a chacun des otages un verre, en leur
faisant remarquer que la rencontre
avec le président serait brève. C’était
évidemment Hlllary qui constituait le
centre d’attraction : d'on air las, mais
avec un charme qui dépassait celui
d’aucun président qui eût Jamais
existé, 1] distribuait les poignées de
main. Mono,ne le quittait pas d’une
semelle : même un monstre inhumain
(et il n’était pas encore avéré qu’il
en fût un) peut avoir des faiblesses
humaines ; il n’est pas donné A tout
le monde de présenter A ses hôtes le
présidant du plus puissant pays du
monde.
Verre en main, Ryder passait d’un

groupe A l’autre, échangeant quelques
mots sans - importance- avec l'un ou
avec l'autre. A la sixième ou septième
personne qu’il aborda ainai, u mur-
mura :

« Vous êtes le docteur Healey.— Comment le savez-vous ? »
Ryder ne lui expliqua pas qu’il avait

étudié longtemps plusieurs photogra-
phies du savant, wi*i< il continua,
entre ses dente
«Etes-vous capable de garder un

visage totalement impassible ? »
Healey lui en fournit la preuve Im-

médiatement.
« Bon. Mon nom est Ryder.

.

— Ah oui ? dit Healey en souriant
au serveur qui lui versait A boire.— Où est 1e bouton ? Le déclen-
cheur ?
— A droite. Ascenseur. Quatre piè-

ces A traverser, le long du mur de la
quatrième. »

Ry^er s’éloigna, parla A une ou deux
autres personnes, puis croisa à nou-
veau Heatey, comme par hasard.
« Ne dites rien à personne. Même

pas A 6usan_ »

H savait que la référence A sa
femme accroîtrait sa crédibilité.
« Voue avez dit' : la quatrième

pièce? .. .— Le petit bureau .au fond. 13 y a
une porte d'acier A- l'intérieur. C’est

-lui- qui possède le secret pour- l’ouvrir.
Le bouton est de l’autre, côté de la
porte d’acier.

-r Des gardez- ?— Quatre Six dans la cour, a
Ryder s'assit. Healey repassa prés

de. ldi- et. .dit sans tourner la tête :

« H y a aussi un escalier A côté de
Tascenaeur. a
Ryder ne le regarda müirm paa II

observait son fils, qui se comportait
extrêmement bien. B ne quittait pas
son malade d’une semelle et n'avait
pas jeté un coup d'œil A sa mère ou
a sa sœur. Il méritait, pensa Ryder,
d’être promu au. moins sergent. Ryder
ne pensa pas une seconde à son propre
avenir. Deux minutes plus tard. Morro
demanda courtoisement aux otages de
se retirer, et 11s obéirent. Ni Susan

.
« Peggy n’avalent reconnu Ryder ou
Jeff. Puis Morro se leva :

c Excusez-moL messieurs. Je vais
avoir avec le président un bref entre-
tien privé. Quelques minutes, pas da-
vantage; je voua assure. »
ü jeta un coup d'œil circulaire ’

Il y avait IA trois gardes, armés cha-
cun d’une mitraillette et deux ser-
veurs qui avaient l'un et l’autre un
pistolet caché. Ces mesures de pré-
caution étalent poussées Jusqu'à un
point ridicule : mais c'était *inai qu'il
avait survécu, durant toutes ces an-
nées longues et dangereuses.

« Venez avec noos. Abraham. »
Les trois gardes suivirent Hlllary.

Morro et Dubois le long du couloir,
®x»nde porte A droite.C était une petite pièce, nue au point

«en être morne, avec, pour tout mo-
bilier. une table et quelques chaises,

« NOus sommes ici pour discuter de
haute finance, monsieur le président.— Votre franchise, dit HUiary. estun peu déconcertante, mate du moins
a-t-elle quelque chose de_ rafraîchis-
sant. Et, A ce propos, n’avez-voua pas
un peu de ce merveilleux whisky éoos-

— I*e dcL ou plutôt Allah, nous pré-
“H®*™ de la moindre

incivilité A l'égard du chef d’un Etat-..

J2J ^P^Vous avez parlé,
tout A 1 heure, de l’inévitable. B faut

table!»
esprit 1,0111 accepter l'inévi-

B s’assit «i silence, que Du-
bois apportait des verres et une bou-
3™.« cl,qul ®emblait être l* « iné-
vitabte » Glenflddlch. Morro regarda

.Dubois remplir les verres et lever le
«en. comme pour un toast, mm* cene devait pas en être im
M * éiiyP’ k* tonnes de la négocia-
tion? demanda-t-lL
—, Voua comprendrez, pourquoi je

parler F1 «w a tête, n
te Président des

Etats-Unis, d accepter l’idée qu'il est
en -train de brader son paya. 10 mil-
liards de dollars.

y

sJtiôrL

1

»
13 aU°QS bohl® à propo-

sé siüprej
© Copyright LIbrairio Arthèma F«yard

et la Monda.
Traduit de l’angLals par Paul Alexandre.
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Kenya

DERNIER HOMMAGE
A JOMO KENYATTA

De notre correspondant

Nairobi. — Avec me _
•f WW */jnpffcffd asser émou-
vante», té Kenya a rendu un
dernier 'hommage. Jeudi 31 août,
A Jomo Kenyatta. Des dizaines
de mltllara de gêna ee aont
pressés «tir le bref parcours
emprunté par la cortège funèbre
et conduisant de la Ueleon
d’Etat de Nairobi a rencelnta
du Parlement, où un mausolée
de marbra et de verre avait été
érigé. Une page de ridstolrm —
celle de la première lutta anü-
coloniale en Afrique noire — a
afhsf été tournée dans le recueib-
lement, en présence de nom-
breux témoins étrangers.

_ le prince Charles, rAga Khan,
six chefs d’Etat africains, téa
chefs des gouvernements Indien
et pakistanais, plusieurs minis-
tres occidentaux et de nom-
breuses délégations étrangères
sont venus déposer une gerbe
eu pied du mausolée. Aux cùtés
des présidents Julius Nyerere de
Tanzanie et ktt. Amin d’Ouganda,
venus en voisina, figuraient le
président Kaunda de Zambie, un
vice-président somallen et le
secrétaire général de le Junte
éthiopienne. ' l’Afrique

. anglo-
phone était également représen-
tée per les présideras William
Tolbert du Libéria et Slaka Sté-
réos de Slerra-Leone, ainsi que
par U. Lebua Jonathan, premier
ministre du Lesotho .

Les Occidentaux ont épafamenf
tenu i rendre hommage t l’un

de leurs aillés africains les plus
sûrs. Le prince Charles,

MM. David Owon, secrétaire au
Fôralgn Office. Genscher, vice-

chancelier allemand, et de Qul-

.

rtngsud, ministre français Ose
affaires étrangères, Matant pré-
sents. La délégation américains,
présidée par U. Tburgood
Marshall, luge è le Cour suprême
et ami personnel do défont,
comprenait fnn des tns du pré-
sident Carter ainsi que M. An-
drew Young, ambassadeur amé-
ricain aux Nations odes.
A la suite des oraisons

funèbres al aea chants religieux.
M. Darda! Arsp Moi. président
en exercice, a rappelé le
• modération » et la • respon-
sabilité - du père dm rIndépen-
dance. Vingt et un coups de
canon ont salué une dernière
fols celui dont le nom demeu-
rera synonyme de Téveil du
nationalisme africain et du com-
bat qui devait déboucher, dans
las armées 60, sur rtndépeo-
dance dune grande partie du
confinant.

Le présence d'un vfce-présf-
dent yougoslave et du ministre
mozamblcaln des a/te/ras étran-
gères, M. JoacMn Chtssano, a
contribué è souligner le respect
qu’inspire la mémoire de
Kenyatta. Ultime hommage au
passé r la veille, mercredi, après
avoir été exposé pendant bah
Zoom i Nairobi, ta dépouille
mortelle de Kenyatta avait ratait

le pèlerinage de Gatundu, cette
terme en terre klbouyoue où
naquit le nationalisme kényan et
où une toute de plusieurs mtt-
llers de gens détail rassemblée
pour entrevoir, une dernière
fols, te visage de cehd dont
le destin tut & la fois ambigu
ai glorieux.

'

.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Rhodésle

Balance à Lusaka des négociations

snr l’avenir dn régime de Salisbury

De notre correspondant

Nairobi— Ufa sommet des Etats
africains de première ligne —
Angola. Botswana, Mozambique,
Tanzanie et Zambie — devait
S'Ouvrir ce vendredi 1er septembre
A Lusaka. Lee co-présidents du
Front patriotique de Rhodésle.
MM. Nfcomo et Mugabe. ont été
Invités, m Owen. secrétaire an
Forrign Office, doit gagner la
capitale wunMérmo ce week-end.
Cette réunion constitue nn pre-
mier effort sérieux pour relancer
une négociation rhodésienne pra-
tiquement au «dot mort depuis
la. signature. Je S mars, d'un
c règlement interne » entreM Smith et les trois dirigeants
africains devenus ses partenaires
an sein du conseil exécutif de
SaUsbtxry.

L'Afrique du Sud. avait, au
printemps, approuvé raccord de
Ballsbtny. Depuis, la perspective
d’un règlement namlbien et les
échecs dn régime Intérimaire rho~

dhésten semblent avoir un peu
fléchi l’appui offert par Pretoria
à M Km un Le premier ministre
rhodésien parait lui-même moips
ouvertement hostile A la réunion
d'une conférence générale préco-
nisée par Américains et Britan-
niques,
La possibilité de réunir une

nouvelle conférence se heurte
cependant A de nombreux obs-
tacles. Américains et Bxitaxxni-

Î
ues ne le cachent pas. E& effet,
eux partenaires africains deM Smith — Mgr Mtuorewa et le

révérend Slthoie — se prononcent
encore contre toute rencontre avec
MM. Mugabe et Nkomo. D'autre
part, M. Smith entend conserver

MORT DE JOHK WRATHALL

président de la République

M John WraLhaU, président de
PEtat rhodésien, est décédé Jeudi
31 A août A Sallsbory A l'âge de
aolzante-dno ans. A la suite
d'une défaJlhmce cardiaque, a
annoncé l'agence de presse rho-
désienne.
fD’orUSae britannlouf, né à Laa-

eaotflr. dmz» la ztord-oueat Sa l'Apgle-
terze, an 1813, M. Wiatludl «tait
«satané en Khodéaie leptUa 1938. H
Utbuta '-trmTn» expert financier au
ministère dm lmp*te. Membre fon-
dateur. eu 198% du FTont rhodéaien
avec M_ Xan «mita, a fut élu
député, puis occupa plusieurs
portefeuilles avant d’être nommé
ministre des financée en avril 1964.

XI fut l’un des principaux artisans
de la zeconotruetlon de l'économie
îitodètèense après la blocus de X985.
succès qui le fit nommer vice-
premier ministre en septembre 1988.

XI fut désigné par la gouvernement
pour succéder, le 1®" Janvier 1978, à
M. Clifford Dupont comme second
président de l'Etat rbodétien.1

la haute main sur les questions de
sécurité pendant toute phase de
transition, position Jugée Inaccep-
table par les dirigeants du Front
patriotique. Enfin, pour avoir ré-
cemment fait l'éloge de M Nkomo.
le Jugeant comme le plus qualifié
des dirigeants nationalistes du
Zimbabwe (Rhodésle), M. Owen a

&
rovoqu£r one réaction de
- Mugabe : Il a accusé les Etats-

Unis et la Grande-Bretagne de
« maneewrer secrètement » avec
M. Smith pour tenter de rompre
Falliance entre les deux co-pré-
sidents du Front patriotique.
La perte de vitesse du régime

intérimaire ne signifie donc pas.
que les conditions soient réunies
pour convoquer une nouvelle
conférence de Genève. H est pro-
bable que les président des pays
de la ligne de front devront au
préalable, h Lusaka, chercher A
améliorer les -relations entre les

deux factions Au Front patrioti-
que et las anglo-américains.

Notons, d'autre part, que M de
Gulrlngaud. ministre français
des affaires étrangères, a profité
de sa présence A Nairobi pour
rencontrer les présidents Kaunda
et Arap Moi, et M. Nfcomo. avant
de gagner, vendredi soir, les Sey-
chelles où fl s’entretiendra avec
le président Albert René.

A TRAVERS LE MONDE
Bolivîa

• M- OSVALDO « CHATO »
PEREDO, chef du mouvement
de guérilla Armée de libéra-
tion nationale fK-L.NO, ancien
compagnon d’Ernest* «Che»
Guevara, a été arreté jeudi
31 août avec deux de ses ca-
marades tors de l'attaque
d'une usine de produits ali-
mentaires A La Pas, a annoncé
le chef de la police bolivienne.— (A-F-PJ

ïgyp!»
• M. . MAMDOTJH RATÆM. pre-

. jnier ministre égyptien, a
> démissionné de ses fonctions

de chef du parti Mlsr, a
annoncé le quotidien Al Ahram
ce vendredi 1* septembre.
M. Salem a déclaré que le

Misr et le parti national
démocrate constituaient «deux
tendances d*un même cou-

. rant ». Il a ajouté qu’il n'y
avait aucune contradiction
entre le Misr et le parti du
président Sadafa% « leader na-
tional et historique de Ut ré-
volution égyptienne ».

M. Salem avait vu ces der-
nières semaines le nombre des
députés de son parti ae ré-
duire Jusqu’à n’atteindre

qu'une vingtaine, alors qu’ils

constituaient plus de 80 % de
l'Assemblée égyptienne du
peuple après les dernières
élections législatives. Tous ces

députés se sont ralliés au nou-
veau parti national démocrate
du président Sadata
Le ministre do l'information,

M. Abdel Monecur El Sawi. a
démissionné, lui aussi, au
parti Misr, en déclarant que
« rétape actuelle nécessitait

un soutien général ou prési-

dent Sadate ». — (AJFJ’J

Etats-Unis
• Mme SARAH WKDDINGTON.

conseiller juridique eu minis-

tère de ragrlculture. a été

nommée Jeudi 31 août par le

. président Carter conseiller

rir les questions féminines

la Maison Blanche. Elle

remplace Mme Margaret Cos-
frjwwn qui avait démissionné

le 1» août (le Monde du

3 août). — (AJPJPJ

m M. JKRRY BROWN, gouver-

neur de Californie, a _slgpé

mercredi 30 août un decret

réduisant de 1 milliard de

dollars Itmpôt sur le revenu.

rintw cet Etat. Les Californiens

avalent déjà, obtenu par un
référendum sur la « proposi-

tion 13 », le 6 Juin «ternit*,

une diminution de 7 milliards

de dollars de W.ttg»
fonde» Lie Honda du S juin).

— (AS

J

1.)

Ethiopie

# LE FRONT POPULAIRE DjE

LIBERATION • _
DE I/ERY-,

idmtEK (FJPJLE.) a annoncé
mercredi 30 ao&t à Khartoum
.que Topération de grande-

-

envergure lancée par les farces
éthiopiennes en Erythrée avait
été arrêtée et que le F-PL-E.
était sur le point de lancer-
une contre-offensive.

.
L'offen-

sive éthiopienne est bloquée et
le F-P.LE. peut déclencher une
contre-attaque a quand et où
ü le désireras pour reconqué-
rfr'tesL-Vflles perdues, a déclaré
le porte-parole du Front,
M. Aude BerhanA Le PJ-L K.
affirme avoir tué onze mille
huit cent quarante soldats
éthiopiens, blessé vingt maie
antres et fait des centaines de
prisonniers, depuis le début des
combats en Juillet damiez: —
(ASSJ

Inde
LE MINISTRE DES AF-
FAIRES ETRANGERES,
M. VAJPAYEE. A ETE
BLESSE à la tête. Jeudi
31 août, par des pierres Jetées
par des étudiants qui mani-
festaient devant le Parlement
pour protester contre le meur-
tre de deux enfants, tués la

semaine dernière à New-Delhi
alors qu’ils faisaient de l'&nto-

stop. — (USIJ

Somalie
» LE PROCES D’UN TROI-
SIEME GROUPE DE PER-
SONNES impliquées dans la

tentative de coup d’Etat du
9 avril dernier contre le chef
d’Etat somallen, le général
Syaad Barre, a commencé mar-
di 29 août à Mogadlscio. Ce
groupe compte treds officiers

supérieurs, dont l'ancien chef
de la police, le général Abdul-
lahi Mohamoud Hassan, et
trois officiers subalternes.

Le procès qui se déroule de-
vant la Cour nationale de sé-
curité est ouvert au public.
Soixante-huit personnes, divi-

sées en deux groupes, mit déjà
comparu devant cette jurldicr

lion. Le procureur général a
demandé dlx-sept condamna-
tions à mort.

Le 9 avril, le préddent Barre
avait annoncé loi-même qu’un
coup d’Etat fomenté par b un
groupe tHoffiders et de sol-
dais» avait été déjoué. Il avait
accusé des * agents étrangers
du colonialisme et des puis-
sances étrangères de conspirer
en faneur du démantèlement
de la nation et de Funlti so-
malienne ». — CA-F-P.)

PRETORIA ET LUANDA

VONT ÉCHANGER

DES PRISONNIERS
en. Sad et l’Angola vont

échangée des prisonniers de guerre
sons les auspices du Comité Inter-
national de la Croix-Rouge, a an-
noncé mercredi 31 ufit la ministre
des affaires étrangères de Pretoria,

M. Pft Botba. X* nouvelle a été
continuée jeudi par le CJLCJS. et
par Luanda.
Les prisonniers des denx pays dite*

nus depuis la guerre d'Angola en
1375 bénéflelecoat de cet échange,
croit-on savoir de source, talonnée.
Le communique ne spécifie ni le

lion, ni la moment, ni le nombre
des prisonniers qui seront échangés.
On estime toutefois à Genève que
rAfrique du Sud détient trois sol-

dats cubains et l’Angola hait mlli-
taL-es sud-africains.
D’ores et déjà des négociations

sans précédent ont eu lieu entre des
militaires du Mouvement populaire
de libération de l’Angola (BLPXA.
an pouvoir) et des responsables sud-
africains mercredi à l'Intérieur du
territoire angolais, mais sa sont sol-
dées par un échec. Indiquent des
sources militaires sud-africaines.
XUes avaient pour objet, précisent

ces sources, de résoudre le problème
posé par quelque neuf cents Ango-
lais réfugiés depuis mardi dans le
nord de la Namibie A la suite d'une
reprise des combats dans la région
de Calai, en Angola, entre forces
gouvernementales et guérilleros de
TON1TA. — (APJJ

Maroc
» LA DELEGATION MARO-
CAINE A L’ONU a protesté

le 31 août, jtans un communi-
qué publié à New-York, contre
l'embuscade tendue, selon elle,

le 27 août, par l’armée algé-

rienne à Des soldats marocains
à Sldl-Am&ra, en territoire

chérifien (Ze Honda du J» sep-
tembre!. Cette attaque
laquelle Alger nie avoir parti-

cipé . et que revendique le

PoTisario — attrait fait quatre

morts, onze blessés et oîasteuis

disparus du côté marocain,
selon Rabat. EDe « pourrait

être lourde de conséquences s.

-estime le quotidien gouverne-
mental de Rabat rOptnicm
rtfrpn son numéro du 31 Août
— (ASS., Reuter.)

Portugal
i Jl£ VITOR CON3TANCIO,
socialiste, ministre des finan-

ces dans le second gouverne-

ment Soares. a été nommé.
Jeudi 31 août, à la tête de la

commission chargée de négo-

cier rentrée du Portugal dans

la Communauté économique
européenne. Agé de trente-six

ansT üavait déjà occupé oes

fonctions dans le premier.gou-

vernemeaï socialiste. Dans le

second gemvemer^t de

M. soares, ces fonctions

étalent revenues^
de la Banque du Portugal,

M.' SUva Lopes, ministre des

nuances ^nnfi le gouvernement

de M. Nobre da Costa. —
(Reuter

J

CHAUSSANT
Une collectionpourhomme,

spécialement êtodiée poiir les pieds larges

en trois largeurs.

iUne collection très élégante

Sans les peausseries les plus n
Chaque modèle existe en 3 largeurs.

BALLY
En vente ému le* principale* mccnn&lai et cbeile* dépatîtiiies.

Selon une sous-commission de fONU

De nombreuses firmes françaises

commercent avec Ffifrigne australe

De notre correspondante

Genève. — La sous-commteian
des Nations unies chargée de la
lutte contre les mesures discri-
minatoires et de la protection des
minorités a rendu publique une
liste, Jusqu’Ici confidentielle, de
d’apporter une assistance poil
1439 entreprises sou]
tique; militaire et économique aux
« régimes racistes et coloniaux
d’Afrique australe a Ce*fie liste
comprend des banqwm. des socié-
tés et divers organismes qui ont
violé l’embargo imposé par le

Conseil de sécurité de l’ONU sur
le commerce avec l’Afrique aus-
trale. Selon ta liste établie par
M. Khalifa (Egypte), aucune
firme du tiens-monde et dos pays
socialistes n’aurait enfreint l’em-
bargo. En revanche. 393 entrepri-
ses occidentales ont passé outre
à l’Interdiction de 196S relative
au commerce avec la Rbodë&ie :

444 firmes britanniques, dont 92
ont leur siège aux Etats-Unis ;

S) helvétiques, 17 néerlandaises, 6
ouest-allemandes, 8 sud-africai-
nes, 2 Japonaises: 3 autrichienne.
1 belge, 1 canadienne et 1 fran-
çaise (Total).

La vente d’armes à l'Afrique
australe a été interdite par l’ONU
en 1977. On trouve néanmoins
dans le document, à la rubrique
« assistance militaire ». les noms
de sociétés françaises telles que
Dassault-Breguet et la Société
nationale industrielle aérospa-
tiale. Si la France vient en tête
des suspects en étant dtée une
vingtaine de fols, le rapport men-
tionne aussi neuf firmes britanni-
ques. cinq américaines, trois ita-
liennes. trois israéliennes: une
espagnole, une helvétique et une

ouest-allemande. En ce qui con-
cerne ]'assistance
M. Khalifa cite, entre autres, la
Banque de Paris et des Pays-Bas,
le Crédit lyonnais, la Basque
dTndochlne, la Société générale,
la Banque française pour le com-
merce extérieur, le Crédit com-
mercial de France et la Banque
Rothschild. Parmi tes autres so-
ciétés françaises, relevons entra
autres. Alsthom. Creuaoi-Loire,
Compagnie française des pétroles.
Télémécanique. Guerlain. Total.
Société nationale des pétroles
d'Aquitaine. Peugeot, Le Nickel.
L'Air liquide, sadtor. rUnion des
transports aériens, le Commissa-
riat à 1 énergie atomique: les
Chantiers navals do La Ctotat.
Meriln-Gêrtn, EJXK, Compagnie
générale d’électricité. Thomson-
Brancit, Feehiney - Uginc - Kulh-
mann. Rhône-Poulenc. Roussel-
Uclaf et L’Oréal.

ISABELLE VICHNIAC

• Le gouvernement britanni-
que a annoncé. Jeudi 31 août, qu’il
effectuait des recherches Juridi-
ques pour déterminer si les deux
compagnies pétrolières, Brltlsh
Petroleum et Shell, devraient ou
non faire l’objet de poursuites
Judiciaires pour avoir enfreint les
sanctions économiques de l’ONU
frappant la Rhodésle. Le gou-
vernement a pria cette décision
après avoir reçu un rapport d’en-
quête élaboré par un avocat,
M* Thomas Blnghun. Ce rapport,
qui doit être publié prochaine-
ment, conclurait à la culpabilité
de la Brltlsh Petroleum. —
lReuterJ

Tchad

M. Hissène Habré
a formé son gouvernement
N-DJamena (ASS^ Reuter). —

Le nouveau gouvernement d’union
nationale du Tchad a été cons-
titué jeudi 31 août par le pre-
mier ministre. M. EQsséne Habré.
U comprend vingt membre^ dont
quinze ministres. Seuls trois
membres de l'ancienne équipe y
figurent. Les postes-clés (défense
et intérieur) sont partagés entre
les amta du général Malloum et
ceux de M. Hissène Habré : le
colonel Djlme, ancien vice-pré-
sident' du Conseil supérieur mili-
taire (C.S-M.), dissous, est chargé
de la défense, M. Nouri, ancien
inspecteur général des c Forces
armées du Nord » de M. Habré,
de l’Intérieur. A part quelques
personnalités du monde politique
tchadien. les membres du nou-
veau gouvernement sont peu
connus du grand public. Ce sont,
pour la plupart,- des hauts fonc-
tionnaires et des proches colla-
borateurs de M. Habré.

la composition du cabinet

Voici la liste complète du nou-
veau gouvernement :

— Affaires étrangères et do la
coopération : lieutenant - colonel
Kotigna Qurrtna {ancien ministre
de 1Intérieur] ;— Défense nationale n anciens
combattants : colonel Uamari Djlme
N*Gaklnar (ancien vice-président da
O.S.M. et ministre d'Etat) ;

— Intérieur : M. Uahunat Souri :— Finance*. bAtlments et maté-
riels : M. Ella Bomba ;— Economie et plan : PL Mahamat

Aimât:— Communications et transporta :
M. Zdriss losktae;— Enseignement supérieur et
recherche : M. AU Famdegn»;— Education national» : SL RamML
Angaxta ;— Agriculture ut lutte contre 1m
calamités naturelle* : M. Madeugar
Bemnadjl (ancien, ministre dn
finances] ;— Elevage et ressource* animales :
IL Abdeiatüm Dahab;— Travaux publics, mines et géo-
logis : docteur Heicna Tchloim* ;— Fonction publique et travail :
IL Dimanche Beramgoto;— Santé publique et affaires
sociales ; M. Abderaman Hamdan :— Justice : M. Abderaman Moussa;’— Information ; U. Eorom
Hamtal ;— Secrétaire d'Etat auprès du
ministre des affaires étrangères et
de la coopération ; M. Htesetn Kotl ;— Auprès du ministre do l'écono-
mie, dn pis», chargé du tourisme,
da l'artisanat et des ressources natu-
relles : M. Mamadou Afono ;— Auprès du ministre de l'éduca-
tion nationale, do la Jeunesse, dea
sports et de la culture : M. Oussama
Dam:— Secrétaire général du gouverne-
ment : If. A&akar Zald ;— Secrétaire général da la prési-
dence de la République (U a le rang
de ministre ce peut assister su
conseil dn ministres) ; M. Ngarnayal
UbaUrmdana (ancien secrétaire
général dn gouverneraent)

.

Tunisie

LE PROCÈS DES SYNDICALISTES

Lejugement d'incompétencedn tribunal de Sousse

est confiimé par la Conr de cassation

De notre correspondant

Tunis. — La Cour tonlaJerme
de cassation a confirmé mercredi
30 août le Jugement d’incompé-
tence rendu le 13 août par la
cour d’appel de Sousse au procès
des cent un syndicalistes Impli-
qués dans les incidents du 26 Jan-
vier 1978.
La cour de Sousse, après deux

semaines de débats, s’était en
effet déclarée incompétente et
s'était désaisle de l’affaire au
profit de la Cour de sûreté de
l'Etat. Les syndicalistes de
Sousse gerant donc déférés de-
vant la Cour de sûreté de l’Etat
si le pouvoir décidait de conti-
nuer les poursuites.

Pour ce qui concerne le procès
de M. Habib Achour. ancien se-
crétaire général de l’Union géné-
rale des travailleurs tunisiens
(U.G.T.TJ. et des anciens mem-
bres du bureau exécutif de la
centrale syndicale emprisonnés à
Tunis, le ministère public a tou-
jours la possibilité de saisir la
Cour criminelle de la capitale ou
la Cour de sûreté de l'Etat. Selon
les avocats des syndicalistes
arrêtés, la décision de la Cour de
cassation fera Jurisprudence.

Aucune date n’est fixée pour la
procès de M. Achour.

(IntérimJ

M* ANTOINE COMTE, avocat
à la conr de Paris, a annoncé
Jeudi 31 août dans un com-
muniqué qu’il avsJt été expulsé
de Tunisie le 30 août.

M* Comte indique qu’«C
était désigné par trois familles
de syndicalistes emprisonnés à
ht suite des événements du
26 janvier et mandaté par le

Mouvement international des
juristes catholiques à titre
d’observateurs.
aLe jourprécédent (29 août),

explique l’avocat, ü avait été
reçu par le.bâtonnier de Tor-
dre des avoùats de Tunis et

aréiait entretenu avec le juge
d’instruction chargé de Ttn-
formation contre les syndica-
listes. auprès dc qui ü avait
été introduit par un membre
du amseü de Tordre et un
représentant de ^Association
des jeunes avocats de Tunis, s
« C’est en se rendant au mi-

nistère de la justice, ajoute-
t-il. qu'il a été interpellé et
emmené à l'aéroport, ou un of-
ficier de police a fait procéder
à une fouille complète de ses
bagages et vêtements sous
prétexte qu'a pouvait S’agir
d’un trafiquant. »



Page 4 — LE MONDE — 2 septembre 1978 •

PROCHE-ORIENT
LA PREPARATION PU SOMMET DE CAMP DAVID

Les déclarations de IVL Arafat
(Suite de la première page

J

» Mais il est remarquable
de constater qu’au lendemain du
fameux « Bye bye OJLJ*. f » de
Brzezinski. Israël lançait son in-
vasion du Sud - Liban en mars
dernier ; c’était le feu vert A
notre écrasement En résistant
durant hait jours àl'c armée des
supermen» et en conservant In-
tactes nos forces — car nous
avons perdu beaucoup moins que
les quatre cents hommes que l’on
prétend, alors qulsrael a perdu
beaucoup plus que les vingt-deux
morts qu’elle annonce — nous
avions faussé tous les calculs.

» Sur ce les Etats-Unis obtien-
nent d'Israël l’exécution de la
majeure partie des résolutions 425
et 426 du Conseil de sécurité au
Sud-Liban, qui ressemblent pour-
tant & la résolution 242. Pourquoi
ce qui est possible dans un cas
ne l'est-il pas dans l’autre ? Sim-
plement parce que les Américains
ne veulent pas d'une solution au
Proche-Orient Us ne cherchent
qu'à épuiser le monde arabe.

» Kissinger avait déjà usé de
tromperie à son égard en pré-
tendant qu’il voulait rassurer
Israël en lui procurant des armes
que l'armée américaine elle-même
n’avait jamais utilisées et qui ont
fini par être employées contre
nous au Sud-Liban : laser, bom-
bes à fragmentation, F-15. Mais
Kissinger, «n se retirant, a pu
dire : « L'histoire prouvera que
je n’ai peu trahi mon peuple. »

Son peuple, c’est-à-dire Israël,

pas son pava, les Etats-Unis.
— L'Arabie Saoudite, dit-on,

a obtenu l'assurance des
Etats - Unis qrtOs dénonce-
raient expressément Israël si

Bégin maintenait son intran-
sigeance et la promesse du
président Sadate qu'ü annon-
cerait la fin de son initiative
en cas d'échec à Camp David.
Est-ce exact?— Je ne suis pas au courant.

Si cela était, je le saurais.

— Quelles pourraient être les

répercussions de ce sommet au
Liban, même?
— Israël tentera probablement

de provoquer des troubles dans
ce pays pour disposer d’une' carte
supplémentaire. Un foyer de ten-
sion dans le monde arabe cons-
titue pour Israël un atout dans
tonte négociation.

« Une insulte à notre peuple »
— Dans quelles conditions

accepteriez-vous les résultats
de Camp David?
— Le commandement de

l'OLP. — qui d’ailleurs n’est pas
reconnu par les interlocuteurs de
Camp David — ne peut abandon-
ner aucun des droite du peuple
palestinien. En conséquence,
toute déclaration qui ne men-
tionne pas expressément ces
droits ne peut être que rejetée.
Le président Carter quand il a
pane de « participation du peuple
palestinien à la détermination de
son avenir s'est déjà rétracté par
rapport à ses premières positions.
Le président Sadate a proposé
une tutelle trlpartlte égypto-Jor-
dano-israélienne en contrepartie
d’une évacuation de la Cisjor-
danie et de Gaza.

b De tels projets sont une
insulte A notre peuple. On nous
propose moins que ce qui est
déjà accordé aux Noirs dans les
Bantoustan. et on nous offre de
nous « associer » & notre autodé-
termination, ce qui implique
d’autres partenaires associés à
notre décision-. N’est-ce pas la
négation même du principe de
l'autodétermination, de la charte
et des résolutions des Nations
unies, ainsi que du communiaué
soviéto-amérfcain d’octobre 1672.
Ainsi, le Polonais Bégin et la
junte militaire au pouvoir en

Iran

DIX PERSONNES

AURAIENT ETE TUÉES

LORS DE NOUVRLES ÉMEUTES

A MACHAD
,

Téhéran. — Des émeutes ont
éclaté jeudi soir 31 août dans la

ville de Machad. située dans
l’est du pays, à la suite (fane
manifestation réunissant quarante
mille personnes rassemblées à la

mémoire des victimes des trou-

bles des 22 et 23 juillet dans cette

ville. Dix personnes sont mortes
au cours d'un affrontement avec
la police a annoncé un porte-

p&role du Front national, le plus
important parti de l'opposition.

D’autre part le président Hua
Kuo-feng a quitté Téhéran ce

vendredi matin pour regagner
Pékin. L’Ingérence des grandes
puissances dans les Affaires des
pays en vole de développement en
particulier dans la région du
golfe Perslque et de l'océan Indien
a été au centre des conversa-
tions entre le chah et le prési-
dent Hua, déclarait-on jeudi
31 août de source Informée. Au-
cun communiqué commun n'a
été toutefois publié A l'Issue de
cette visite. La Chine et l’Iran

ont signé un accord de coopéra-
tion culturelle. Celui-ci prévoit
une coopération en matière d’édu-
cation, des échanges de pro-
gramme de radio et de télévision.

H accorde A la Chine les mêmes
facilités en Iran qu'aux Etats-
Unis et A ruiLSJS.

Israël, qui ne sont infime pas des
Hébreux, auraient plus de droits
que mol en Palestine?

— Mais Washington a be-
soin de sauver le président
Sadate f

— Les Américains ne lui four-
niront au mieux qu'une vague
déclaration de principe.

— Une quelconque restitu-
tion de territoire est-elle pos-
sible?

— A mon avis. pas.

— Revenons au Sud -Liban
que vous avez évoqué tout à
l’heure en termes de e vic-
toire b. L'installation de la
FINULB et le maintien d'une
ceinture de sécurité sous
contrôle israélo-chrétien ne
constituent-ils pas une restric-
tion importante des possibili-
tés d’action de la résistance?

— La FlNUliE ne nous gêne
pas. Nous sommes toujours pré-
sents dans la zone où elle est
déployée, car nous ne l’avons Ja-
mais quittée, même Quand les
Israéliens étaient là. Le général
Gour l’avait reconnu. J'ai été très
strict pour régler tous les pro-
blèmes avec la FINULE et tous
les fauteurs de troubles ont été
sévèrement punis. Les derniers
en date qui ont suscité des inci-
dents avec le contingent norvé-
gien ont été traduits devant une
commissloQ d’enquête présidée
par un officier du Front du refus.
Notre comportement a été exem-
plaire à ce sujet : nous avons
démontré que la résistance pales-
tinienne tenait ses engagemwntg ,

Les « provocations irakiennes »
— C’est dans ce cadre que

des condamnations à mort
ont été prononcées et exé-
cutées?— Non, c’était des mesures dis-

ciplinaires qui ont été montées
en épingle par l’Irak. J’eusse
souhaité que les Irakiens ne
soient pas si sourcilleux pour la
condamnation de trois criminels
de droit commun alors qu’ils ne
se sont pas gênés pour exécuter
cent trente-deux personnes pour
des raisons politiques.

— Pourquoi votre conflit
avec l’Irak s'est-ü envenimé
de cette façon dernièrement ?

— Notre conflit remonte à 1970.
lorsque l’armée irakienne, qui
avait soixante-deux mJJJe hom-
mes en Jordanie, mise en principe
A notre disposition, a permis aux
troupes du roi Hussein de nous
massacrer. Nous* avons essayé
durant des années d’étouffer le
.conflit malgré les provocations
irakiennes : fermeture de nos
bureaux, saisie de quinze mille
pièces d’armes et des équipements
pour trente mille combattants que
la Chine nous avait adressés,
saisie d’usines d'armement que
nous avions créées en commun.
Mate, quand les Irakiens sont
passés a l’assassinat politique, a
n'était plus passible de se taire.

— Bagdad vous met au défi
de prouver sa participation aux
attentats.

— H suffit que la radio pales-
tinienne émettant de Bagdad —
où sévit une censure implacable— ait fait siens les attentats
contre nos nommes. L’Irak pré-
tend n'avoir rien A faire avec
Abou Nldaj ? Que ne nous le
livre-t-elle puisqu'il est condamné
& mort par 1 OLP. comme elle
vient de livrer a l’Iran un suspect
dans l'incendie d’Abadan 1 L’Irak
dont le régime se dit le porte-
drapeau du nationalisme et de
l’unité arabe seraifc-Ü plus proche
du chah d’Iran que de la résis-
tance palestinienne.

» Je vous dirai plus : ici même
A Beyrouth, un responsable ira-
kien dont je tairai le nom. est
venu me dire : « Saîd Hammami
a été tué parce qu'il méritait de
mourir.» « Qui ta donné pou-
voir en la matière, lui ai-je ré-
pondu, décide si tu veux de l’as-
sassinat de Bardan Takritt (1),
mais pas de la vie de Hammami. »

— Quel est ttntèrêt de tlrak
de vous combattre ? .— Régler une « facture » poli-

tique. Tout comme le roi Hussein
en 1970, pour payer sa dette
envers les Etats-Unis.

— Le roi Hussein avait des
intérêts directs évidents?
— Bien d’antres qui nous

contentent de proclamer. Des Don
direct : Oman, l'Iran, l’Allemagne
fédérale et même les Etats-Unis.
Pourtant lis le font. On en-revient
A la même équation : Pales-
tine = pétrole. Pourquoi Sadate
a-t-u écarté I'OJLP. ?

— Parce que vous le gênez
dans sa négociation.

— Cela au moins aurait dû
convaincre les Irakiens que nous
appliquons la politique qn’Us se
contentent de proclamer. Des don
Quichotte- Y a-t-il une seule
résolution de l’ONU que l’Irak
ait refusée et que J’ai acceptée.
Après tout, est-ce mol qui ai
bradé le Chatt-el-Arab et l’Ara-
bistan ?

— Bagdad prétend vous
avoir livre des armes chinoises
et qu'elles n’excédaient pas
devx mille cinq cents pièces.

— Que l’on Interroge donc les

Chinois-, que les Irakiens produi-
sent un reçu— D’ailleurs, savez-
vous ce qu’ils nous ont proposé ?
Une compensation*. Quelle honte i

( 1 ) Dirigeant irakien assassiné au
Koweït.

Une compensation entre les fonds
qu’ils ont octroyés A la révolution
palestinienne et les armes chi-
noises— Qu’ont-ils donné A
l’OLP, ces dirigeants qui dispo-
sent de 9 milliards de dollars de
revenus pétroliers par an ? 10 A
15 millions de dollars en tout
et pour tout. Une misère. Les
richesses de Bagdad, la révolution
palestinienne y a droit. Je leur
ai demandé un jour de prendre
en charge les pensions des fa-

milles de Palestiniens victimes
de la guerre et qui Dons coûtent
27 millions de douars par an. Us
nous ont envoyé un chèque; un
seul d’un million de dollars. De
« bons payeurs », les Irakiens ?

Oui, pour leurs agents et leurs

propagandistes. Pas pour la révo-
lution palestinienne.

— Et les combattants qvfUs
vous ont envoyés au Sud-
Liban?
— Rien que de la démagogie.

Ce n’est pas avec sept cent qua-
rante-cinq hommes que l’on s’op-
pose A l’armée Israélienne. J'avais
reçu quatre mille volontaires
palestiniens et arabes. De puis
militants.

— Pourquoi, alors, avez-vous
accepté des volontaires
irakiens?

— D’un point de vue nationa-
liste arabe, je ne peux refuser
quiconque se propose de combattre
Israël

— Vous avez déjà eu des
conflits aigus avec d’autres
régimes, notamment celui de
Damas.
— C’est exact. Mais la Syrie

n’a jamais procédé A l'assassinat
de nos cadres; même nos délé-

S
iés A Damas n’ont pas été
qulétés.

— Il y a eu des tiostÜUés en
règle entre les Palestiniens et
l'armée syrienne.

— J’en étais affligé. Dieu merci,
nous sommes parvenus A un
accord avec nos frères syriens.

— Quels sont les résultats de
Venquête sur l’attentat qui
a provoqué feffondrement de
tout un immeuble ?

— L’Irak S’est empressé d'accu-
ser le Fath dès le premier Instant.
Dire que Je me trouvais A 35 mètres
du lieu de l’explosion, que le Fath
y a perdu treize hommes et que
la plupart des civils tués sont liés

à ces mlHtjmtft

» L’enquête n’a pas encore déter-
miné s’il s’agissait d’un accident
ou d’un attentat. C’était en tout
cas une tragique erreur d'avoir
un dépôt de munitions A cet
endroit. Nous avons ordonné de
déplacer les dépôts de munitions
des zones habitées, et cela a déjà
été exécuté.

«Je ne suis pas à ta tête

d
r

un troupeau»

— Un attentat d’origine
israélienne est-ü possible en
plein camp palestinien ?

— Nous commettons bien des
attentats en Israël- Lorsqu’on est
résolu, il est toujours possible de
s’infiltrer jusqu'aux lieux où Von
veut frapper. Je m’étonne de la
campagne tendancieuse de la
presse occidentale interprétant cet
attentat comme un règlement de
comptes Inter-palestinien.

— Cet attentat a relancé le

dialogue en vue d’une unifi-
cation de la résistance pales-
tinienne.

— Ce dialogue est antérieur et

remonte au 10 juillet, sur la base
d’une résolution du comité cen-
trai entérinant une proposition du
Fath. Mais soyons réalistes pour
ne pas bâtir des châteaux de
cartes : il n'y aura pas unité sur
la scène palestinienne, mais coor-
dination optimum. H est impos-
sible, par exemple, d’unifier
aujourd'hui la Saïka, qui est affi-
liée au Baas syrien, et le FLA
(Front de libération arabe).. qui
est affilié au Basa irakien, ni ee
dernier avec le Fath. C'est déjà
beaucoup de les réunir autour
d’une même table, au sein de
TOXJP. H existe d’ailleurs, chez
les Palestiniens, une tradition plu-
raliste bien ancrée. Des dlvergen-

(Publiait6)

La Compagnie Air-luter prie
ceux de ses clients qui auraient
•n à supporter des retards, en
raison de la «grève du zèle» des
contrâletra de la navigation
aérienne, de bien vouloir excuser
le désagrément suM en. dépit de
tous ses effort* pour en atténuer
les effets.
La Compagnie continue A assu-

rer la desserte de la totalité de
boa réaean en procédant, 11 ots

des retards Importants risque-
raient de pénaliser particulière-
ment sa clientèle, a quelques
ajustements d’horaire.
Tontes les Informations A cet

figard peuvent être obtenues en
téléphonant aux services de ré-
servation de Paris et de province
(à Paria : 539-25-25).

H®Q®
Vous pouvezjouer toute le

semainejusqu'au mardi

après-midi précédant »

le tirage du mercredi, 2

ces politiques existent entre nous,
et c’est normal : Je ne suis pas
A la tête d’un troupeau. Les mani-
festes du Front du refus atta-
quant ma politique sortent sou-
vent des Imprimeries de l’O-LF.
que je contrôle. C’est le meilleur
exemple donné des pratlq 'es
démocratiques. Telle est la .réalité
palestienne, et nous en sommes
fiers.

— 7 a-t-ü un risque sérieux
et immédiat de guerre syro-
israéîienne au Liban?
— Le risque existe : on me si-

gnale une accentuation des
concentrations israéliennes aux
frontières syriennes, libanaises et
Jordaniennes : les déclarations
israéliennes deviennent de Plus
en plus menaçantes. Mate a ce
stade, pour une guerre A ce ni-
veau. Israël doit obtenir le feu
vert des Etats-Unis et ceux-ci ne
sont pas seuls au Proche-Orient ;

Ils doivent compter avec l'Union
.soviétique. Mais — Je me permets
de parler ici au nom de mes
alliés syriens — personne de nous
ne craint les Israéliens. Certes,
ils disposent "d’une force mili-
taire considérable, mais Hitler
avant eux et les Américains au
Vietnam en disposaient aussi. Le
mythe de la guerre-éclair israé-
lienne est mort en 1967. S’il faut
endurer une guerre de longue
haleine, nous y sommes prêta. Et
si la Syrie ne peut mener qu’une
guerre classique, nous pouvons en
mener de types différents.

— Vous avez changé d'atti-

tude à l’égard des attentats
terroristes à rétranger?

— Non. Toutes les organisations
affinfeq A l’OXkF. se conforment
A la décision de les suspendre et

aucune n’est Impliquée dans
l’attentat de Londres. C’est une
fols de plus un groupe relevant
de l’Irak qui y est incriminé.

Propos recueillis par

LUCIEN GEORGE.

ASIE
Chine

La nouvelle « ligne » de Pékin

rSuite de la première page.)

Ensuite, parce que l’article

paru Jeudi exprime implicitement
les Jugements politiques, n rap-

pelle, certes, que Un Bhao-chl
avait été critiqué, au début des
années 60, pour ses interventions
riarm (e * mouvement d'éducation
socialiste à la campagne». Mais
il laisse clairement entendre que
si les traits des personnages posi-

tifs de la pièce ont pu être inspi-

rés par les principes énoncés par
l’ancien président de la Républi-
que dam son livre Pour être un
bon communiste, cela ne les

empêche pas, au contraire, de
pratiquer justement un r style

communiste». Au demeurant, les

modèles proposés aujourd'hui aux
communistes chinois — aux cadres
particulièrement — ne diffèrent

guère de ceux qui étaient en
honneur avant la révolution cul-
turelle.

Enfin, et peut-être surtout. l’ar-

ticle de Clarté n’est pas un fait

Isolé. Jusqu’au mois de juin der-
nier, l'usage voulait que, dans les

discours des dirigeants du parti,

l'action de « sabotage » de Llu
Shao-chl soit régulièrement évo-
quée. d’un même souffle et en
même temps que celles de Lin
Pi&o et de la « bande des quatre ».

M. Teng Hslao-pln a été le pre-
mier. pariant le 2 juin devant la

conférence sur le travail politique

dans l’armée, & s'abstenir de toute
référence négative A l'ancien pré-
sident de la République — alors

que le président Hua Kuo-feng et

le maréchal Yeh Chien-ying, lors

de la même conférence, le met-
taient tous les deux sur le même
plan que Un Ptao et les « qua-
tre ». Depuis cette date, le nom de
Lia Shao-chl est cité ou omis
(Ton discoure à l’autre et parfois
par le même orateur; sans qu’une
règle bien nette paraisse a cet
égard unanimement acceptée.
Compte tenu du formalisme du
régime, cm.ne saurait voir IA le

résultat d’un hasard encore moins
d'inadvertances. La politique des
réhabilitations se développe en ee

moment A grande vitesse et l'on a
même eu l'exemple récent d'une
ancienne direction provinciale du
parti — celle du Hellungklang —
lavée en bloc des accusations de
révisionnisme portées contre elles

U y a douze ans. Le cas de l'an-

cien ministre de la défense, le ma-
réchal Feng Teh-hual a. lui aussi,

été évoqué par un biais hlstortro-

llttéraire mais d'une limpidité
parfaite pour tout Chinois.

Le personnage de Llu Shao-rhl
soulève toutefois un problème plus
grave et plus profond car l'ancien

président de la République occupa
un rôle central dans le déclenche-
ment de la révolution culturelle
— dont 11 fut la . victime la plus

notoire, r Réviser le verdict »

qui fut alors prononcé contre lui

— et qui entraîna A la différence

de M. Teng Hsiao-plng (1). son
exclusion du parti — reviendrait

A mettre officiellement en cause
la révolution culturelle elle-même,
et son artisan principal Mao Tse-
toung. C’est l'équilibre actuel des
forces politiques chinoises qui
pourrait en souffrir.

ALAIN JACOB.

(2). M. Teng HBloo-pLng était é
l’époque secrétaire général du P. C.
chinois.

L’AGENCE VIETNAMIENNE
D’ INFORMATION A
DEMENTI, mercredi 30 août,
les accusations chinoises selon
lesquelles des militaires viet-
namiens auraient occupé une
colline située en territoire chi-
nois Us Monde du 31 août).

U s'agit, pour l'agence offi-
cielle. tFune spure invention ».

d'une fi falsification visant A
dissimuler les actes crimi-
nels» et «antivietnamiens de
la partie chinoise».

AMERIQUES
Nicaragua

Les Etats-Unis étudieraient les moyens

d’éviter une guerre civile
Les Etats-Unis étudieraient les

moyens pour éviter la guerre ci-
vile et un « possible coup com-
muniste » au Nicaragua, ap-
prend-on dans les milieux bien
informés de Washington le ven-
dredi 1* septembre. On Indique
dans les mêmes milieux qu’une
offre de médiation, dont la possi-
bilité a été révélée A Washington
mercredi soir, n’est que l’une des
hypothèses envisagées.

Parmi les autres possibilités,

précise-t-on de même source, fi-

gure la tentative de convaincre
le président Somoza de céder le

pouvoir A une coalition d’élé-
. znents modérés ou, au contraire,
de renforcer le gouvernement
Somoza par un « appui écono-
mique ». mais qui serait toute-
fois accordé « en échange (Tune
libéralisation du régime ».

. Une Intervention de l’organisa-
tion des Etats américains
(OLELA.) semble exclue, pour
l’instant du moins. Jusqu’à pré-
sent, le président Carlos Andres
Ferez du.. Venezuela est le seul A
avoir préconisé une telle possi-
bilité. L’initiative

.
vénézuélienne

a provoqué une certaine surprise
dans les milieux officiels amé-
ricains, et à rO-RA. on se refuse
A tout commentaire.

Mais, en privé, de hauts fonc-
tionnaires ne -cachent pas leur
conviction que toute Immixtion
dans le conflit nicaraguayen, non
sollicitée par les autorités du

serait un désastre pour

L’attitude du gouvernement
Somoza à l’égard de la proposi-
tion vénézuélienne a été définie
sans équivoque jeudi A Washing-
ton par une personnalité tirés

proche du dictateur nicara-
guayen. « Que le président du
Venezuela mette sa propre mai-
son en ordre avant de prétendre
s’ériger en. un autre Simon Boli-
var ». a lancé, au cours d’une
conférence de presse, ML Luis
Pallals Debayle, vice-président
du Congrès nicaraguayen et- cou-
sin du présidait Somoza.

H a également affirmé que le

chef d’Etat du Nicaragua n’avalt
« pas la moindre intention de se
retirer avant les SLedions de
1981 ». Sans aller Jusqu’à préten-
dre que le gouvernement Carter
avait décidé d'appuyer le régime
Somoza dans les circonstances
actuelles, M. Pallals a cependant
indiqué que Washington * se
rend compte des réalités * ; « Les
Etats-Unis savent que le prési-
dent Somoza restera au pouvoir
et que le gouvernement est dis-
pose à entamer un dialogue avec
une opposition divisée et sans
direction », a-t-Ü dit.
La situation demeure tendue

dans le pays. A Matagalpa. la
garde nationale a lancé jeudi soir
une attaque pour prendre le
contrôle de la vllle^ou les insur-
gés ont décidé de r mourir sur
leurs positions ». Des troupes des

farces «pédales, unités dont le
chef est te propre fils du prési-
dent Somoza, ont été envoyées de
la capitale A bord de deux héli-
coptères géants pour renforcer
les éléments de l'armée déjà sur
place.

Lés insurgés se sont retranchés
derrière des barricades.- La garde
nationale affirme qu'elle domine
la situation et qu’un cessez-le-feu.
de courte .durée a été instauré,
après que les évêques de Mana-
gua et de Matagalpa eurent
tenté une médiation. Mais des
témoins estiment que les Insur-
gés, dont certains sont très jeu-
nes, tiennent bon et ont repoussé
une première attaqbe de la garde
nationale.

Le nombre des victimes des
combats de Matagalpa est estimé

vendredi à cinquante morts et
plus de deux cents blessés. La
Croix-Bouge n'a pas pu interve-
nir, rendant le décompte des
blessés très difficile. D’autre part,
plusieurs bombes de forte puis-
sance ont explosé dans la capi-
tale Cinq autobus ont été incen-
diés et des tirs sporadiques ont
été entendus.

A Mataguas, A 70 kilomètres
de Matagalpa, la population s'est
également soulevée et cinq mili-
taires ont été grièvement blessés.
-Des renforts ont été envoyés de
Managua et de Matagalpa pour
aider la garnison locale, qui aurait
été désarmée par un groupe de
Civils. A Esteli, A l'ouest de Mana-
gua. secouée egalement par l'In-
surrection, l’armée a envoyé de
nouvelles unités.

Cuba

Quanmle-liiiif prisonniers politiques

sont autorisés à demander le droit d’asile

aux États-Unis
Washington fJLFJ*., UPJ.). —

Le gouvernement de La Havane
a autorisé quarante-huit prison-
niers politiques cubains (il n'y a
a a cnn ressortissant américain
parmi eux) à bénéficier dn droit
d'asile aux Etats-Unis, a annoncé
le Jeudi 31 août M. Griffin Bell,
attorney général (ministre de la
justice)' des Etats-Unis. L'admi-
nistration américaine v» Immé-
diatement commencer à étudier
les dossiers de ces prisonniers
pour déterminer ceux qui seront
admis aux Etats-Unis, a déclaré
ML Griffin BèlL Certains d’entre
eux ont déjà été remis en liberté
à Cuba et d’autres le seront pro-
chainement, a-t-ü ajouté.
Un porte-parole du départe-

ment de la Justice, ML Terenoe
Adamson. a indiqué que l’étude
des dossiers vise a s’assurer que
les prisonniers ne sont pas «des
espions, des terroristes ou des
criminels dé droit commun ». Une
trentaine de parents des prison-
niers ont déjà demandé égale-
ment . à venir aux Etats-Unis,
a-t-ll ajouté.

I* porte-parole n’a donné
aucune précision sur l’identité des
prisonniers, mais a estimé qu’un
petit nombre d’entre eux pour-
raient être des Cubains arrêtés
lors de l’Invasion manquée de la
baie des Cochons, en 19çl La
Havane a récemment libéré des
Américains emprisonnés A La
Havane.

A Washington, on se félicite
de l’initiative prise par le gou-
vernement cubain et on la qua-
lifie de « mesure favorable A
l'amélioration de la situation des
droits de Phomme ». Le porte-
parole du département d’Etat a
lûÿqoé que d’autres prisonniers
politiques cubains, au nombre
d’un millier, pourraient être libé-
rée à leur tour dans un avenir
indéterminé, u a souligné que la
décision cubaine avait été prise
e unilatéralement » «ans aucune
contrepartie américaine et aajouté
que las Etats-Unis espéraient
pouvoir obtenir un jour la libé-
ration des prisonniers américains

:

encore détenue à Cuba.

20810-30
16 Rue de l'Atlas - PARIS XK*
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Of»eit soviétique

« Le mouvement dissident est indestructible

cor la société soviétique a perdu sa virginité >

nous déclare le philosophe Alexandre Zinoviev

Le 20 juillet dernier, le philosophe soviétique
Alexandre Zinoviev recevait, alors qu’elle lcd
avait toujours été refusée auparavant. 1 auto-
risation de se rendre pour un an & Ftmïversité
de Munich et de se faire accompagner par sa
femme et sa flUè. .On lui a délivré on passeport
valable pour trais ans, son visa de sortie
n'est que d’un an ; £1 devra en soUiriter le ranou-
veDement auprès d'un rnTwaiin*. soviétique.

Ce logicien, connu jusqu’en 1976 de ses seuls

confrères, est devenu célèbre dès la parution

de son premier ouvrage littéraire « les Hauteurs
béantes », féroce description de la société sovié-

tique contemporaine. Avant de se rendre à
Düsseldorf an congrès international de philo-

sophie t« le Monde» du 1* septembre). U était

venu passer quelques fours a Paris.

L'œQ bleu sons un grand front,
A. Zinoviev sourit rarement. H ne
saurait renier ses origines pay-
sannes. H en a gardé use grande
ténacité, une. réserve prudente .et

je goût des propos mesurés. Deux
nouveaux livres écrits en TJ.R.S.B.
doivent paraître dans les mois k
venir.

« Je m'étais, aperçu, nous dlt-U,
qu’un chapitre des Hauteurs
béantes s’était êgaM entre
FUJLSJS. et Lausanne. Ce Conte
de Moscou je Fai reconstitué,
réécrit et amplifié. J'en ai tiré
l’Avenir radieux, paru cette an-
née, et un ouvrage un peu plus
cotât. Hôtes d'un gardien de nuit,'
qui devrait paraître dans quelque
temps..
»Jl s’agit «Ton homme modeste

et isolé,; anonyme, qui s’est re-
trouvé eh dehors du système et
dont personne ne prend la dé-
fense. Cette histoire, basée sur
des faits réels, a pour toüe de
fond le développement de la
société communiste. Bn somme,
le communisme tel qu’ü est vécu
dans n'importe quelle institution
collective typique soviétique. Tous
les défauts de la société y nais-
sent et s'y développent La
contrainte, la violence, exercées
sur ï'homme.
» Le second ouvrage, dont le

titre sera peut-être l’Antichambre
du ptrarfig, est un ouvrage plus
gros. C'est ma façon de punir les
autorités soviétiques de ne pas
m’avoir accordé en 1677 la per-
mission de me rendre & l’étran-
ger. Si éUes ne m’avaient pas laissé
partir cet été, je crois bien que
fen aurais encore écrit un autre.
Dans ce livre, fessaie d’analyser
la relations entre la science,
TÜéoloçie, la religion et la mo-
mie. En somme, la sphère spiri-

tuelle de la vie de l’homme. Je
veux montrer quels sont les pro-
blèmes de I"homme soviétique
nouveau et comment on. le fabri-
que, on le façonne. . . .

-

» Ecrire ici ? Pour pouvoir le

faire, même sur des sujets fotnë-
tiques, faurais besoin d’observer

la société occidentale pendant

cinq ans au moins pour en maî-
triser le reflet sur ma façon de
voir les événements soviétiques.
Certes, les sujets ne manquent
pas. Jl en est un d’intéressant :
dans quelle mesure le fait sovié-
tique a-t-il déjà pénétré en
Occident ?

* L'avenir de VUJLSJS. ? Je «Ttf
aucune ütusion. Le régime actuel
s'est créé naturellement et nfest
pas le résultat de la violence tPun
groupe de criminels. C’est un ré-
gime stable, soutenu par la •ma-
jorité de la population. Qud autre
régime pourrait offrir à cette
population, en contrepartie de «f
peu de travail, lès assurances
dont elle jouit, si minimes
soient-elles?

Un retour an sfaMsnie

est impossible

s Je ne vois aucune possibilité
de modifier l’essence de ce ré-
gime. mais des améliorations sont
possibles. EUes seront possibles
grâce aux efforts héroïques du
mouvement d'opposition, de ses
sacrifices. Je n’exclus pas aussi
la possibilité dfune activité réfor-
matrice des dirigeants. Cette pos-
sibilité est faible, mais elle existe.
En tout cas, pour l’instant, c’est
Faction des dissidents qui force
la direction soviétique à tenir
compte parfois des circonstances
et non uniquement des dogmes.

s Un retour au stalinisme dans
le sens le plus étroit du terme
est impossible. Surtout en raison
des révélations des dissidents
(Soljénitsyne et tous les autres).
Le pouvoir a senti que le juge-
ment de Vhistotrc en la matière
était sans appel. De ptus, même
pour les dirigeants, le stalinisme
n’est pas rentable une forme
plus libérale du régime leur est

plus profitable. De même, les

liens avec FOoddent profitent
davantage aux privilégiés du
régime, qufau reste de la popu -

lation. L'influence dû. mode de
vie occidental est un fait certain.

(pabuems}

Vous êtes

Ingénieur, titulaire d'une maîtrise
. diplômé de l'enseignement supérieur

(IEP,. médecine,...).

Vous voulez obtenir

une réelle post-formation

3* CYCLE
spécialisé dans la gestion des entreprises

tout en accédant à

la vie professionnelle

Documentez-vous sur ^
L'enseignement alterné

et uns sctMté da impaaaUs niant

Association pour renseignement alterné

(sous l'égide du groupe huliUt Snpériarnr de Gutian)

8 rue «le Lata» 75116 Paris

Ecole des Attachés
de Direction

Ecole supérieur* à* gestion.

rEAD. forme des cadres apte*

à coBaborer efficacement

aux principaux services de
gestion de l'Entreprise.

Cinq opfidn* profcaflîonwfcs

définissent le flnaHé de sa
formation et ouvrait des

débouchés réetc:

• Gestion financière

• Geetion doPersonne! J
v Etudedu Prodûft et Dta -'hyUon

• Pubfcfié et Rotations puMpire

• Commerre International

Trois ans d1éludas après la

baccalauréat Admission dr

recto en troisféntô année pour

les candidats titulaires d’une

licence ou d’un diplôme equj-

valsnL
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L’écoute de* radios étrangères. Ta
mode, les journaux, les livres, la

musique moderne, etc., on ne
peut pltu a*imaginer la vie sans
eux. Et qui peut y accéder le plus
aisément

?

» Le mouvement de dissidence
ni de cette société est indestruc-
tible si disparate sott-Si et

quelque forme nouvelle qu’ü
prenne, fl est là pour des siècles

parce que la société soviétique a
perdu sa virginité. Ce qui n’exclut
pas évidemment des arrestations
ni une justice cruelle et soni-
nuûre. irais choqua contestataire
écarté est aussitôt remplacé par
un autre (—).

» L'importance de ^attention
portée par FOcddent A ce qui
se passe en UJLSJS. est énorme.
Parce que ce qui fait le plus peur
aux dâigsants du pays, c’est le

jugement de l’histoire ? fis ne
veulent pps être dénoncés comme
le fut, par exemple, la bande de
Staline. Us voudraient avoir Voir

de dirigeants normaux d’un Etat

» n faut qu'ü y att toujours
une réaction occidentale, une
publicité en Occident à ce qui se
passe en UJLSJS. n faut faire
comnattrë la moindre des actions
de cette opposition qui a fait le

sacrifice tfeZZe-méme, la moindre
contestation qui sous rejette sous
une forme ou une autre dans
Fopposition.
> Chaque réaction occidentale

à ce qui se passe en UJLSE. est

utile. Quand nous avons appris à
Moscou que des physiciens fran-
çais et américains osaient décidé
au lendemain de la condamnation
de Youri Ofloo de boycotter les

congrès en UJLSS^ les nombreux
amis qui m’entouraient se sont
mis a sauter littéralement de joie.

Mais ü ne faut pas s’attendre à
des résultats immédiats. Chaque
réaction, pourtant, produit des
résultats. Même si c’est à terme,
pour des misons de prestige, de
principes. Tout, absolument tout
ce que, FOcddent fait, est utile.

Mais u
.
faudrait peut-être éviter

l’antisoviétisme bête, primaire,
qui ne produit ni bonne impres-
sion ni bon effet. Ainsi, tout Ze

monde s’en prend au K. G. B.
comme si c’était une force
méchante, autonome : ce n’est

jamais qufun des organes exécu-
tifs de Vappareil du parti et de
YEtat—
» Tl faudrait qurim jour aussi

quelqu'un puisse écrire sérieuse-

ment sur les femmes, les mères
et les épouses des dissidents,

dignes de ceOes des âécembnstes
du siècle dernier, et sans lesquelles

rien ne serait possible.

» Vivre ici f C’est intéressant,

mais je viens d’arriver. Four
rtnstant en regardant les vitrines

pleines de vos magasins ou quand
on me sert votre nourriture raffi-

née, fai la gorge serrée en pen-
sant aux miens là-bas, à la popu-
lation de mon pays qui jamais ne
connaîtra cela et dont la vie se
réduit à tenter de se procurer le

strict nécessaire. »

Propos recueillis par
AMBER BOUSOGLOU.

Islande

M. JOHANNfïïQN

CHEF DU PAfiH DU PROGRÈS

FORME UN GOUVERNEMEHT

CENTRE-GAUCHE

(De notre correspondante

Reykjavik. — M. Olafur Johan-
nesson, chef du Parti du progrès
(ex-agrarien), a annoncé jeudi

31 août, dans l’après-midi, qu’il

avait réussi & former un gouver-
nement de coalition triparttte

avec te parti social-démocrate et

l’Alliance populaire (communistes
et socialistes de gau-

che). Le nouveau gouvernement
disposera de quarante des
soixante sièges de l’Alting. Le
Parti de l’indépendance (conser-
vateur), qui constituera l'opposi-

tion, a vingt députés. Ainsi prend
fin la crise politique qui durait
depuis les Sections législatives

du 2S juin ; la consultation avait

été marquée per une forte pous-
sée de la gauche, qui restait

cependant minoritaire.
M- Jobanoesson, qui fut delà

premier ministre de 1971 à 1974

té l'époque où n&lande étendit
les limites de ses eaux de pèche
k 50 milles), a choisi pour minis-
tre des affaires étrangères M. Be-
nedlkt Groendal, président du
parti social-dénraente. ferme par-
tisan du maintien de l’Islande au
eeln de roTAN.
A l’ordre du jour de la pre-

mière réunion dn conseil des
ministres de ce vendredi : la

dévaluation de Ut couronne (sans
doute de 15 et un catalogue
de mesures permettant la remise
en des usines de congé-
lation de poisson, dont le déficit

d’exploitation a atteint la cote
d’alerte. Le nouveau gouverne-
ment remet en vigueur les

conventions sur l'échelle mobile
des salaires, que le gouvernement
centre-droite de M. Hallgrlnson
avait signées puis remises en
cause pour finalement en recon-
naîtra partiellement la validité

deux mois avant les élections.

En revanche, s'il présente une
plate-forme de mesures Immé-
diates et non un programme. le

gouvernement Johannesson reste
discret quant au dispositif qu'il

compte prendre contre l'Inflation,

qui a progressé depuis Janvier au
rythme de 50 %.

GÉRARD LEMARQUK.

UE CABINET 1RIPARTIÏÏ

Premier ministre : M. Olafur Johan-
DCtxm (Parti du progrès) ;

finances : M. Tornas Amasson
- (Paru du progrès) ;

Justice, agriculture et affaires «11-

gleoses : M. Stelngrlmur Her-
mannsaon (Paru dn progrès) ;

Affaires étrangères : M. Benedllct

Groendal (social-démocrate) ;

Pêcheries : M. KJ art» Johannesson
(social-ûémocrate ) ;

Santé : M. Magma Magnoason
(social-démocrate) ;

Education, culture et transporta :

M. Bagnar Arnalda (Alliance popu-
laire) ;

Industrie ï M. HJOrlelfur Gut-
tonamon (Alliance populaire) :

Commerce : SL Sravsr Gestsatm
(Alliance populaire).

R.F.A.

Un député sMÊd-dénocrate serait compromis

dans la nouvelle affaire d'espionnage

De notre correspondant

Bonn. — Les révélations à te
CUL de M. Ion Pueto. ancien
secrétaire d’Etat et proche colla-
borateur du chef de l’Etat rou-
main, M. Çeauæseu, concernant
tes activités des agents (te Buta-
rest en RJ?A_ ont provoqué jeudi
31 août, une vive émotion dans
les milieux parlementaires (te

Bonn. En effet, un membre du
Bundestag est A son tour Impliqué
dans cette affaire k 1a suite de
M, Joachim Groudre-Groeger. se-
crétaire particulier du dirigeant
social-démocrate Egon Bahr. Le
parquet a demandé la levée de
son Immunité parlementaire. La
commission des Immunités s’est

réunie jeudi soir et une session
extraordinaire du Bundestag — la
première de rhistoire de la RFA.
réunie pour de telles raisons — a
été convoquée pour le 1" sep-
tembre k midi.

Le parlementaire impliqué est
AL Uwe Holtz, trente-quatre ans,
élu social-démocrate de Rhénanie.
Westphalle. président de la com-
mission parlementaire pour 1a
coopération économique, n a pro-
testé énergiquement de son inno-
cence. déclarant ne pas com-
prendre de quoi 11 peut bien être
accusé. Le parquet fédéral a In-
diqué que d’autres personnes
faisaient également l’objet de
l'enquête.

Aucune confirmation n’a été
apportée aux informations de Die
Welt selon lesquelles le secrétaire
général du SJ-D., M. Egon Bahr,
serait la figure centrale de cette
nouvelle affaire d'espionnage.
D’après le quotidien. M, Ion Pa-
cepa aurait en effet révélé à te
CXA. le contenu d’un plan secret
conçu par AL Bahr, principal arti-

san de l’osfpoIfMAr Inaugurée par
le chancelier Wlfly Brandt. Ce
plan, dont l’objectif k long terme
est la réunification des deux
Allemagne*, prévoit le retrait de
la RFA. de l’OTAN en contre-
partie d'une garantie soviétique

de noo-agrassion. Révélé k la ml-
aoûc. u aurait, toujours selon Die
Welt, provoqué une vive inquié-
tude k Washington. Quoi qull en
soit, cette affaire largement réper-

cutée par te presse a suscite en
RFA, selon l'expression de 1a
télévision ouest-allemande, une
veritahte hystérie de l'espion-
nite. — lIntérim. 1

M. Egon Bahr, secrétaire géné-
ral de la SJPJ>„ est depuis long-
temps ’jo. cible favorite de la
presse Springer (BUd Zeltung et
Die Welt) et de l’opposition
chréstenne-iScmacmie. .Ve en 1921.
journaliste A Berlm au lendemain
de la guerre dans des organes
dépendant du gouvernement mili-
taire américain, puis à la radio,

ü devient chef du service de
presse de M. W’üîy Brandt. maire
de Berlin-Ouest. En décembre
1966. ti devint conseiller person-
nel de celui-ci au muimére des
affaires étrangères fédéral. En
juillet 1967, M. Egon Bahr négo-
cia arec Prague (ouvertutt d'une
mission commerciale oursf-
alîemande. Devenu en 1970 geerr-
facre d'Efaf à la chancellerie, d
entama arec Moscou les conversa-
tions qui allaient aboutir au traité
germano-soriétique. pua les négo-
ciations interallemandes qui abou-
îirenf au traité du 21 décem-
bre 1972. Il devint ministre d’Etat
dans le cabinet Brandt.
Lorque éclata, le 35 avril 1974.

Vaifaire Guillaume — cet espion
d’Allemagne de l’Est introduit

dans FenUmrage immédiat de
M. WiZy Brandt — M. Egon
Bahr suivit le chancelier dans sa
démission. Deux mois plus tard,
en juillet 1974. le chancelier
Schmidt en faisait son ministre
de la coopération économique,
portefeuille qu’a abandonné
M. Bahr lorsqu’il fut élu. le

22 novembre 29# fi, secrétaire géné-
ral du parti social-démocrate.

DIPLOMATIE
REMISE DES LETTRES DE CRÉANCE

DES AMBASSADEURS D’AUSTRALIE, D’IRAK,

DU NICARAGUA ET DE SIERRA-LEONE

Le président de la République
a reçu, jeudi 31 août, les lettres

de créance des nouveaux ambas-
sadeurs d’Australie, d’Irak, du
Nicaragua et de Sïerra-Leone. Un
fait insolite a marqué cette céré-

monie très traditionnelle : en
répandant au nouvel ambassa-
deur du Nicaragua. AL Giscard
d’Estaing ne lui a pas demandé,
contrairement à la tradition, de

MATHASaSOMUIBBaEWEOTI ES

TRECA
EPEDA
SIMMONS

EXPOSITION ETCENTRE D’ESSAI

seue «tresseœ vente . DBfnwurewt
AVENUE M LA REPUBLIQUE PARS XT w Métro Parmentier TH.357AUS

Bénis soientSt-Patrick
et St-Killian.Us enunènent
gratuitementlesvoitures
enIrlande. j

Allez donc en Irlande en automne!, c’est la belle époque; roules

désertes et bonnes affaires :1e transport de votre voiture sera

gratuit si vous êtes quatre et diminué de50% si vous êtes deux ou
trois.Votre caravane n’est pas oubliée:eUe voyage à 50% si vous êtes

quatre.Vous choisissez votre date. IIy aun départ tous les jours, soit

du Havre, soit de Cherbourg. Avouez que pour vous c’est à deux pas.

Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Samt-KHlian et là,

d’est déjà l'Irlande:bars bien garnis, sun decks, atmosphère très irlan-

daise,bouderaes hors taxes (pour acheter ce qu'on --

boit au bar). Décidément oui, vous avez fait

•une bonne affaire. Toutva bien.

Gloire à Saint-Patrick El Saint-KHlian.

IrisK Continental IIUne
Agent GénéraliTransports etVoyages -S^rueAüber-75441Paris Cedex09 -T«3-2663050

Nom,

Adresse. , „ — —
. . 1

transmettre ses salutations au
président Somoza.

%A L'AMBASSADEURD’AUS-
TRALIE. M. John Russell Row-
land. le président de la Répu-
blique a souhaité notamment « an
nouvel essor d’opérations commu-
nes dans la zone du Pacifique et
de rAntarctique s.

INé m l»». urearié è» lettres

runiversité de Sydney , M. John
Russell Rawlxnd est entré su minis-
tère des sttslres étrangères en 1944.

de 1944 à i9so. 11 occupe plusieurs
fonctions A rodmlnlMrstlan centrais
et est envoyé en poste A Moscou,
Saigon (deux fols), Londres (deux
fols) et Washington, avant d'être
nommé chef du service Europe,
Afrique et Moyen - Orient A Can-
berra. n devient ensuite ambassa-
deur à Moscou (1945 - 19*8). haut-
commissaire A KUala-Lmnpur (19*9-

1973), ambassadeur A Vienne accré-
dité A Prague. Budapest et Berne
(1973-1974) ; U était, depuis 1974.

secrétaire adjoint du ministère des
affaires étrangères.]

• A L'AMBASSADEUR
D’IRAK, M. Noori XsOiaSl El-
Wayyls. AL Giscard d'Estaing n
affirmé notamment qn* s il est de
la plus haute utilité de mainte-
nir entre les dirigeants de nos
deux pays de fréquentes concer-
tations s.

fNé en 1939. U. Nourf ZsnnUB EI-
Wayyls, a fait des études écono-
miques à Punlverelté de Bagdad. U
a été successivement en poste à
Dames, Alep. Istanbul, puis ambas-
sadeur au Ubaa et à Chypre et eu
Egypte, Avant d’être nommé à Paris.
U était conseiller du ministère ira-
kien des affaires étrangères.]

• A L’AMBASSADEUR DX7
NICARAGUA. M. Alvaro SeviUa
Siéra, 1e président de te Répu-
blique s’est borné k dire : « Je
suis convaincu que vous saurez
personnellement veiller au déve-
loppement et à l’approfondisse

-

ment des rapports de nos deux
pays, s

ru. Alvaro Serin* siéra est né A
Managua le 22 Juin 1939. H a fait
des études de droit au Costa-Rica.
De 1SSS A 1982. U a été attaché A
l’ambassade du Nicaragua au Cas la

-

Rica. De 19*2 A 19«S, U a été premier
secrétaire a l'ambassade du Nicara-
gua en France et membre de la
délégation de son paya auprès de
ZUNESCO. De ZM5 a 1979, U a été
sot»-directeur de l'Institut de la
sécurité sociale A Managua.!

• A L’AMBASSADEUR DE
SIERRA-LEONE, M. Kya Etoam
M’Bayo. M. Giscard d’Estaing a
notamment souhaité que l'ensei-

gnement dn français « favorise
une plus grande cohésion entre

des Etats qui sont tous nos omia».

(Né en 1938. M. Eya Etoam M*bayo
est entré dans la carrière diploma-
tique en 19*3. après avoir fait des

études d'économie, O a été succes-

sivement eu poste & Conakry. A
Washington, en Quinée (iMS-ittln,

en Italie (1971-1973), à Paris (1974-

1975), puis bous-terrétaire au mi-
nistère fie* affaires étrangères à
Freetown eu 1970-1971 et 1973-1974,

secrétaire permanent «ad intérim »

en 1975-1978. Eh jolllat 1977, U a
été nommé ambassadeur et délégué
permanent adjoint auprès de* Ma-
tions unies.]
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Le séminaire de Rambouillet

le gouvernement est invité à réfléchir

sur l'avenir de la France
Ainsi qu’il l'avait fait les 5 et

6 avril 1975, puis les 15 et 16 avril

1977, 6 et 7 janvier 1978 et 27 juil-

let 1978. M. Giscard d’Estaing doit
réunir pour la journée du ven-
dredi 1er septembre et la matinée
du samedi 2 septembre, au châ-
teau de Rambouillet, les mem-
bres du gouvernement Invités à
participer à un « séminaire de
réflexion et de perspectives ».

M. Pierre Hunt," porte-parole

vues vendredi. Le matin, le prési-
dent de la République engagera
lui-même un débat consacré à
l’état du monde, l’après - midi
étant réservée aux problèmes de
société, économiques et sociaux
notamment. A cette occasion,
M. Michel Albert, commissaire au
Plan, fera un bref exposé sur
l’adaptation du VII* plan et ses
perspectives. Au cours du dîner
les problèmes de politique Inté-
rieure seront abordés, notamment

M DEMANDA AÜ SAiNT-ESPRiT*

PE VENIR. .

de L'Elysée, a indiqué jeudi
SI août qu’il s’agit pour les par-
ticipants de « réfléchir en termes
politiques aux problèmes de l’ave-

nir français dans le contexte
intemationai ». H a ajouté : « Il

ne saurait être question de pren-
dre ou de préparer les décisions
qui seront prises en oonseü des
ministres. »

Seuls les ministres doivent par-
ticiper aux séances de travail pré-

fDessin de CESSEZ.)

la signification de la politique
d’ouverture, les perspectives de la

majorité et celles de l’opposition.

Le 2 septembre, les secrétaires
d'Etat se joindront aux ministres
pour une matinée consacrée & une
réflexion sur « l'action gouverne-
mentale pour Pannée qui s’ouvre ».

Un déjeuner réunira ensuite l’en-

semble du gouvernement, dont les

délibérations seront commentées
dans 2'après-midi par M. Haut.

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

EN MEURTHE-ET-MOSELLE

M. Petit (U.F.B.S.) se retire en faveur

du eimffidiiNr DLKS-
M. JeSûv-Pàul pêtït; secrétaire ridav^UeS». ,

national de lU-FlS-S. .
(Union "des vôUt- soit. L58,-iî*: odes

*

'suffnQEÔÿ
Français de'bon sens) a/giuioncê.- exprimés. ...:\j *

jeudi -soir 31 août.' qu’il retirait
'

sa candidature en faveur. de • sètf&üie gètâulëfôjir&a’ke-
M. Clause Bhriet candUafaou- compagnâit •M.'^oger Ç»naud,
j-e^par le RPA et fe ÇJJJLP. président, du grimpe -deM’UJXP.
à. 1 élection- législative partielle

_ yAsseprblée nationale,'-a, «par-
dans la première mcoœShption tlctpA-SSi sofr3l

qu’il aurait pu recueillir deux. M. jé*n-jabques Sérsan-Schrel-
Tn ‘,ta cinq cenJSjSnffragôs. M.’jFe-

. ber,^Jrè4aÿbir «fési^
expliqué ^ue n devant lini-+ dent du liàrti rarirraT ^ Mnn-

»' M?-Blanc-*

mille
tit a explique que u devant, um- dent du parti
portance- de-Bapeu. », sa- .candi- siëur'anti-

‘

dature «-aurait
,
pu enlever -/des - v

noix à M. Hitfiet. ol. a-t-il aiôuté.
cela navrait •pair été le-- a

.
bon

sens ». .

Au premier' tour des élections
législatives de mars, le candidat
de l'üfAA, M. Joël Dupuy. qui.

cette fais ee représente' avec
l’étiquette du Parti des fqt%cÿ^

A Paris (16® circonscription)

LUD.F. NE PRÉENTERA PAS

DE CANDIDAT >

Le bureau exécutif de l*Ufok)n>

pour la démocratie française',

réuni jeudi 31 août. & décidé de
ne pas présenter de; candidat
contre M_ Christian de La Ma-
lène (R-P-R.), invalidé piu» le

ConseU constitutionnel. qui, se
représente. Par cette décision,' qui
va à l’encontre de$ souhaits expri-
més par les fédérations pari^en-
nes des partis qui ' composent
ITJJîF, MM. Jean Lecanuet et

Michel Pinloo. > respectivement
président et délégué général,-'ont
voulu faire prévaloir une image
unitaire de leur mouvement.,'.
Jusqu'à cette réunion du bureau

exécutif, une candidature 'UjpF.
était présentée comme probable
(le Monde du 26 août) pour àçnx
raisons. D'une part, parce quelle
président du RFÜ. n’a pas
répondu à la lettre que lui a'

adressée le 20 : luillet dernier
M. Jean Lecanuet, lui proposant
de présenter des candidats uni-

ques de ta majorité i l'occasion

des élections législatives partielles.

D’autre part, uapce. que le' R.'RR.
a investi un. eandidit contre
ML Léonce Deprez <UJ>F.'-PJELL
dans la quatrième circonscription

du Pas-de-Calafe, et aouUentj
M. Claude Huriet corltre M. Jean-
Jacques Servan-Schrelber. dans
la première circonscription . de
Meurthe-et-Moselle.

#
“ „

Le bureau exécutif a précisé.:
« Tout en regrettant que ses par-
tenaires h’aie it pas cru bon
d’adopter le même attitude uni-
taire. ZT7J)_F. demeùre soucieuse
de maintenir, au sein de la majo-
rité présidentielle, des liens de
franche et cordiale collaborations

déclaré : «. 7ér?S(
ne craint .'pas*}!#,j
ne cTfBht-. vas-.gie' dérange
Estimant que-.y^rapplication
remèdes and
ftoito&iux »
« dai&er », il

inventer. Il- fat
tî\p train

m

peut
cette-,càpacité
Jacques Bernât*

aux probl
.titrerait on

outé : c II faut
Jmaglner. Que}

en doute
de Jean

%

. .... _ divé-
ventéF- et d'imaefrêr '-O fcj lie

PJL. -se reconnhii-aôuf naturel-
lement dans - BsaV'- apnamique.
Bien sûr, tt a ungjaçon très per-
sonnelle de proctamer ses convie*

fr,

rions. iMoL ça -rie me gène' pas
du tout'.- Je trq&ue. même que sa
manière abrupte de direleschoses
a une rare vejgu : - eeltq- d’empé-:
cher les grapd* prVffUmes poli-
tiques '.de s’enliser dans le fouillis
des analyses’ cor,

. •V^'Na,

M. GISCARD D'EÏÏAING

RECEVRA A NOUVEAU

M. FABRE LE 4 SEPTEMBRE

M. Robert Fabre, ancien pré-
sident du Mouvement des radi-
caux de gauche, sera reçu le lundi
4 septembre, à 16 heures, par ie

président de la République.
M. Pierre Hunt, porte-parole Je
l'Elysée, a précisé que cet entre-
tien a pour but de « définir l’ob-
jet de la mission dont M. Fabre
a accepté le principe ».

M. BLANC PRÉSENTE

LE PROGRAMME DE RENTRÉE

DU P.R.

M. Jacques Blanc a rendu
compte, Jeudi 31 août, des tra-
vaux du bureau politique du
parti républicain, dont il est
secrétaire général
Concernant les activités du

mouvement, M. Blanc a rappelé
l’ouverture, samedi 2 septembre,
à Nice, de l’université d’été du
PJL, à laquelle doivent participer
trois cents militants. « Nous
entendons ainsi, a-t-il déclaré,
démontrer la continuité dans la
poursuite de notre objectif de
faire du PJL un parti puissant,
populaire et organisé. »

Interrogé sur la participation
de ML Jacques Médecin, maire de
Nice, 11 a répandu : « Il accueil-
lera bien entendu les congres-
sistes dans sa commune. Tl n’y
a pas de complot contre lui, car
les républicains ne sont pas des
comploteurs. »

Le bureau politique du PJî. a
également confirmé son « soutien
total » àM Jean-Jacques Servan-
Schzeiber, candidat à l'élection
législative de Meurthe-et-Moselle,
et- son « soutien permanent et
complet » à M Léonce Depres,
candidat à l’élection législative
partielle du Pas-de-Calais.

La franc-maçonnerie, enjeu des partis politiques

U.D.F. ef P.C relancent la mise

Les principales obédiences maçonniques
françaises tiennent leur couvent annuel à
Paris pendant la première semaine de sep-

tembre. Comme chaque année, elles vont

dresser le bilan des douze mois écoulés, fixer

le cadre de leurs prochains travaux et renou-

veler, ou confirmer, la composition de leurs

organes directeurs. Le convent de la Grande

Loge de France qui se réunit les 8 et 9 sep-

tembre renouvellera le tiers de son conseil

fédéral, soit onze membres sur trente-trois, et

élira directement son grand maître, tandis que
le Grand-Orient de France renouvellera, lui

aussi, le tiers de son conseil, mais laissera aux
trente-trois membres qui le constituent le soin

d’élire le nouveau bureau et, notamment, le

grand maître de l'ordre.

MM. Georges Maroou. à la
G-U- et Michel Baroin. au
G.-CXDF, élus pour la première
fois l’on dernier à la tète de leurs
obédiences respectives, ont toutes
les chances, s’ils se représentent,
de voir leur mandat reconduit.
Mais M. Marcou. dit-on, ne de-
manderait pas cette reconduction.
MM. Richard Dupuy et Pierre
Simon (ses deux prédécesseurs à
la grande maîtrise) n’étant pas
candidats, c’est un «homme nou-
veau » qui, dans ce cas, accéderait
à la direction, de la rue Poteaux.

Rue Cadet, la situation est & la
fols moins Incertaine et plus mou-
vante : moins incertaine, car
l’actuel grand maître. M. Michel
Baroin. demande la prolongation
de son mandat et devrait, sem-
ble-1-U, l’obtenir aisément, malgré
la candidature de M. Jacques
Mitterrand (grand maître en 1S62-
1964 et 1969-1971) soutenue parM Roger Fajardie. président du
Cercle Rsznadier ; plus mouvante,
car les socialistes regroupés dans
la « fraternelle » que préside
celui-ci depuis un mois sont loin
d’être unanimes malgré les titres

de leur président (secrétaire na-
tional du PB* chargé des élec-
tions) et la qualité dqM Jacques
Mitterrand (membre du PB.).

Beaucoup de maçons socialistes

et, en particulier, ceux qui entou-
rèrent ou soutinrent naguère le
grand maître Pred Zeller ne
regrettent pas de s’être prononcés
en 1977 pour M. Michel Baroin.
811 n’est pas socialiste, il fut, esti-

ment-ils, un bon animateur et

un bon gestionnaire de leur obé-
dience. Ils voteront, ou plus exac-
tement leurs représentants au
conseil de l’ordre voteront, donc,
pour M. Michel Baroin. La cou-
pure est si profonde entre ces

socialiste et ceux qui ont élu

M Fajardie à la présidence du
Cercle Ramadler qu’une seconde
fraternelle de maçons socialistes

est sur le point de se constituer.

Cette rupture aurait des consé-
quences lors du convent de 1979.

Une entrée en force

Toutefois, les chances d’une
personnalité qui pourrait être le

xassembleur des socialistes du
Grand-Orient prennent chaque
jour plus de consistance. M. Guy
Penne (il s’agit, en effet du
doyen de la faculté de chirurgie

dentaire de l’Université de Paris-
vin apparaît de plus en plus
comme l’homme de ut conciliation

aux yeux d’un grand nombre de
ma^ns socialistes. Ancien pré-
sident, de la commission des
conflits du Pfx, ancien vénéra-
ble de la loge Locarno, où il avait
succédé & M. Charles HerntL an-
cien membre du conseil de l’ordre,

M. Guy Penne n’appartient plus
aux instances dirigeantes de son
obédience ni à celles de son parti.
Mais il est resté fidèle à l’une
et à l’autre et il se trouve placé,
estime-t-on. „ du fait de cette
demi-retraite volontaire de quel-
ques années, comme de son expé-
rience passée et de sa réserve et

DANS SON RAPPORT ANNUEL-

L’Institut des études stratégiques de Londres

évoque la «menace sérieuse» de la marine soviétique
*

• Lo^ctrte; ' d£rS -son
•f"! I’**"

rapport 1

annuel sur l’état des .-farces mlHtalfps

dans le'monda {The Wlrtery Balança
197b-1979). ' p\lbllà vendredi- -|.TL sep-
tembre^,

'j;
institut' Internationa^ ..des

’ ; contrôla.' Aa* .la. prolifération, dq$
m^ûurârûiQtN^|^%r. 'vtnstinrt

|ï& plusleètntpays en voia.de
conséquence» l’OTAN dbêpl concen- |»ê(98eat 'tiesicomjnah-- ' ~

'>s4
Aussi

'

- Va
tant» au *ô®bLrt£.d1aif' Çpnfljtü En

modération naturelles, en bonne
position pour des responsabilités

futures. , _
Cette coupure du Cercle Rama-

dier est pour une part la consé-
quence des divisions dont souffre

la gauche et des tensions qui

affectent le parti socialiste lul-

mème. Elle témoigne de l'entrée

en force dans les Loges de cou-

rants qui. théoriquement, n'en
devraient pas franchir les portes.

Autre signe de cet état de choses :

l’influence du parti communiste,
qui se manifeste parfois (le fait

est nouveau) à «visage décou-
vert ». comme cela s'est produit
récemment au congrès des loges

de la région parisienne. On re-
censerait au Grand-Orient la

présence d’une soixantaine de
maçons communistes. SI M. Char-
les Hemu. maire de Villeurbanne
et député socialiste du Rhône, a
quitté le Grand-Orient pour une
loge de la région lyonnaise dépen-
dant de la Grande Loge de
France, c'est pour une raison
que Justifiaient ses mandats,
mais c'est aussi pour une cause
qui n’était pas sans rapport avec
la situation que nous venons de
décrire.
Ce vent qui tente de forcer la

porte des temples ne souffle
d'ailleurs pas à sens unique.
L’effort des élus giscardiens com-
mence à porter ses fruits, et le
Grand-Orient aura bientôt sa
« fraternelle » UJ>.F. M. André
Rossi (radical), député de l'Aisne,

ancien ministre, projette en effet,

lui aussi, de créer rue Cadet une
rlpUque U_DP. au Cercle Rama-
dler.

Un convent extraordinaire

La Grande Loge féminine, qui
se prépare & réélire à sa tête
Mme Yvonne Damés, est (peut-
être) la seule obédience échap-
pant à cette Invasion de la poli-
tique ; Invasion qu’il serait
toutefois Injuste de considérer
comme un envahissement de
« politique politicienne ». Au
Grand-Orient, notamment, une
vaste réflexion sur la société fu-
ture a été entreprise, que le

grand maître, M Michel Baroin,
eçpère mener 4. tonne fin en
pônvdquant-dès ftrmeûé dé décem-
bre prochain.-'KH-, feT- reétù, /Km
oo&Yenfe-érttaoidixËgfce-qtit
•bêrera unitSBeinertt cfe bette'

• lés
-

'

.aetnabnf^’Tiaw, , ÿvtsKâhe' 'et

I

'eonvÿJticOTTeUo ./y -- - .

*

:r]y'.f^f^len3BS>i^3r^}Tw^éont
fifiunfb- :envetydre ah' ÿt/ner- qualité

'lattes que toute de las

briser exigerait uneote^Ûe majeure
aux conséquences Incalculables pour
Tagresseur, et jQObDlaquea, y compris
celui <TvqeP''^àÿSxje-

:
- nucléaire,

devraient Irqpiïfer /*r prudence »,

affirme ce ^ôhë fjjSànfnolns, l’effort

essentiel d»'l’OTAN, qui porte sur
la- qualité l'équipement et de
l'entraTnement'rbe ses forces, et qui

vise à compenser ' ledr. infériorité

.

numérique, devient de 'plus er\__plus.

coûteux*-

ce qui concerne les forces

navales. (Je rapport de !

l’^I.SB. _ .engins anti-tanks
.

évoque la r/manace séffeuse »'Oa la.
.
yon intéflerwe quantitative. *

puissance navale' soviétique et sou-
: ’

-- Orfla, le rapport .'de l’M.S.

ligne que les forcetf ‘•atiantlqdâ be
sont _"rIûb en : mesure de c^tpMer;
tous. lesTsecteurs maritimes ftnpop--..

faTttjÇram-tL ’tmdSr^anf. La eurplu^^le ce _t. . .

•
l*rB ûn «tôc|taàe dÆhne^çnî'deetiné]

ids^Srt-’ süTipÿgnaiti^dur- a être 'utiHaé . âenê ;
un,^aJr 'Cififl|ifc

9- progi«|jntpfl*-( dé 'modëp- estime-' 'le
-

rapport
ovation, mais leVrenpqvéllemqrt j}a ; d’autre- part, Tacprolr— --

Pkraena! 30\ri4tiourti«n 'nnoms stra*'--. «dh.ni

pas:-eÿ,.de
dans Ie-/>ônl6!

Super-

suivf leursr-'

cas momentanément' Bafis le sec-
teur conventionnel, Pécari s’est

accru, selon n.I.S.S., eqtre Iq poten-
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LES DÉBUTS DU PONTIFICAT DE JEAN PAUL I*
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M. Barre conduira la délégation française
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Un convcnt ettranfe

Le président de la Répu-
bllqne a demandé &
Mme Giscard d’Estaing de le

représenter personnellement
aux cérémonies marquant la
prise de fonctions dn pape
Jean Paul 1

er
. dimanche Z sep*

tembre.
M. Raymond Barre conduira

la délégation française, qui
comprendra MM. Alain Pey-
refitte, garde des sceaux ;

Jean Gnitton, de l’Académie
française, et Georges GaJi-

chon. ambassadeur de France
auprès du Saint-Siège.

En demandent à son épouse de le

représenter aux cérémonies qui mar-

queront rentrée en fonctions de Jean
Paul I", M. Giscard d’Estalng reste

fidèle à son désir de modifier l'image

traditionnelle de la « première dame
de France -, à laquelle, faut-H le

rappeler, ni la Constitution ni la tra-

dition des Républiques précédentes

n'accordent un râle officiel. L'épouse

du président n’est pas la présidente.

Ce n'est certes pas la première

fois qu'un président de la Répu-

blique confie à son épouse un mis-

sion particulière.

Comme Mme de Gaulle et

Mme Pompidou, Mme Giscard d'Es-

talng s'acquitte de ses doubles obli-

gations de bienfaisance et de repré-

sentation : visites de centres d'alds

sociale, patronage d'œuvres de bien-

faisance et participation aux récep-

tions et déplacements officiels.

Si les activités de Mme de Gaulle

n'avaient guère débordé ce cadre

strict, celles de Mme Pompidou

avaient été élargies. Ainsi avait-elle

assisté « au nom du chat de FEtal -

aux cérémonies à la mémoire des

disparus du sous-marln Eurydice, en

mars 1970, au encore s'êtait-efle vu

déléguer au dernier moment la pré-

sidence du dîner du 2 mais 974,

offert au corps diplomatique, par

Georges Pompidou, souffrant

Par rapport aux épouses des deux

premiers présidents de la -V Répu-
blique, Mme Giscard d'Estaing a eu
des activités plus nombreuses. Le
chef de l'Etat, interrogé sur ce point

en mal 1975. avait déclaré • Le
milieu politique français a gardé une
certains réserva rà-évit de la pré-

sence témininB, maie Jm crois que.

tout en conservant certaines limites

et en ne débordant iaimris An préro-

gatives oonatituHomeHea, fl est natu-

rel qu’à côté de la fonction, H
puisse y avoir la ctialaur m le sou-
rire -u M. Gascard cTEstaing répon-

dait ainsi è l'étonnement qu'avait

eu&cité la participation de son épousa
aux cérémonies commémorative» de

la délivrance d'Orléans par Jeanne

d'Arc (8 mai 1975) et au colloque du
Nouveau Contrat social (13 avril 1975)

animé par M. Edgar Faure, â Poitiers

(oû elle avait pris la parole) Le
10 mars de la même armée, eue avait

offert un dîner en rhonneur des

membres du comité exécuta du
Conseil international des femmes.

Plus récemment Mme Giscard

d'Estaing avait transmis la - salut

chaleureux et contient du coprinca

son mari - lors d'une visite en

Andorre, la 8 septembre 1978.

De nombreux chefs d'Etat et de

gouvernement étrangers assisteront

aux cérémonies : le rai d'Espagne

Juan Carlos et la reine Sophie ; le

roi Baudouin de Belgique et la reine

Fabiola: le duc de Norfolk, pair

catholique, au nom de la reine d’An-

gleterre : lord.EJwyn Jones, président

de la Chambra , des lords, pour le

gouvernement britannique; les pré-

sidents Kirschchiaeger. d’Autriche ;

Hlllary, d'Irlande; Demetrio Basillo

Lakas, du Panama ; Vide!a. d'Argen-

tine ; le vice-président Mondais, pour

les Etats-Unis : le premier ministre

du Canada, M. Trudeau ; le chance-

lier d'Allemagne de roues!, M. Hel-

mut Schmidt U Pologne et la Hon-

grie ont annoncé l'envoi de délé-

gations. 1;

TÉMOIGNAGE

j’avais envoyé an Monde le

tiercé de entes» papes. Je de-
wwnHiin an Saint-Esprit on théo-

logien: BafiH Home, le cardinal

Ratzinger ou Albino Luclam. Mon
papier se terminait par : te A bon

entendeur, salut ! » Tes Saint-

Esprtt a entendu. Mais U a été

pins rapide que moi : le Saint-

Père était élu avant que parût

mon papier.

j'jgnoraJe tout dn cardinal

TjiMani lorsque l'amitié d'André

Tronc — notre consul général &
Venise, un de ces diplomates dont

l'éveil - et l'activité consolent de

tous les déboires — me le fit

rencontrer à Venise, au mois de

juin dernier. Ce qui m'avait

frappé, en cette matinée enso-

leillée où le flot dea touristes

refluait^ cesse du palais des

Doges au füaïto, c'était la sim-

plicité du Heu.

j'avais connu le patriarcat —
sis tout & côté de la basilique

Saint-Marc — vingt ans plus tôt,

dn temps -du cardinal Rancalll,

qui était pourtant plus accessible

que ses prédécesseurs. Entre-

temps, la domesticité s’était sin-

gulièrement réduite ;
une ou

deux crtHw-s tourières, c’était toute

la compagnie du patriarche.

sJe parte français comme une

tnette espagnole », me dit ie car-

dinal en souriant. Ce n'étalt pas

tout à, fait vrai : j'aurais bien

voulu parler l'italien comme
Mgr Luctani parlait notre langue,

Mgr Journet, que, dès qu'un théo-

méat dans la voix. Son bureau

était fort simple ; je me permis de

conmlter sa bibliothèque ; moins

riche que celle de l'archevêque de
Milan (Mgr Monttoih moins dé-

munie que celle de Mgr RoncaUL

elle comportait toutes les grandes

revues françaises et allemandes,

les œuvres du Père de Lubac,

(fUis von Balthasar et de Ramano
GuardlnL Cela me parut bon

signe : nous étions ai pays de

connaissance.

Le (cardinal m'avait fait

d'un portrait
par PIERRE DE BOiSDEFFRE

asseoir : Q ne savait rien de mol ;

je ne savais rien de lui. C’est la

meilleure manière pour faire

connaissance : aucun préjugé ne

vous égare.

eJe vois le livre de Hans Kung
Etre chrétien, dan» riditicm

allemande — sur votre table.

Qu’en pensez-vous?
— Cest un homme bien intel-

ligent. mais. au fur et à mesure

qu’il publie, et que s’étend sa

réputation, je trouve de plus en

plus & redire à ses conceptions.

J’aurais tendance à penser, avec

Mgr Journet, que dès qu’un théo-

logien pardi en paperback \ livre

de poche!. S es! perdu pour la

saisie doctrine, imaginez - roua

soiRf Thomas parlant chaque soir

b la télévision ? Saint Jérôme
répondant à Rufin au dernier

bulletin de la RAJ. ? Son.
croyez-moi, pour faire un bon

théologien, ü faut le repos de

l’espni.. et beaucoup d'humilité.

Je traduis pour moi le livre de

Hans Kung. C'est mon os de

sache, ifai» je ne le réfuterai

pas. »

Une joyeuse ouverture au monde

abordâmes ensuite le rien exclure de ce qui pourrait

rendre l'Eucharistie mieux per-

ceptible. mais rf n'y a rien à
entre

Nous
problème des rapporta

marxistes et chrétiens.

N'avez-vous pas le sentiment.

Eminence, que. de toutes les reli-

gions contemporaines, c’est en-

core le marxisme qui a le mieux

résisté? Je dmite que la doctrine

se renouvelle dans les pays où

elle est — théoriquement — ou

pouvoir, mais, partout ailleurs,

elle donne le sentiment drêtre.

comme l’s écrit Jean-Paul Sartre.

C l'indépassable philosophie de

notre temps ». Il est pénible d'en-

tendre tous ces étudiants du tiers-

monde s’y référer, comme à un

catéchisme.
— C’est «m grave problème.

Encore faut-ü distmguer I Sur

le plan de la métaphysique, au-

cune conciliation n’est possible ;

sur le plan de la charité, de l’ac-

tion sociale, ü en est autrement.

Mais il ne faut pas confondre

et accuser à tout bout de champ
VEglise comme si elle était la

source de tous nos maux. Dans

mon diocèse, fai dû rappeler à

rordre des prêtres, gui se faisaient,

de très bonne foi. les propagan-

distes du marxisme. *

Sur les Innovations liturgiques,

le patriarche n’était pas moins

prudent « H ne faut

,

disait-U,

a rien

approuver de ce gui pourrait îui

ôter son caractère sacré. »

Des prêtres, des laïcs bien

intentionnés avalent pris dans

son diocèse des Initiatives mal-

heureuses. L’archevêque avait dû
les rappeler à l’ordre.

La matinée s’était écoulée sans

que j’y prisse garde. Je me sou-

vins que la sœur touriére m’avait

dit avec reproche : * Son Emi-

nence n’avait pas de rendez-vous

ce matin. Et tous n’avez pas de

document à lui soumettre. Tl va

perdre sa matinée ! » Avant de

m'éloigner et de solliciter une

prière pour mes trots garçons.

J'osai lui demander s'il songeait

parfois & son avenir.

u J'ai été très heureux, me
répondit-il. J’ai été promu au

siège de Venise sans y croire, et

je vais entrer dans ma dixième

armée de séjour ici : j'y sms très

heureux. Il faut faire confiance

au Bon Dieu. »

Ain-*, le lundi 12 Juin 1978.

quittai-je le cardinal Luc Laid.

.Tarais trouvé un homme de Dieu,

qui était aussi un homme du
livre, mais surtout le plus simple,

le plus accueillant des pasteurs.

Je l’imaginais relisant Dickens

ou Péguy, traduisant le livre do

Hans Kung, je réfutant pour son

compte, en parlant a ses sérai-

nir-stes. mais sc refusant à si-

gner une ligne, à prononcer une
parole qui puuwnt accentuer le*

divisions des chrétiens.

Le Bon D:eu sa:*. « qu’il fait.

Le Chru>t a chois: pour apôtres

des pécheurs du lac de Tibériade,

un pabhsam. ur. enfant de

chœur... et un traître. Il a
élue, parmi de us cent soixante-

trois papes, des ar.alphabcies et

des bibliothécaires. des pauvres

et des iimor.iaquCR. des prinrrr»

et des pay.var.:.. des diplomates,

des saints . :. Du'u cent droit avec

des lignes courtes . comme dit

le vieux proicrbe sc.unbe. F.n

tout cas. avec Mur Alb-noLurlan:.

il a. ehû.bl ur. homme aux ori-

gines modestes, un ancien pm-
fessecr de séminaire, qui Joint A

la fermeté de la pensée, â la rec-

titude de la doctrine, un grand

sens des rapport? humains, et

une sorte d'ouverture joyeuse au
monde qui laissent hicn augurer

de son pontificat. Jean Paul l* r

ne donnera pas l'impression,

comme, parfois, son hcsstimt et

saint prédeecsucur. d'être écrasé

sous ie poids de sa charge. C'est

dèîà beaucoup. Dans ce monde
où toutes les institutions vacillent,

où les nations, les langues, la

morale et la loi sont contestées

de toutes parts, il est bon qu'il

y ait à Rome un phare dont la

lumière ne vacille pas.

Pourquoi le Saint-Esprit ne se

reconnaîtrait-il pas dans ce théo-

logien à l'ancienne mode, lits

d'un pauvre ouvrier socialiste, né
& Fomo di Canale ?

• La première nomination di-

plomatique de Jean Paul l"
concerne l'Afrique. 11 s'agit de

celle d'un nonce apostolique au
Burundi. Mgr Donato Squlccia-

rlni. Il sera titulaire de l'arche-

vêché de Tibumia.
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ÉDUCATION AUJOURD'HUI

EN APPLICATION DU SEPTIEME PLAN

M. Soisson veat relancer l'éducation physique et sportive à l’école

M. Jean-Pierre Soisson, ml- ces heures supplémentaires leur tre a cependant reconnu que tous

nistre de la jeunesse, des seront payées à un taus Inchangé J. les établissements ne bénéficie-

MOTS CROISÉS

M. Jean-Pierre Soisson, mi-
nistre de la jeunesse, des
sports et des loisirs, a rendu
public jeudi 31 août un - plan
de relance » qui tend à assu-
rer, dès la rentrée, une
moyenne de trois heures
hebdomadaires d'éducation
physique et sportive dans les

collèges, et de deux heures
dans les lycées. Mais U ne
s'agit que d'une moyenne,
des disparités continueront
d’exister entre les établis-

sements.
Au cours de la conférence de

presse qu'il a réunie pour présen-
ter les grandes lignes de ce plan.
M. Soisson a déclaré : ce Le sport
à l'école n’est pas une exigence
des spécialistes: c'est une néces-
sité nationale. » H a aussi reconnu
que le nombre d'heures consacrées
actuellement à l'éducation phy-
sique dans les établissements sco-
laires était insuffisant et, a-t-11
estimé, «inacceptable».
Une étude menée au cours

de l’année scolaire écoulée
montre qu’il manque aujourd'hui
74 500 heures, dont 67 545 dans les
collèges, pour atteindre l'objectif

de trois heures hebdomadaires
dans le premier cycle du second
degré et de deux heures dans le

second fixé par le VU* plan. Ce
retard, le gouvernement a l'ambi-
tion de le combler dès la rentrée.
794 postes, dont 263 d'adjoints

d’enseignement, vont être attri-

bués cette année aux établis-
sements du second degré
auxquels s'ajouteront 600 au-
tres postes, prélevés dans
les directions départementales et
régionales de la jeunesse, des
sports et des loisirs, dans les ser-
vices des sports des universités et
dans les centres d'éducation phy-
sique spécialisés. Ces différents
prélèvements et créations porte-
ront & plus de 20 000 le nombre
de professeurs d'éducation phy-
sique et sportive daws le second
degré.
Ces professeurs étaient, jusqu'à

présent, autorisés & consacrer
trots heures de leur service heb-
domadaire à l'animation de l'as-
sociation sportive de leur établis-
sement. de sorte, e x p 1 ï q il e le

ministère, que le nombre d'heures
consacré a l'enseignement propre-
ment dit était, en réalité, en 1977-
1978. de 17.66 heures en moyenne.
M. SoLsson a décidé de ramener
ces heures d’animation de trois à
deux (étant lUitendu que les ensei-
gnants pourront, s'ils le désirent,

y consacrer davantage de temps ;

école )
des cadres I

"JEUNES FILLES”
|

92 av. Claries-de-GauBe M
92200 Neuilly-sur-Seine 1

TéL 747.06.40+

Etabliasemcnt privé d'enseignement
supérieur:

Furmaüoa efficace et concrète en
deux ans aux carrières de :

• assistante de (Erection bilingue,

trilingue*,

• hûtesae ifaéronautique et
d'entreprise, 5

• assistante en relations 5
publiques, S

• assistante en publicité’ §
traductrice commemaib 2
interprète',

. |
• animatrice tourisme et tobin", £

fivroaünüa taoemnnée» par le g
diplôme JEta BTS. a

examen d’entrée:

12 septembre *

ces heures supplémentaires leur

seront payées à un taux Inchangé).
Dernier volet du plan gouver-

nemental : 60 millions de francs
vont être débloqués pour rému-
nérer les deux heures supp]émen-
taires que l’on demandera aux
enseignants d'assurer chaque
semaine en application d'un décret
du 25 mai 1950 précisant que
« tout professeur ou maître d'édu-
cation physique et sportive peut
être tenu fie fournir, en sus de
son maximum de service, sauf
empêchement de santé, deux
heures supplémentaires donnant

ront pas immédiatement de ces
mesures, notamment les collèges
ruraux, qui sont actuellement ies

plus « déficitaires ». Pour que
cous en bénéficient, U aurait fallu
Imposer aux enseignants, en « sur-
nombre» Han* certains établisse-
ments. un changement autoritaire
de résidence auquel le ministère
se refusa
ML Soisson a Indiqué que ce

plan de relance de l'éducation
physique A l'école était l'un des
volets de la réforme des rythmes

lieu à rétribution spéciale au taux scolaires, dont l'étude a été deman-
réglementoire ».

L'ensemble de ces mesures, a
déclaré M. Soisson, permettra
globalement de combler le déficit
en heures constaté l'année der-
nière. et d'atteindre les objectifs
fixés par le VU* plan. Le minis-

Noël en septembre ?
Les collégiens bénéficiaient Jusqu'à

présent d'un peu plue de deux heures

d'éducallon physique par semaine.

On leur en promet tout à coup trois.

L'obiectif ne devait être atteint qu’en

I960, terme du VU* Plan. Le ministre

Jura que c'est pou- aujourd'hui et

sort de sa hotte un cadeau de
60 millions de francs. Noéi en sep-

tembre 7

Il y a trop longtemps que parents

d’élèves, enseignants et syndicats

mènent campagne en faveur du sport création d'emplois. A moins que l'on

A l'école pour ne pas se réjouir.

L'habileté de ce plan, c'est de paraî-

tre leur donner satisfaction, ne
serait-ce que partiellement, sans trop

bourse délier Pour combler le défi-

cil des 74 500 heures, le gouver-

nement compte d'abord sur la baisse

de (a natalité. Celle-ci, salon ses cal-

culs, permet d'économiser deux
mille heures d’éducation physique

par an.

Ensuite, on transfère dans les éta-

blissements du second degré six

cents enseignants actuellement en
fonction dans (es services extérieurs

du ministère, les universités et les

centres d'éducation physique spé-

cialisés Est-ce à dire qu'ils étaient

inutiles 7 Sinon qui les remplacera ?

Vingt mille heures environ seront

dégagées en exigeant des professeurs

d'éducabon physique qu'fis consa-
crent pendant leur service moins de
temps à l'animation des associations

sportives des établissement scolaires.

Est-ce un bon calcul ?

Quarante mille heures sont aussi

obtenues en imposant aux profes-

seurs. comme le prévoit un décret

de 1950, deux heures supplémen-

taires par semaine. C'est là la prin-

cipale innovation de ce plan. Elle

comble à elle seule plus de la moitié

du déficit constaté. Même si les syn-.

ne l Acide de retirer à certains lycées

et collèges les postes excédentaires

dont ils- bénéficient aujourd’hui pour
les attribuer à des établissements

moins bien pourvus. La tentation est

d'autant plus grande que le nombre
total des heures d'enseignement

actuellement dispensées au-delà des
normes fixées par le Vil* Plan est

de quarante-quatre mille huit cents.

M. Soisson a assuré qu'il n'était

pas question pour l'instant de « dé-

shabiller Paul pour habiller Jean »,

mais il a ajouté quH fallait progres-

sivement tendre à - une meilleure

égalité des chances entre les élèves ».

Ce qui signifie, par exemple, que
trois cent quarante trois mille sept

cent quatre-vingt-seize lycéens qui

bénéficient aujourd'hui de plus de
deux heures d'éducation physique et

sportive n'en auraient plus que deux.

Est-ce la solution?

A ceux qui rappellent que certains

textes fixent depuis longtemps à cinq

heures l'horaire hebdomadaire dont
devraient bénéficier les élèves des

établissements du second degré

M. Soisson fait remarquer que ces
textes n’ont qu'une valeur réglemen-

taire. contrairement au plan., qui a
force de loi. Est-ce une raison pour
s'arrêter en chemin 7

BERTRAND LE GENDRE

CORRESPONDANCE
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HORIZONTALEMENT

L — Ne peuvent donc pas supporter la séparation. - H, A un
appétit d'otseau : Dans l’équipement de certains chasseurs. — 111. Pas
forte du tout ; Pièce de 'charpente. — XV. Précède une spécialité ;

Source incertaine ;

dée au Conseil économique et
soclaL 11 a. en outre, précisé qu'il

présenterait, avant le 1* février
1979. des a suggestions » au conseil
des ministres sur ce sujet, ainsi
que sur le délicat dossier de l'amé-
nagement du temps.

dicats paraissent rechigner, II leur

sera difficile de convaincre l’opinion

qu’on leur impose une charge Insup-

portable : leur horaire hebdomadaire
obligatoire ne dépassera pas vingt-

deux ou vingt-trois heures selon les

cas.

Reste que si les calculs de M. Sols-

son paraissent séduisants sur le pa-
pier. certains établissements conti-

nueront d’être déficitaires si l'on ne
s'engage pas davantage dans la

Où <1 n’est pas re-
commandé de crier 1 2 3

(pluriel). — V. Sort T
|

—

de l’eau; N’a donc
pas circulé ; Que- H
Üté hautement ap- irr .

prétriée pour la

cueillette des poires.— VL Divinité ; y I
Fera, son trou en ce vt • — rep
bas monde. — VIL VI _JML_
Bat des ailes ail- VII
leurs que chez noua;
Tissu; Possédé. -
VTTL Période ac- IX
tive ; (Jn maître x
impitoyable. — XX —
Mettre en état xï
d'être monté ; xil
Abréviation

; Va à
la mer ; Seuls ba-
gages pour le der- XIV
nier voyage. — X T v
Symbole ; Eh Aile-

A v_ _
magne, c'est un
article d'usage cou-
rant; Volent défiler dé vilains
oiseaux. — XL Se retire après une
chiite ; Groupes militaires. —
XTi. Pronom ; Racine pour Cor-
neille; Finit souvent au rabais.— 3CïTT- Se montra procédurier;
Chef d'élite ; Peut mettre tout le

monde d'accord ; Généreux dis-
tributeur d'engrais. — XIV. Eva-
luerait ; L’homme du jour. —
XV. Finit par montrer plus que
le bout de son nez ; S’élève dans

MÉTÉOROLOGIE

6 7 S 9 10 11 12 13 14 15

la chaleur communicative des
banquets ; Qui peuvent faire

pleurer.

VERTICALEMENT
1. Pas faciles à démonter. —

2. On a tôt fait de la trouvez

quand on la cherche ; Royal
comme qn ne l’esr plus; Gagna
nettement au change. — 3. Fait

tourner la bourrique : Jeté quand
on veut se mesurer; Descendit.

— 4. Bien lavées ; Tire sur lu

rouge. — 5. Eau de Javel ; Fait

fumer ; Lie. — 6. Est. destiné au
passage ;

- Pas libre ; Ville de

France. — 7. Ordre de départ;

Forme d’être ; Est également fort

têtu. — 8. Victime d'une vache-

rie ;
Participe : Va et vient en

Chine : Grecque. — 9. Qui ne se

feront pas attendre : Fièvre pas-

sagère. — 10. Comprend sûrement
te morse ;

Marceau de sucre :

Détiens. — 11. Jeune vertébré

(épelé) ; Après une citation : Sc
donnent par poignées ; Possessif.

— 12. Suivent des cours : S'inté-

ressa aux besoins de ses sujets.

— 13. Finir par venir à bout;
Utile pour monter. — 14. Trahit

la présence d'esprit : Gros, H
manque d’énergie ; Fournit du
seL — 15. Reste nue par décence ;

Précèdent les autres : Orienta-

tion ; Ont de profondes racines.

Solution du problème n* 2 166

Horizontalement

L Sonnettes. — IL Ys ; Anoure.
— HL Limite ; Su. — IV. Le ;

Ni. — V. Ois ; Caire. — VL
Echina — VIL Irréels. — V13L
Sir ; Elite. — XX. Mousse ; As.

— X Ru ; Reps. — XL Stère ;

Née.

Verticalement

1 Syllogismes. — X Osler ;

Rio. — 3. Serrure — 4. Nain ;

Ce ; Sur. — 5. Entichées, — 6.

T.OJE. ; Ailler. — 7. Tu : Ainsi :

Ba. — 8. Ers; Ré; Tape, — 9.

Seule ;
Cesse 1

GUY BROUTY.
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Evolution probable du temps en
Francr entre le vendreai 1» septem-
bre à 0 heur» et le samedi £ septem-
bre à £4 heures :

Les hautes pressions du proche-
océan entretiendront - sur l'Europe

Abolir des privilèges Journal officiel

Un haut fonctionnaire, qui nous Vautre l'abolition des privilèges,

demande rte lui conserver Va.no- ' ou au moins de certains d'entre
nymat, nous écrit notamment :

A propos du problème essentiel
de la durée de l’enseignement
sportif, qui devrait être de cinq
heures par semaine et n'est géné-
ralement que de deux & trois
heures, « faute d’effectifs de pro-
fesseurs » au dire des syndicats,
mon expérience professionnelle
m'amène à poser la question en
ces termes chaque fols que Je
reçois une délégation syndicale
des maîtres d’éducation physique :

« Envisagera-t-on un jour ou

ECOLEDUMONTCEL
EuHiwenwal privt fondém 1033

JOUY-EN-JOSAS (Yvélines)

Internat : jeunes gens, week-end essoré. Demi-pension : rnfcfa»,

Poïc de £0 hectares S 15 km de Paris.

Enseignement : de la 6* anx classes terminales CA-R-C-D.),

Études dirigées, contrôle continu, préparation au baccalauréat.

Education sportive : vie de plein air, sports d'équipe, athlétisme, tennis, piscine.

Cours de vacances d'été : révisions intensives et sport».

Tous renseignements et documentation. Écrire à Monsieur Bertier,

Ecole du Montçd, T835Û Jouy-en-Josas. Têi. : 856ML3Q + •

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (1« et 2» années)

Cours parcorrespondancen^année théorique seulement)

I ^ C 16. rue du Delta, 75009 Paris

Vs LV/ I TéL 874JXL94 g
Documentation M sur demande «

eux, des maîtres de VEducation
nationale et en particulier de ceux
de l’éducation physique ? >

Actuellement, les maîtres d'édu-
cation physique ne doivent, selon
le statut des différentes catégo-
ries d'entre eux. que dix-sept &
dix-neuf heures d'enseignement
par semaine.
Comme. Ils n'ont pas. comme

d'autres maîtres, l'argument des
cours k préparer et copies à
corriger, j’ai souvent été amené à.

répondre & ces délégations syndi-
cales que « si les maîtres d'édu-
cation physique, en général faunes
et par définition en parfaite
forme physique, acceptaient,
comme tous les Français, de tra-
vailler quarante heures par
Semaine, les cinq heures hebdo-
madaires prévues par la loi pour-
raient être dispensées aux
élèves. » (_>
Chacun sait mais personne ne

dit, qu'une Importante proportion
des maîtres d’éducation physique
tiennent d'autant plus k leurs
« privilèges » d'un horaire maxi-
mum de dix-neuf heures pendant
les seules semaines scolaires, qu’ils
emploient une part importante
du reste de leur temps soit h
donner des leçons particulières de
tel ou tel sport dans des milieux
très aisés, au taux horaire de
35 à 50 francs, lorsqu'ils ne pro-
fitent pas des longues périodes de
vacances scolaires, où ils conti-
nuent à boucher leur traitement,
à exercer un second métier très
rémunérateur où se cumule un
nouveau traitement et des leçons
particulières, dans les piscine,
sur les courts de tennis ou dans
les stations de ski par exemple:
Je dois ajouter et aussi par

expérience professionnelle que les

municipalités et les collectivités
en général peuvent et pourront de
moins en moins faire face & ton-
tes les dépenses de fonctionne-
ment concernent la jeunesse, qu'il
s'agisse des tâches d’animation
sportive, mais aussi des
d’animation culturelle compte
ténu précisément du coût de
fonctionnement particulièrement
élevé par le niveau des rétribu-
tions comme par les privilèges
arrachés sur la durée hebdoma-
daire du travail et celle des
congés, qui existent dans ces
domaines. . .

i

Sont publiés au Journal officiel

du lw septembre 1978 :

DES DÉCRETS
• Portant publication de l'ac-

cord entre la République française
et le royaume de Belgique, conclu
en application de l'article 92 du
règlement C.E.EL n* 1408/71 du
14 juin 1971 relatif à' la sécurité
sociale des travailleurs mJgran co-

signé à Paris le 3 octobre 1977 ;

• Modifiant le décret du 7 sep-
tembre 1973 relatif à l’organisa-

tion des activités sportives
scolaires et universitaires et & la

participation des professeurs et
maîtres d'éducation physique à
ces activités (lire ci-dessus) ;

• Portant attribution dîme
Indemnité de sujétions spécial s

en faveur des personnels des écoles
nationales de mlo:s de Paris.
Saint-Etienne. Douai et Alte. et

arrêté fixant le taux de cette
indemnité.

DES ARRÊTÉS
• Porta nt suspension "'de la

fabrication, de l'importation et de
la mise sur le marché des lampes
d'ambiance, des cendriers et de
tout autre objet de décoration
contenant du trichloréthylène, du
bétracblorêthylène ou du tétra-
chlorure de carbonne (lire

page 1S) ;

• Relatif au cycle d’études et
de recherches en biologie humaine.

APPRENEZ L'ANGLAIS

- EN ANGLETERRE
* Mie* eantalaMe M testa dans il

nrtms Moment
* 5 Mww de non m mot. p*

de limita raga.
.* Petits groupe» (mmanne S ètwl.i

* £cou leurs dans tonte» les timbres
*r userataire n tangues nadenie
* Ecole recouse par le ministre u
„• l'Education anglais.

* Piscine intérieure «natté*. fasse,
etc. situation tnnuiiii taré H
mtr.

Semez <ru
REGENÇT 8MI5BATE
KENT, G.-8.

Fél. : 7HJUŒ7 513-12
ofl : Mu Db&HIh
4, nie fle ta Persévérance
U CAIR0HNE.
TéL : 939-26-33 m soirée.

occidental» un flux de secteur nord-
ouest assez humide et relativement
frais.
Samedi 3 septembre, malgré .du

nuages passagers, nos régions de
l'Ouest et du Midi bénéficieront dira
temps usez ensoleillé. Ailleurs, -le
temps sera nuageux, avec quelques
ondées' sur l'Est et le Nord-Est, ainsi
que sur la Corse, où elles seront
accompagnées d'orages. On notera
toutefois des éclaircies qui pourront
se développer localement l'après-
midi sur le Nord, le Bassin parisien
et le Centre.

Les vents, faibles ou modérés, souf-
fleront le plus souvent dn secteur,
nord -ouest ; ils seront esses forts par
moments sur le littoral méditer»-;
éen.
Les températures, sans grand chan-

gement, demeureront relativement
basses pour cette époque de l'an-
née.

Vendredi i«r septembre, fc 8 heu-
'

res. la. pression atmosphérique ré-
duite au niveau de la mer. était. &
Paris, de 1 0144. millibars, soit
760.6 millimétrés de mercure.

H®ü®

Températures (le premier chiffre
indique le maximum enregistré au
coure de la journée du 31 août ; le
second, le minimum de. la nuit du
32 août au 1" septembre) : Ajaccio,
38 et 11 degrés ; Biarritz, 32 et 11 ;

Bordeaux, 23 et 8; Brest, 19 et 12;
Caen. |8 et 13 ; Cherbourg, IB et 12 ;

Clermont-Ferrand, 17 et B ; Dijon. 17
et 13: Grenoble, 20 et 7; Lille, 15
et 10 ; Lyon. 18 et 7 ; Marseille, 21
et 14 ; Nancy. 15 et 10; Nantes. 22
et 10; Nice. .26 èt 16; Pans -Le'
Bourget. 18 et 11 ; Pau, 24 et 9 :

Perpignan. 26 et 14; Rennes. 22
et 11 ; Strasbourg. 16 et 10 ; Tours. 20
et 13; Toulouse. 24 -et 8; Polute-à-
Pltre. 32 et 23.

Températures relevées & l'étranger ;

Alger. 34 et 19 degrés ; Amsterdam,
15 et 10 ; Athènes. 28 et 23 ; Berlin,
16 et 8 ; Bonn. 15 et fl : Bruxelles. 14
et 10 ; lies Canaries, 24 et 20 ; Copen-
hague. 10 et 8 : Genève. 16 et 9 ;

Lisbonne. 29 et 16 ; Londres. 14 et 12 ;

Madrid. 34 et 16; Moscou. 18 et 12;
New-York, 32 et 15 ; Paima-de-
MaJorque. 27 et 17 ; Rome. 27 et 11 ;
Stockholm. 14 et 12.

TIRAGE N°35

DU 30 AOUT 1978

12 21 .26 28' 38 48

NUMERO COMPLEMENTAIRE

6 BONS NUMÉROS

5 BONS NUMEROS

5 BONS NUMÉRO.

4 BONS NUMEROS

RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE t POUR 1* 1

4 859 204,50 F

971 840,90 F

12 832,40 F

162,20 F

10,70 F3 BONS NUMEROS 10,70 F
CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT

^

2 429 602,20 F
! <

PROCHAIN TIRAGE LE 6 SEPTEMBRE 1978

VALIDATION JUSQU'AU S SEPTEMBRE 1978 APRES-MIDI

./ * jri Æ -L

*,12
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des loisirs

et du tourisme

fVotantes pour un
pas ordinaire

ATOUT COEUR
V OILA neuf semaines que ces pages explorent des vacances

« an peu moins ordinaires ». Tour A tour, noos avons dit
comment et pourquoi les vacanciers consacraient tout

on partie de leurs congés à l'écologie, an bricolage, à la
mnsiqne. & la gastronomie, a l'archéologie. A l'artisanat»
anx cultores régionales, aux sciences et asx monuments histo-
riques- C'était une façon d’aider ceux qui le temps
d’an été, A vivre une autre vie ou, tout «rimptor^ont, a apprendre
des techniques. A saisir des sensibilités qui leur sont étrangères.

Nous terminons ce tour du monde vacances par nu

thème moins banal que les précédents le bénévolat. On dénom-
bre de plus en pins de volontaires pour rendre service pendant
lents congés: Le chef scout et l’adepte des chantiers interaatto-
Tiaux ont Tait école. Désir de trouver des loisirs bon marché ?
Goût pour la découverte de mentalités et de milieux étrangers
au sien? Recherche (Tune société plus fraternelle? Générosité?
L'abbé Joseph WresinskL fondateur de l’association • Aide à
toute détresse - quart-monde », explique dans l’entretien qu’on
lira ci-dessous, tes avantages inattendus d’un bénévolat qui
apparaîtra trop ou pas assez politique, selon qu’on sera puissant
ou misérable.

c QueUe place occupe dans
la vie de votre association U
bénévolat consenti à l’occasion
des vacances ?

'

— Disons tout de suite que le

mouvement < Aide A toute dé-
tresse - quart-monde » est né
de bénévoles. La structure men-
tale de notre association a été
façonnée par des hommes -et des
femmes qui donnent leur temps
et leur peine pour la libération

des sous-prolétaires.

» Le bénévolat dent vous par-
lez est à plus court tonne. Nous
organisons, chaque été, des sé-
minaires, des chantiers, des cen-
tres aérés, des campe de vacan-
ces pour. les James ou pour les

familles et, A cette occasion, nous
avons recours A des volontaires.

» Par exemple, nous deman-
dons A des. personnes compé-
tentes de participer à nos ses-

sions de réflexions afin quelles

interrogent et critiquent nos
permanents sur leur dans
le. ' quart-monde.

» lies volontaires, peuvent
aussi, cet été, participer A la
restauration de vieilles ban-
ques. A Méiy-snr-Oise (Val-
d'Oise). A raison de huit heures
par jour, pendant taris semaines,
ils aménagent des locaux qui
accueilleront les pons^-prolétairœ

désireux de réfléchir. Ces chan- :

tiers sont un peu un prétexte.

Xts nous rendent. , service, car

nous ne possédons aucun crédit

pour aménager ces locaux. Noos
avons surtout besoin des béné-
voles parce qu’à travers eux, c’est

1
: c ailleurs»,, le. «grand large»

qui vient chez nous. »

— CTest-à-dtreT . .

— L’extrême misère est vouée

à l’Isolement. Elle est coupée du
reste de la société qui la place

en dehors des dreutta du loge-

LA FETE DE LA VOILE
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ment ou du travail. XI n’y a
qu’à voir les cités des pauvres
reléguées à la périphérie des
grandes villes ou les emplois
occupés par les sous-prcOétatres
et refusés par les travailleurs
immigrés eux-mêmes. Nous-
mêmes, mnitA-ita, nous risquons

riens, médecins, nos volontaires
sont des personnes qui ne sup-
portent pas de gagner de rangent
pour gagner de l’argent et qui
cherchait autre— Comment jugent-ils leurs
vacances 7

.— Us rings disent quHs ont

fifiiSL

de nous- marginaliser avec le'

quart-monde:
» L’arrivée des bénévoles est

salutaire. Ceux-ci découvrent
m» population qui est maintenue
dans la misère. Ça leur fait un
choc: Es réagissent avec leur -

expérience.

» Des vacances de ce genre
sont vraiment révolutionnaires.

La révolution n’est pas d*appor-

ta- une idéologie, car celle-ci ne
prend pas dans le quart-monde.

La révolution, c’est de « faire

passer » l’exigence d’un change-
ment. La soif du savoir est •deve-

nue permanente chez les familles

en détresse. Celles-ci désirent

que leurs enfants sachent lire et

écrire. C’est bien modeste par
rapport a « aJUears », où l’an

vise le baccalauréat et l'univer-

sité. C’est énorme et
-

c’est nou-
veau. Je pense que cette soif est

la conséquence du passage des

volontaires de l'été dans nos

chantiers.— D'où viennent vos béné-
voles?— Parmi les taris cents béné-

voles qui fréquenteront le quart-

monde, cette année» fl y a de
tout Es sont de tous les âges, de
tous les pays et de toutes les pro-

fessions. Es vivait la même
volonté de participer à la libéra-

tion des plus aliénés dès hommes,

(Desan im PLANTBJ

trop travaillé ou que le chantier

était mal organisé ou qu’ils ne
disposaient pas des moyens
convenables. D’autres nous repro-

chent de les avoir embarqués
diwü TTTji» affaire politique alors

que nous cherchons seulement A
contester J'aliénation des plus
défavorisés.

» La plupart découvrent un
mnr»v qu'ils Ignoraient. Es
croyaient que la population mi-
séreuse est composée de buveurs
et de ratés. Es prennent
conscience quE s'agit d’une classe

sociale A laquelle aucune chance
n’est donnée. Ea repartent avec
im pghpt d’interrogation ]a
tète : le quart-monde est-il une
exception ou un cas universel?

— Ne vous reproche-t-on pas
de combattre la pauvreté avec
des movens inadéquats ?

— OuL On nous a accusé d'em-
pêcher. grâce au bénévolat, les

sous-prolétaires de faire la révo-

lution. On nous a reproché de
ne pas adhérer au socialisme et

de ne pas nous affirmer de gau-
che. C'était la critique « écono-

mique » qui s’adoucissait lorsque

les bénévoles comprenaient que
nous étions 1a conscience d’une

injustice quotidienne.

» Depuis 1978. nous sommes
confrontés A une critique « spi-

ritualiste ». Les bénévoles vou-
draient que nous entamions notre
lotte de libération contre 1» pau-
vreté sur une base spirituelle. Es
s'inspirent de rexpérience de
Taizé. Je me méfie comme de la

peste " de l’attitude qui consiste

A dire « mettes Dieu en tête

de votre action ». J’ai l'impres-

sion qu'on lui demande de faire

le boulot A notre place.-

Propos recueillis par

ALAIN FAUJÀS.

» Etudiants, animateurs, logé-

PISTES...
Donner ses week-ends, plu-

sieurs semaines de vacances
ou quelques années de sa vie

par solidarité avec les défa-

vorisés : tel est le sens du
bénévolat dont le champ d’ao-

tion est aussi vaste que la

misère et la souffrance sont

répandues. En dehors des

mouvements de jeunesse tra-

ditionnels, voici quelques orga-

nisations susceptibles d’infor-

mer les bonnes volontés.

AccueU et promotion (alphabétisa-
tion et fnimattonj. X. rue Affro.
75018 Parla. TéL : 255-44-64.

Aide à toute détresse - quart-monde
<aids au <juart-UM>ad®), 107. ave-
nue du Général-Leclerc. 95480 Pler-

-

relaye. TU. : 037-11-11.
Association des paralysés de France,

17-21, boulevard Blanqut. 75013 Pa-
ris. TU. : 380-82-40.

Auxiliaire des aveugles, la, rue du
Général - Bertrand. 73007 Perle.
TéL s 306-39-58.

Centre d’étude et d’information sur
la volontariat, 21. rue jPtançoJa-1-
75006 Paria. TU. : 359-50-50.

Centre s’infOxmation sur le dérUop-

quai
75006 Parte. TéLAugustin»,

325-31-02. _
Cimade, 176, rue de Grenelle, 75007
Perla. TM. : 705-93-99.

Clsp (alphabétisation), 25, rue Gan-
don, 7301S Paris. TU. : 580-31-70.

Comité de coordination du eervlee

volontaire International de
PDaweo (Cotravaux), 12. rua de
CUchy, 73009 Paris. TéL : 874-31-35.

Croix-Kouge française. 17. rue Quen-
tln-Bauchart, 75008 Parie. TéL î

251-51-03. _ . .
Equipes Saint-Vincent (troisième

Age). 87. me de Sèvres. 75006 Parte.
TéL ! 222-33-90.

Pava (handicapés mentaux), 28, bou-
levard du Temple, 78011 Parts.

TéL : W3-4T-TL
FMérstJon mondiale des villes juxne-
mMées - Otés unies - Comité
national de Jumelage, X rue de
Logeras ch. 75017 Parte. TéL :

705-75-10.
Fondation CUole-PompIdoB (mala-

des. handicapés, troisième âge). 42.

rue du Louvre, 73001 Paria TéL :

508-45-99, 508-45-15 et Î3WMS.
Frère des hommes (coopération
Internationale), 9, rue de Savoie.
73006 parla TéL : 320-59-25.

Petits frère* de* pauvre* (troisième
Sge), 04. avenue Parmentier. 75011
Paria TéL : 805-34-00.

Le bénévolat
— - %

Le développement
qu est-ce que cest ?

L
E climatiseur atoaü
tin de le fraîcheur dans ht

bureau da ministre de le

jeunesse, des sports, des arts si

de le culture du Mstt. D’un cOté
de la table, cinq Français, repré-

sentants du chantier International

de volontaires organisé à la

liaison des hunes de Bamako
par la Fédération mondiale des
villes lumelées (FM.VJ); Us
viennent taire le bilan d’un séiùur

de trois semaines.
De rautre, un souriant minis-

tre de trente-deux ans. M. Alpha
Qumar Konaré, qui loue le leu à
tond : - Je n’alms pas qu’on

me lassa dos salamalecs par-

devant et qu'on me débine par-
derrière, leur dit-il. J’attends vos
critiques. Bios noua serviront à
améliorer la formule de ces
charnier» internationaux, que j'ai

fermement l’intention de dévelop-

per parce que. autour d'un tra-

vail commun. Ils permettent aux
Maliens et à nos hôtes éttangera

de faire vraiment connaissance. -

- Eh bien, voilé, monsieur le

ministre— -

Ils ont débarqué le 7 août

à Caéroport de Bamako-Sênou.
Douze an tout, moitié garçons,

moitié tilles. Emmanuel, rani-
mateur. a trente-huit ans, Jean
et Didier, les petits derniers,

vingt ans. Un beau • panel »

professionnel : un édu-
cateur, un Infirmier, un prê-

tre. un technicien da bâtiment,

quatre Institutrices et quatre

étudiants, dont un élève de
Polytechnique.

Des origines géographiques

variées : Bruxelles, Clermont-
Ferrand, Nantes, Nice. Perpi-

gnan, la région parisienne, le

Loiret, la Mayenne. Us ont lu

dans la presse locale ou entendu

i la radio que la F.M.VJ. orga-

nisait treize camps de travail à
travers le monde. Ile ont payé
2600 francs pour participer pen-

dant trois semaines è raménage-
ment des abords de la Maison
des hunes de Bamako.

Leur tâche consistait à établir

une halo vive autour do la Mai-

son des hunes, où ils résidaient,

en collaboration avec une tren-

taine de hunes Bamakois et

avec sepf Canadiens. Il s'agissait

de fabriquer des bordures de
ciment, da les Installer sur 540

mètres de pourtour, de transpor-

ter de la terre et da planter des
arbustes.

Le chantier a démarré avec
une sage lenteur parcs que h
ciment et le sable toisaient

défaut. Las /aunes ouvriers

étalent un peu trop nombreux par
rapport è la quantité CToutUs dis-

ponible, mais ratmosphère était

bon entant dans le camion qui

partait chercher la terre sur les

borde du Niger, et lès contacts

se sont noués antre Français et

Maliens. Tlgulda, Ibrahim ou
Sédou ont invité leurs hbtas è
déjeuner ou à prendra le thé

chez eux. Ils leur ont expliqué

qu’in!, les hiles ayant âne pro-

fession, doivent habiter chez

taure parents, auxquels
romatranf leur saisir», ns leur

ont dit ta fardeau que rmpréaama
la dor è versar aux futurs beaux-
parents ; « Tu commences par
versar 20 000 francs maliens
(200 francs français), après M
faut darmer des noix de kola -

Le 20 août, trois côtés da le

Maison des jeunes étirent bor-
dés d’arbustes, r; sra'r possible

de consacrer la dernière se-
maine à la découverte de le

brousse en compagnie dos jeu-

nes Mations. 7raiza heures dans
un car « rustique » pour attein-

dre Uopti. où le chaleur était

étouffante et les bestioles omni-

présentes eoue les moustiquaires
au campement. Une excursion

à Sanghm pour admirer la pays
Dogon et le site somptueux des
falaises de Bandiegata. Une trop

brève tournée i Djenni pour
edmirer la célébré moequée.
- — Monsieur le ministre, noua
avons groupé las points négatifs

do notre chantier sous deux
rubrlquea Tout d'abord, nous
n'étiona pas placés sur un pied

d'égalité avec les Maliens. Nous
n'étions pas coresponsables des
opérations. Nous nous sommes
trouvés aussi un peu écrasée par
le nombre de Bamakois et nous
avions du mal è nous souvenir

de tous les prénoms. D’autre

part, l'objet de nos travaux d'or-

nementation nous a semblé trop

éloigné de la lutte pour le déve-

loppement Nous aurions préféré

planter des arbres dans les zones
en vole de désertification ou
construire des salles de classa,

comme nos camarades de Xov
tiala. »

Les propos de Mamadov
Le ministre e prie bonne note

de ces critiques, diplomatique

ment formulées mol» très fran-

ches. Toutefois, le bilan du
chantier ne s’arrêta pas IA. Leurs

déceptions et tours /oies posent
aux douze volontaires des quea»
bons dont Ils ne sont pas prêts

de trouver les réponses. Ils ont

ru le sous-développement. Il leur

est plus difficile de définir ce
qu’est le développement : • J’ai

discuté avec Mamadou A ce
sujet raconte Jean. Il m’a tenu

des propos qui me paraissent
aberrants. Pour lof. le dévelop-
pement veut dire une maiUsure
paie pour les fonctionnaires, plus

de routes et des auberges de
jeunesse. Quant A la mortalité

Infantile, c'est la volonté de
Dieu I «

Même perplexité i propos de
Folde apportée : • Noua, aider

les Maliens ? Ce n'est pas sé-

rieux 1 S’exclame Mlren. A quoi

pouvons-nous travailler en trois

semaines 7 il serait peut-être

plus honnête de venir le) en
simples touristes. -

Alors ? m Nous ne pouvons
pas rester sur cette expérience,

ont dft Jean et Jaan-Louis. Nous
reviendrons. - Pour en avoir le

cmur net. — AL F.

ENAMERIQUE LATINE,
OCCUPEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES.

Iberia s’occuperadu reste.

L

Seul Iberâ met à votre dispostion un réseau drcnlaire aussi

complet ea Amérique Latine : nous ne desservons pas moins de 20

jpdinwinn* dont 3 en exebsivicé depuis l’Europe (SantoDomingo,

SanJosé de Cos&Rica,San Salvador). •
.

Pour vous, (test unegarantie de tanquOEté : Iberiajpent soern-

perde tout ce quiconcerne votre voyage; où que vous allie*.

R>ur tout renseignement; Iberia se rient à votre Æqto&riûn.

Consultezvôtre qgeotde voyages OfltéféphongMious.

Paris : 26157.50. Orly: 686.46&X Agence: 74238:60.

Bordeaux: 44433.07. Lyon : 42.76.9L Marseille: 54J&00.

Nice : 83*0105. Toulouse: 25J957.

utsnjBBRBnDwmwoaBMONt
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Plaisirs de la table

MAISONS DE MAITRE EN BOURBONNAIS
• Simone et son Haut-Tour-

-,nebrtde. — J'ai raconté comment
l'administration des Haras avait,

stupidement, expulsé les Lemaire
de leur Touxnebride normand.
Et comment cette bonne cuisi-

nière normande, revenant aux
sources bourbonnaises de ses

apprentissages s'est Installée an
pied du joli château de Busset.

Quel endroit charmant que cette

maison de maître transformée en
escale gourmande, avec ses deux
salles, son bar intime, son Jardin

calme. ILe Hau.t-Toum.ebride,
à Busset (Ailier). TéL 41-28-87.

Fermé lundi soir et mardi.)

La carte est un mélange de
spécialités bourbonnaises (ome-
lette brayaude, pâté aux tartouf-

fles, fricassin, poulet au fromage
comme à Garmat, canard & la Du

Rive gauche 1
er

septembre - RÉOUVERTURE

MHUSMETTE
A SAIHT- GERMAIN DeS PRES TOUS LES JOURS

’W'MC* (Ctmu 'J.' M c', 2J • 3AR

ÎTTÎTJTT'ïïTïïE

TOPS LES FRUITS DE MSB
et toutes les spécialités provençales

4, av. George-V - ELY. 71-78, BAL 8407

: HUUa VMS da MUE | r—

—

^ -

cy rMa aHôgar RUUHMMCW I U /
UOSÜaSlSitafaMM 1 I j Æf

cJumb
25, rue do Buci Paris &

16. rue du FgStànt-Denis FbrislQ* I

| Réservation 77012 06 I

touslajcurtjutqu'à 1 h 30, fermé le dimanche

LE EELAfô DE SEVDEô Le Montgolfier
Cadre élégant

cuisine classique et*
inventive. Tous les jours.

Aux dînera et soupers
menu exotique de 8 plats

Pianiste - Vue panoramique

Rive droite

AUBEHGE SAINT-JEAN-PIED-DE-POBT

MENU 76 FM ^ oCTTiee compris

SPÉCIALITÉS A LA CARTE
Gaspscho Andalou - Paella - BoulHabafssa - Rougets grillés basquaise

Filets de canetons ans cerises - Coupe de mises Ironieguy

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNERS D*AFF. - DINERS
Terrasse d’été - 123, n. de Rhgnn (17") - 227-81-8U, 64-24 - f/Ota- PartL eu. m

Environs de Paris

TEEMANUSIHv

824.48.72

SON BANC D'HUITRES

mu_23' me de Dunkerque wjfea
face GareduNord MOT

OTHEL tous /es jours

LE GRAND VENEUR
; Mi

I

Informe sa clientèle

de sa réaavertnre le 2 SEPTEMBRE

Cbambet) et normandes (crêpes

des VlMm andouiltette de
crustacés, œufs brouillés «m lai-

tance, sole au haddock, donnions
et bouzdelots (pâtés aux poires

ou aux pommes) avec une admi-
rable terrine de canard en gelée

d'orange. Un steak aux noix,

des petits chèvres «hiuwfs en
salade, une crème glacée aux
nèfles en saison, la succulente

w TT I 11.1
l'iMNKly

HOTED REGOfïïïllANDB

Montagne

05480 SAINT-VERAN (Htes-Alpes)
,

La chalets dn VlUard, (92) 49-82-08
]

Chambres de 2 A 6 personnes avec

commettes. Eté s piscine, tennis i

Paris

INVALIDEES

HOTEL DE LONDRES *• N JJ. L rue

Augerean (Champ-de- Man», prés Ter-

minal Invalides) OompL refait neuf
Toutes ch. av. haine ou doucha et

«r.-c, calme et tranquillité. 705-3S-40

Station thermale

LE BOPLOP (Pyr.-Or.) 66160

La station du foie et de la vésicule,

migraines, allergies, séquelles d’hépa-
tite, cure de 12 à 20 jours. Mer a

15 km. HOTEL DES SOURCES » NN

Allemagne

FRANKFURT

PAKKHOTEL 1" classe, centre, prés
gara centrale « Wlosenhüttenpiuœ
28». TéL 1849/811/230571 TZ 04-12808.

Suisse

AROSA

HOTEL VALSANA, première catégorie
Vacances d'été en montagne. Piscine:
couverte et plèln atr. Quatre courte,

de tennis - Télex 74232.

6849 LUGANO-ROVIO

HOTEL DU PARC - Situation tran-
quille - Vue magnifique - Piscine -

Cuisina soignée - TéL 1941/91 88 73 7Z

U.S^i.

MIAMI-BEACH (Floride)

Hôtel MONTE-CARLO, nord océan
Chambres avec bain. WG. TV. plage
et piscine privées, restaor, bar. etc

Directeur français Ecrire 6551 Colline

avenue Mlaml-Beach. Florida 3314L
OSA - Dépliant gratuit.

mnmfi06fflSHiKs
MUMM CORDON ROUGh
brcjl iv t e par 6 tout.) 41,60

CHT LA CARDONNE 72
'

HT MEDOC ROUGE, cous il

(vtc par 12 bout 1 12,80

CHABLIS 1075
Sélection Barton Guestier
(vto par 12 bout ; 17,80

Demandez le tarif complot
103. ruo de Turenne 750C3

277.59.26

expéditions Province

tarte a^* pommes à
commander â l'avance pour ne
pas l'attendre. Et j'oubliais les

gibiers dont voici la saison (per-
dreau en salade).

Ou encore, car Simone Lemaire
(assistée d’une Jeune future cui-

sinière — il faut aller les saluer
et les remercier en cuisine !) est

une créatrice, la meurette d'an-
guilles, les rillettes de dorade,
les langues d'agneau aux navets—
Très belle cave soignée par

VL Lemaire:'. Une des grandes
adresses d’alentour Vichy.

• Marguerite et sa Fontaine.
— Rue Vichy, â Creuzier-le-
Vleux, J'ai parlé naguère de
l’Abreuvoir. Un nouveau couple
s*y est attaché ht l’a débaptisé.

C'est désormais, plus poétique-
ment, La Fontaine (téL 31-37-45,

fermé le mercredi). Mais c'est

toujours le même gentil décor,
devant un roiesalet bon enfant,
de pierres voûtées où quelques
tables fleuries vous attendent. Bt
en cuisine, nnp élève .de Simone
Lemaire : Marguerite.
Vous ne vous étonnerez pas

alors de retrouver ld la mer-
veilleuse tarte chaude aux pom-
mes (vingt-cinq minutes d’at-
tente), des rillettes de lapin, un
pâté de canard, des crêpes au
saumon fumé. Mais surtout
grande place est faite à la viande
(de bœuf) excellente du Charo-
lais voisin, avec des grillades

somptueuses (accompagnées d’un
gratin de pommes de terre et

d'un légume — variant — du
' Jardin).

• Françoise au Château-
Gaülard. — Vichy garde le sou-
venir de ValéryLarbaud comme
de Maurice Canstantin-Weyer. A
Bffly. non loin et sous l'aile pro-
tectrice d’un château féodal his-

torique, Françoise Constant.In-
Weyer n’a pas hésité à se pencher
sur son passé avant d’ouvrir un
restaurant.
Mais Château-Gaillard (à Büly,

téléphone : 45-82-16, -fermé
mardi) n’est pas un restaurant
«immft les autres. C’est une mai-
son bourgeoise devenue musée
et où Française miBiru» la tradi-
tion, aidée, en salle de l’étonnant
Robert Devaux (fils de Paul
Devaux à qui l’on doit de Jolis

bols gravés, culs-de-lampe de
nombreuses beUes éditions d'hier),.

Cuisine, certes, mais jamais poux
plus d'une quinzaine de convives.

C’est dire qull faut retenir, ne
pas être pressé de se régaler
d'un pain de campagne et de
fromages de chèvre « comme
autrefois », de plats simples
comme la potée bourbonnaise ou
les sandaux. la côte de bœuf. •

LA REYNIÈRE.

r Hippisme—
ËEt plaqué or

W-J EFLET de la situation des

lr courses de galop en
* Francs, les ventes de year-

lings de Deauvttte en ont fourni,

cette année, une Image Insolite.

Le plus Mitant a côtoyer té plus

Inquiétant ; i quelques heures

prés, on a vu tas enchères
flamber jusqu'à des prix records,

et se languir en dessous des
cours mondiaux de la protéine

non noble.

Voyons d'abord las envolées.

Elles se sont situées dans la soi-

rée du dimanche 20 aoOf et. ù
un degré moindre, dette celle

du lendemain. Première remar-

que et première explication :

aux ventes de Keeneiand (Ken-

tucky), laa prix venaient d'ac-

complir un bond de quelque
30 % par rapport à ceux de
Tannée précédente, un sujet

dépassant même le- million de
dollars. Des acheteurs améri-
cains, anglais, arabes avalent

quitté le Kentucky sans y réali-

ser routes les acquisitions qu’lia

. avalent eu en vue.

Or — seconde explication —
le catalogue français avait, cette

année, pour la première fols

depuis longtemps, un Impact
véritablement International : B
offrait des ftts et des Biles de
Tovant-demlère production, chez

nous, du monai[feux Lyphard et

de TexceHent Caro, Tun et Feu-

tre vendus. Tan passé, aux
Etats-Unis, où leur cote né cesse

de croître. Américains, Anglais

et Arabes non pourvus à Keene-
iand avalent donc rallié la cote

normande, persuadés d'y trouver

des Lyphard et des Caro i
meilleur compte qu'lis n’en trou-

veront jamais au Kentucky ou
en Floride. Le dimanche soir, Us
étalent tous là.

A lé première

.

Lyphard pré-

sentée dans le ring, le flambée
s'allumait. Elle crépitait jusqu’à

isoooao f (300000 F de plue

que le précédent record français,

Treat Me Nobty, une pouliche

qui n’a jamais couru). L'adjudi-

cataire était lë'propriétaire arabe
Mahmoud Fustok. Pressé d'effa-

cer son échec, le sous-enché-
risseur, TAméricain Mac Donald,

se taisait adjuger, quelques Ins-

tants plus tard, une fille de
.

Caro è
.
000 000 F. Pals une

autre Lyphard était adjugée
1250 000- F, une autre -Caro.
130000Ù F.' Dans le sillage’dé '

ces deux étalons • locomotives »,

un Great Nephew atteignait
1 050000 F, un Riverman,

.

8S0 000 F. Cétalent les ventes
Iss plus fastes que DeauvMo ait

connues depuis la crise de 7974.

Hélés I eux vacations sui-

vantes, on voyait des

poulains, cartes moins sédui-

sants que les précédents mais

qui ne seront peut-être pas plus

mauvais s’ils ont la chance d'être

entraînés, trouver pé -lement

preneurs A 10000 F et. parfois,

être retirés de la vente toute

d'enchère à 3000 F.

Double excès

Le double excès est révéla-

teur de le double orientehon

dans laquelle s'engagent un peu

plus chaque lour nos courses

de galop. Une partie de celles-

ci, d'un haut niveau International,

n’opposent plus, è deux ou trois

exraptlons prés, que des casa-

ques étrangères. La France -four-

nit le public — c’ast-A-dlro les

recettes, — les pistes, une lame

partie de la maln-tfcauvre •en-

traîneurs, jockeys, lads, pr *n*

nei <fentretien des hippodromes §,

une petite partie des cheveux,

ceux qui ont été payés cher A

Deauvllle. Dana cotte catégorie

de courses, Longchamp et Chan-

tilly sont des filiales' de Keene-

iand, Londres et Beyrouth. Quel-

ques chiffrée : sur les quinze

yearlings payés plus de 500 000 F

i Deauvllle (dernière vente du

27 août non comprise), un seul

a été acheté par un propriétaire

français (un Importateur de
ceté) : quatre Tant été par des

Américains ; trois per des An-

glais ; trois par des Arabes:

quatre par des propriétaires de
nationalités diverses mais, en

tout ces, de statut fiscal exté-

rieur.

L’autre catégorie de courses,

celle qui volt entrer en lice les

casaques françaises, est beau-

coup moins brillante. C'est celle

qui renouvelle ses effectifs (pénl-

bloment puisque ceux-ci dimi-

nuent d’environ 6*/* par en) eu
marché des chevaux A 10000 F.

Cartes, pour la spectateur,

mieux vaut tfexcallents chevaux

portant des casaques Étrangères

que de médiocres se réclamant

de couleurs tricolores. Par elt-

leura, ces casaques étrangères

qui, actuellement, permettent de
maintenir le nombre des par-

tants et d'assurer la plein emploi

dans Iss écuries, sont devenues
nécessaires. Mais effee rendent

tout TèdlHce extrêmement fragile

car elles ne sont pas encrées

chez nous. • Des ventes en or »,

a-t-on dit è Deauvllle en enre-

gistrant les enchères records de
leurs propriétaires. En plaqué

or ». serait, noua sembla-t-il,

plus exact.

LOUIS DENIEL.

Siüfii

Afoano-,Montegrotto- et BattagliaTerme
3 destinationsdeentesthcnnalesarecrésultatsexcdkmts
dans fes coïBow Euprai tout pris de Padous. où les «Bverass curss se' font dans les hôtels de cura
Vis Msn équipès^Tmit sntourte <fs para, équipés de pfaHdne oawerts'oo-en plein sir. .sentes .excallenr
« boni» cuMne. Cura» contra: toutes douleurs ifewnttamslaa, harnia tfiscaJs, maladies des onjsnos M-
mWm. mslsdlra ds soles raaptsMoIrat, purffioaUon tfa corps, beauté.

Les amis ds l'art et ds la coftnra trouvent A peu da distança tes villes srtlstlquss: Vantes, Fndtaos, VP
Véron», Tmvbo, BaB—
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 9r|||es
week-

ALÉSIA

LA BONNE TABLE, 42. nu Priant,
839-74-81. DOOM spécUllt polBSOQZ.

AVRON
K1BATEJO. fl. r. Plznctaat, 370-41-03

F/maKU Spèc. portug PJW-B «0 P.

BAC - RASPA1L

AUX BELLES GOURMANDES. 5, r

Paul-Louis -Courier. 548-47-08. Des
meta délicatement cuisinés.

GAI»GUANO
LE CORSAIRE, L bd Exslmans.
525-53-29. Le restaurent du XVï r

.

Menu 50 F (B.C.) et carte. Uns for-

mule qui voue tmehantere-

CHAMPS-ÉLTSÉES

Avenue des Champs-Elysées
N* 142 COPENHAGUE. 1* étage.

FLORA DAN1CA. sur son agréable
Jardin. EL? 20-4L

Rue do Colisée

V 5 ELYSEES MANDARIN. 225-
49-73. Entrée cinéma Paramnont.
1* étage. Voua les Jour*.
MAIS. QUEBECOISE. 20. r. Q.-Ban-
chart, 720-30-14. F/dlm. Sp. eanad.

CLICHY - BLANCHE

LA CLOCHE D’OR. 3, rue Manaart,
874-48-88 Dé), dln, aoup juaq 4 h.

CHERCHE.MIDI

DENFERT - GAÎTÉ

TELEMAQUE. 15. rue I
Cola, tradition, grecque.

ÉTOILE

LE RUDE, U. av. Gde-Armée. 500-

13-2L. F/dlm. soir. Menu 30 F T.c.

GARE DE L'EST

ARMES DE COLMAR, 13, r. 8-Uai-
1949. 208-94-50. spèdaL alsaciennes.

GARE DE LYON

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r.

Traversaère. 343-14-90. SpètL. F/dlm,

GARE PU NORD

A LA TELLE DE DUNEBRQUE,
24. r. Dunkerque. 878-83-47. Jus. 1 h.
TERMINUS NORD, 23, rue de Dun-
kerque, 624-48-72. 8p. alnaciennnA.

GRANDS BOULEVARDS

PLO, 63, fg Saint-Denis, 770-13-59.

F/dlm. Jusqu’A 2 heures matin.
Foie gras fraie 22 F.

INVALIDES

NUIT DE ST-JEAN. 29. r. Surcoût
551-81-49. F/D CassouL. coq au vin.

I1C (AlMTJnilK

LES HALLES

ILS DE LA REUNION, 119. me St-
Honoré. 233-30-95. P/lundi. Bpto.
da CajTT-

CAVEAU F.-VILLON, 64. rue Arbre-
Sec. 238-10-92. On sert Juaq. 0 b 30.

Rue Etienne-Marcel

N* 18 CHEZ PIERROT («XrUonttU)
même eula. 50S-L7-B4.

Rué Coq-Héron

ST° 5 GERARD BESSON. 233-14-7L
F/sam. DéJ, Dln. Béaerv. Jusqu’à
22 b. 30.

MADELEINE

LA MENARA. À bd de la Madeleine.
073-06-92. F/dlm. Spôc. marocaines.

MABILLON

la roux, s, rue Clément (P). F.

dira, 325-77-66. Aies aux fourneaux.

MONTPARNASSE

SHTNTOKYO, 22. t. Delaubn, 328-
45-00. Barbecue coréen, epéo. Japon.

OPÉON

LA MENANDIERE. 12, rue Eperon.
033-44-30. 8a earte été. Dln. chand.

ftDtoà

PALAIS-ROYAL

OSAKA, 1S3, r. St-Honnré^ 200-68-01
Spécialités Jsponsbws. Jusqu'à 23 H.

PLACE CUCHY

WEPLBR, 14, PL CllCby. 522-53-29.

Son banc d’huîtres, ses poteeons.

PLACE PERE1RE

N" 9- DESSIRDSR. maître écailler.

Jusqu’à l il du matin. "754-74-14.

TXjra Fdmona. grtUedea, eea spèc

PORTE DORÉE

BTCHÔLA, 271, av DaumesnlL
343-94-u. F/mardî. Spéo, basques
(confit canard).

RÉPUBLIQUE
~

RESTAURANT 44. Super menu -28 F
Lû. 44. bd Voltaire, 700-00-79. -

SAINT-PHiUPPE-DU-ROULE

RATOU. 79. r. La Boétie, 3394T-83
F/dlm. Spéc. afrlealnes et franç.

SAINT-GERMAIN4)ES-PRÉS

GUY, B. rue Manillon, ODE. 87-81
Brésilien- Os 30 4 2 b. du matin
LE PETIT ZINC, 25, r. da Buci, 0*.
ODE 77-34. Huit. Polse. vin paye.
BCHAUDE, 2L rue de L'Echaudé.
033-79-02. -19 h. à 2 h_ -»»«: es Hlm
Foie fraie.

PETITE CHAISE, 36, rue de Gre-
nelle, BAB. 13-25. Menu 35 F.

SAINT-GEORGES

Rua Saint-Georges

N» SS TT COZ, 878-42-95. Tous les
polMons. Fermé le dimanche.

SAINT-AUGUSTIN

LE 8ARLADA18, 2, rue de Vienne,
522-23-62 CmsaouL 38 P. Conf. 38 7.

SAINT-MICHEL

JACQUES CCEUR, e, PL St-MlcbaL
328-81-13. TJ.J Spécial sulv. saison

TUILERIES

LA BOULANGERIE. 280 - 80 - 57,
199. rue 36-Honoré D6J. aff. Dln.
spect. Fermé lundi

TERNES

AUB. DOLOMITES. 38. r. Poncelet.
17*. 22T-94-58 Spéc. poissons, aloll.

VAUGIRARD

LA TAVERNE ALSACIENNE, 288, r
de vaugirard. 838-80-60. Une dea
metmaures ehouerouies de Paru.

V1LIJERS

KL FICADQR, 80, bd Bàtig&OllU,
387-38-87. F/znardl soir, marcredL
Jusqu’à 100 eouv. Paella. sarauelA

^ CRO!

Environs de Paris
PORTE DI BAGNOLET

~
' T.TEUT ET LA POULS - NOVOTBL

Porte de Begnolet. 858-90-10. Vingt
'

reaettea d’œufs. Pouls au pot et
- -volailles fermières, 73 PL vin. café

Bt service compila.



* * LE MONDE — 2 septembre 1978 — Page H

y y

Doiik %

“"îï*-

- S *j5>

M*
V*3?ï-

ii 1
'

..:r:
«

•

'
, J,V! «e «Tj?

.:-.:;
,,ftrw* w»t

..
. ^ ^ *ï

• . .

fl* <**

• ' " »-»! «ïm *

IT DU TOURISME

N" 777

LA RAGE

DE VAINCRE

(Dix-septième partie Ou
26 utt mao

Blancs : V. KOBXCHNOI
Notes : A, KABPOV
Défense Nbnzavltch.

brfdgi H’ 774

LE TITRE

OLYMPIQUE

ï Ç* <> crc
s. ces «c

3.

ÆL FM
4. a 0-0
s. nu <s
4L es (b) b5 te)
?.dx« «n fxïe
& tXbSie) rnSdi
9. Cf-é2 d5
10.M CS (si
IL »5 axbsla?JW rxçs
îx i»xc3 en; ras
14. XM3 (1) DOC
IA. ç4 «M
M. Çj?(D CM
17. a4! Cas (k)
18- Défi (!)
2 SL 4X4« çXOttml
20. ç5ï (n) Tf-c«
2L « (O) TXfiS

». FXtf (p)
DX*S (q)

23. DXafi TX*8
24. Fa3 X» (r)
25. CB <*} - sors

.28. txa Txtt
B7. TM! <t) Cc4{u>
128. TM+ BK («)
29. CX«M+ (w).

fed5(zt
Isa CO
31. CxéS
32. Tfcï+
33. TXff
34. TM+
35. Tins-
se. To+ en

CX*3
KX&5
B44
CM
Cé4
Béï
B42

,37. TxU Cf-d9
>38. 1U TM! <*)
138. Tal tu) CfB+
[4a abandon (aù)

avec cette avance Inhabituelle an
Mon a, des «wMwi battu de la
c variante BubUuæm » de la
4 flâneuse Nlmsovltch ». l/ouvrage de
xéSéirmja de cctu défonce. ]a awno-
pipUs de Taünanov. ne
mttmm pu la Balte i. «SS et ne Oit
qatm» torèvs ahnstan k la conunua-
tton «. co. CCS; 7. d5! extraite de
la partie gntnachlne-Spamks (1957) :

7_* *xd5; S. çX«5, Oxd5: 9.
FXh7+, SXfa7; 20. Dxd5. OBî 22.
0-0, 7X0: 12. bXCS. Bb&: 13. M
avec avantage aoz Bancs.

o) Comme dons la septième pente,
2e amke 4U monde répliqua Par
ce ccmtre-gamOlt fort énerfiquo. sans
attendre rooengation du centre par

NOTES

a) Après avoir «tivawnmn pro-
testé connu la présence du payeho-
logoe *ovl*üqiio au quatrième nus
des spectateur*, le oftancngsr, tria
ÇCTtui. loue son premier ooup tno
terixe minutes de retard. Cote* perte
do temps ne serait pu en sol grave
al l'on ne ccanmtas&lt b» duiacnltfo
«juv Kortdtmol rencontre, depuis le
début du match avec la pendule.

b) Retrouvant le «u«T»*ma de la
septième partie qui lui avait donné
un leu assez nous, Kcrtdfcnoi son.

<7. 44).

«) L'acceptation du sacrifia» do
pion est nécessaire : si 7.
«47. bXÇ4-

B) SI 8. «S, bxç4 : 9. «XTS, Dx».
/) Psrcbslôclqtwment Juste : les

Noirs ne souhaitent nas analyser ma
anuSlontloD de leur adversaire en
poursuivant comme dans la MetUne
partis, par 8_ F7»7 ; 9. OÎ3, d5 : 10.

ct»-d7 : U. cm. dm ; 12. Cgx
éS : IX «3. (0; 24. nia. as. Eu effet,
comme U. TU Pa montré, les Blancs
pouvalWt imita Id 1S. Ml au Mou
de 15. CgS- Sur 15. «4! sont possibles,
mt 15-, aXM ; 18. FM. TÏ7 ; 17.

39. TW; 18. éxd5, Pxd5 ; 19. Cç3-
L soit 15_ d4 ; la Db3+, Kb8;

17. FUS, »XM ; 18. aS. 9U5 ; 19.
Dxbs. Pas ; 20. DxaS, pxa ;

21. Dç7-

p) Au prix d*un jAm, les Media

ont obtenu usa farte preerion au
centra.

A\ Btoquant l’avance du pkm d
enuatnl.

t) One bonus détenue nd permet
aux ™ it"M de contrôler l'aile - D.

j) Sans craindre 16 «4 * cause
de 17. éXd4; 0Xd4; 18 CO avec
gain de pieu central.

k) A rien ne sort do pénétrer sur

M par 17_ Cb4 à causa des menaces
pesant sur la chaîne de pions après
18 éX«H, 6XH4 (K 18-, ÇXM; 18
m) ; 19. C1S et Cxd8

l) Attaquant tnda (C&B le Mma 08
m) m 19-, Axdi: 28 Pas mena-

çant ZL Tf-41 et 22. CfS.

n) Avec beaucoup de lucidité,
Kortehnol dérend la pion (4 sans
perdre de temps et axai tomber
dam l’automatisme 20. Ha3, Tf-d*;
ai. es. Mt

o) lut race de gagner remporta
Sur Ica conaldèrulons postt tonnelles
connun O. ftd. Su sserlflenc un
pion, les Blaora ne prennent oapen-
dsnt pas de grande risques, rouver-
te» des lignes leur laleeant un
contre'Jea appréciabis.
p) Une autre possibilité est 28

IXéS.
«> St son 28- TX*B: 28 IXO.

TX*s : 28 TbB+. Cé8 ; 28 FS8
rj Forcé. 8t M- Tç3 ; 28 PM.

T loua : 29. IV«8
eTMenaçant 29. Cé7+ et 27. CXdS.
tj Les Blancs ont obtenu une pod-

Dsds cette drame' des wimina.

totrea par paires des Olympiades
de La NouveUe-Orléaos, le fameux
Brésilien GaJbmel Châgas avait
eu à entamer contre ton grand
chelem, et 11 y avait donc intérêt
à faire l’attaoue la plus neutre.

94
VAS
A R 88 54
AB 5

4 V8S2
V RB54
D2
0 83

A B D 10
V D 10

V 10 D 3
10 98

Arm, ; S. dan. N.-fi. vain
Sud Ouest Nord Est

Cb&gaa Y_ Assxanpc&o

}
passe 1 ¥ passe

1 passe 4SA passe
6 4 passe 5 SA passe
6 4 passe 7 4 passe-.

tir ce QHAND A GAR-
REAU 7 Quelle était, à cartes
ouvertes, la façon de faire treize

levées contre toute défense et

quelle est reniante qui peut em-
pêcher de gagner 3

Réponse :

Chagas. en Ouest, estima qu'il

n’avait aucune chance de faire
la Hum» de carreau et que c’était

cette couleur qu'il valait mieux
sacrifier. Le déclarant donna six
coupe d’atout (défaussant deux
trèfles de sa main), puis il tira

l'as de coeur (en coup de Vienne)
et sa tierce majeure a pique dans
l'espoir que le valet de pique
tomberait ou qu'un des adver-
saires serait sqûeezé :

A4WBD B 5

Ouest ayant entamé le 2 de
carreau, comment le dédorant
BHt-fl joué pour essayer de réos-

•*V74
10 VD *10

Mais Ouest conserva ses gardes
à, pique et à cœur et Est garda
trois trèfles pour faire chuter le

grand chelem.

A cartes ouvertes, on peut réus-

sir ce squeeze & condition de faire

un transfert de la garde & cœur
en jouant la dame de cœur cou-

verte par le roi et prise par ras.

La fin du coup est alors la sui-
vante :

A B S
*V*D8 -¥V*V7

10 ¥10 +10
Obligé de conserver le valet de

pique. Ouest a été obligé de
défausser un trèfle et Est dut en
jeter deux pour garder le valet

de coeur, et le 5 de trèfle est ainsi
devenu maître.
Contrairement A ce que Ton

pouvait croire, l’entame d’un petit
trèfle, qui ne permet plus cette

lin de coup, n'empèche pas de
trouver la treizième levée, mais
le déclarant doit jouer cinq fois
carreau (Sud défaussant un trè-
fle) et Ouest, obligé de garder le

roi de cœur second, doit jeter

un trèfle-, Alors Sud prend la
rmdn g pique pour jouer la dame
de coeur couverte et prise de
l’as, puis, après le sixième atout
(sur lequel Sud jette le 10 de
pique). Sud tire as et roi de
pique pour squeeeer Est A coeur

et trèfle I

¥3 *A5
¥ V V 7

A ¥10

clames n* 75
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LES POSITIONS

LATÉRALES

Quarts de finale

da im Coup# «le France, S978

Blues : KASS1A
Noirs : JHAGIAWTI
Onvertn» : KapbaH
Képllqne : Bazteling.

_

les grilles
du w<

MOTS CROISÉS
N* 9

HorbeontaU

23. 42-37
28 35-39
Zt sx-29
28 29-22
28 29X9
28 39-33

28 37-32

28 43-39
38 34-29

SL 33-29
38 39-33

S-U (S)

M.X35
U-XG
U-8
27XW
4X13

.

5-10

11-14
14-19

16-22

20-24 (t)

X. 32-29 28-23 (A)

8 33-29, (b) 23X32
X 37X21 20-25 ta)

8 3033(4) 22-18

S. 43-38 (é) 7-12

8 41-37 19-23 (t)

7. 28X19 14X23
8 44-41 1-7

9. 38-32 19-14

If. 32-28 23X32
«L *7X» 14-28 (g)
18 41-37 (h)

18-231 (I)

IX 28X19* O)
18X2*00

14. 47-41 9-13

15. 49-43 13-1* (I)

18 43-33 8-13 (BV)

17. 48-43 2-8 (a)

IX 31-29 17-21! (o)

19. 29X17
11X2* (P)

28 37-32 (q)
22-27 ! (t)

SL 32X21 XdXrt

NOTES
a) La réplique Bartellsg Interdit

évidemment (37-32 7) o*T (ÎMB)
33X24 (30X29) 34X23 (17-2Z) 28X17

(19X29). etc. N+2 et +.
jjj «^mma dans le débat Çbtfnwg.

no coup du texte peut donner use
grande liberté traction, surtout en
laveur des Noirs.

cl Mouvement d'enveloppement
destiné k gêner les BLanoa sur leur

aBs drcAte. Dans le voyante Chef-
nenx Ln Noirs Jouent» an lien do

38 29X29 15X24
34. 39-31 fa) 21-29

35. 31-27 7-11

38 40-34 18-23
37. 44-40 35x44
38 50X39 12-18

38 28-22 (V)

85-Sf t (V)
40. 34X23 24-29

4L 33X24 MX»
48 25X34 2X29
43.34X12 8X431!
44. Abandon.

(29-25), (39-24) avec la suite 39-33
(14-19) 41-37 (20-25) 29X30 (25X14).
repli c&unlqtte fort, poolttonnaile-

mont, cer ü pensât aux. Noirs de
perd» des tempe en se regroupant.
A noter anast qn'n troisième temps
de cette partie (13-18?) eût été per-
dant car livrant la combinaison
classique 28-23 (19-38) 29-24 (20x38)
34X31 (19X27) SIX» I +.
d) S non 35-30? qui livre au

moins le 4-1 par (19-24).

e) Menteur stratégiquement que
42-38 qui affaiblirait l’aile gauche des
Blancs. __

t) Sur (14-20) les Blancs auraient
écarté lea risques d'enchaînement de
leur nOe droite par (19-34) en pro-
cédant soit 8 l'échange 28-23 (18x29)
34X14 (10X19). «oit au regroupement
38-23 (19X38) 33X22 (18X37) *1X22
(17X28) 2924 (20X39) 34X32. Dans

. las deux oes, les Noirs seraient res-

tés &veo un pion XalbXe A 1» bande
IpUm à KL
g) Four maintenir la pression sur

Falle droite adverse.
h) Coup positionnel lande, lea

Notre pouvant dda lara enchaîner
Faite droite adverse par 1e plonnoge
dynamique (18-23 I).

IJ Farce qirS réduirait k néant
tout te travail d’enveloppement de
l’aile droite adverse, le regroupement
(20-24) 29X20 (25X14) serait Illo-

gique.
i

)

Forcé puisque si (29x18??) N+
immédiat après la rafle de trois

plana (22X42)-
8) Les deux ptinoépatee posltlona

latérales aont la posltiQQ. du « trè-

fle» Ipartie Ntmbl-aaneon dans te

Monde du 15 avril 19781 sur l'aile

droite fpions A 28 30 et 35 pour les
Blancs] et la position dite du
« marchand de bote * D'origine de
cette appellation remonterait A la
fin du dix-huitième aléclel sur OUa
gauche [pions à 20, 27. 31 et 38 pour
les Blancs et, pour lea Noirs, pions
A 15» 28 *4 et 25]. Comme pour te
trèfle, te bastion que constitue la
formation du « marchand de bote »
n’a d'efficacité que s'il bloque des
forcée numériquement supérieures ;

tel est 1e cas dans cette partie après
te coup du texte (13X24).

ZJ Menace du coup de dame
par (24-3Q) 35X24 (19-23) 29X18
(20X47)+.
») Interdit 37-32 ? k cause du coup

de dame (2+30) *5X34 (13-19) 24X22
(17X48)+.
n) Kt non bien bût (17-22?), tes

Blancs effectuant une rafle gagnante
de cinq pions par 34-30 (25X23) 33-29
(23X34) [si (24X33) suite Identi-
que) 39X28 I+.
o) Four accentuer la pression sur

l’ail» droite adverse.

p) Et non (12X21?), les Blancs
plaçant le ooup de dame 35-30
(24X35) 29-24 (20X29) 34X1+.
C) En vus - peut-être de dégager

l’aile droits grâce au trois pour trois
34-30 (25X23) 33-28 (22X33) *9X30-

r) Avec l’Installation d’un pion
taquin à 27, tes Notes vont contrain-
dre l'adversaire k sacrifier un plan
pour se libérer de l’enohaXnomsnt
latéral.

sJ La eoap juste semble être (7-1!)
en prévision de 35-30 (24X35) M
33-28 [coup Joué au vingt-qnatrlàxna
temps! pour tenter après de rétablir
l’égalité numérique soit par 28-32,

. <
,

5
,

8
.

,
,

8
I

9
,

M
1

M
I

18
I

1S 1S ANA-CROISÉS c*)

I. On hd parle avec Tes

— n. Arbuste d’Asie ; Certains

chèques. — Ut Organisme inter-

national au unité presque uni-

verselle ; D’église ; Sous rou-

mains; Fait trembler le GJ.

TV. Composent maintes pierres

précieuses ; Essayer ou vaga-

bonder.— V. Réduits ; Que .

diable

aüer v faire ? — VL Vide ; Oncle

HüuXh. - m Presque car-

thaginois; Tas pote. — yni-
Entouré d’eau ; T
IX. Dans un éperon; Aspirant.

— X. Rentrées; Propre «u reçu.

— XX. JJ’i P.V.-Pm -A-F* etc.

Vertroalemeat

L Dans Vestamtrut. — L Oint;

Peu populaire, de ïkm en haut. —
3. Attaque; Attaque aussi — *-

Petit cours; Fournit ; Conjonc-

tion. — S. Entants sages, notule

fines; Dans dindon. — ff. «»
être aussi charlatan que le l

_

7. Alourdies. — & Bouts depam ;

Eminça n’importe comment. —
« ManetSA FÜ est duTS BWe OU

- « «— —

-

contre. — IL Chloroses. — IL cales.

sotHmûmntof

L Sanguinaires. — IL Kieist ;

Brcda. — III. Ampliation. — TV.

Ta ; Enluminée. -* V. Otai

EaelL — VL ^0&fn«iw<r.' PL —
VIL.Orvet; Tri. — VUI. Agir;

Mendias. — 2X Buées; Menthe.

— X. Dissipatrice.

SOLUTION DE IA ©MLLE N* 8'

Verticalement

L Sfcrte&oartL — 2. Alma ;

OrgiU. — 3. Nep; Obvies. — L
Güetüres. — S. Usinant ; SL ~
6. Italie. — 7. Tu; Uléma. — fi.

Abîmer; Net •— B. IroUe

;

DJVJ5L — 10. Renne Ttti. — LL
Bd; Eiprahc. — 12. Satdtisée.

FRANÇOIS DORLCT-

N- »

HorizontaIsment
L AAETLMST.— 2. AADGUSB.

3. RtLLPPU. — A AEENOSX. —
5l AAPEtENPT. — A AKFTRTT.— 7. BSBELUNT. — & AfîF.rrw-

STV. — ft. CEEORTU. — KL
AAKGmuR, — IL ACEKLPft,
12. CDEEEPR. — 13. AAELRS-
TÜ. — 14. AAEGMRTU.
Vertïccktacnt

15. AAGILRTU. — 16. AAKG-
UTOU. — 17. AABPPRV. — 18.

DEBINRT. — 10. ACitigRRT. —
20. khh(T .tuw i 1

-* —— 21. ^ iKrer'.-Tè ij .— 22. AEGINRT. — 23. EEER-
RSS. — 24. FiBTINPX. — 25.

AAEIMRTU. — 28. tMii.ti.im. —
27. ÆEMRRTU.
SOLUTION DU PROBLÈME N* 8

Horizontalement
L HAUSSEE. — 2. BRASATT

(SABRAIT, BATIRAS, BRAI-
SAT. ABRITAS). — 3. CLOU-
TER (CLOTURE). — 4.

CORVIDg CpIVOBCE}. — 5.

RATIERE (ARETBeR, ETI -

RE RA, USERAIT, REITERA,
TARIERE). — B. LUSTRAI (RU-
TTLA3J. — 7, NOVICIAT (CON-
VIAIT). — 8. STIMULES. — 9.

LAITANCE (ALICANTE, CA-
LAIENT. ELANÇAIT. ENLA-
ÇAIT, LAÇAIENT). — la AR-
QUERA. — 12. ETOUPER
(RETOUFE). — 12. FEDERER
(DEFERER, DEFERRE). — 13.

SYNOPSIS.

Jeux

Uoa confocrtable qui leur assure an
wHllmum lu nullllé .

«1 Réfutant d'entrer dans la va-
riante 27„- txM ; 28. axda. TM;
29. Cd9+, Sg8 ; 3tt M on 2S_. Te? ;

29. b«. TaS (Si M_. Tb7 ; 30. Odé+) !

30. Cd0+, etc, le rosé champion du
monde accepte de jeter son R dans
la batailla. 4 la surprise de son
adversaire déjà en proie i on aaltnot
aigu.
ci Et non faits i&r 28_ Bgd ; 39.

TX87+. Bh5; 30. TÏ3.
«J SI 29. OX87+. BUS.
x) Attaquant le Cd4 et te ïbS.
ni inquiété par le drapeau de n

pendule (iflx minutes pour Jouer les

dix derniers coupai. Kortehnol tra-
verse use frie* d'effolemeat,

2) Menaçant du mat banal sur la
première tmvene et tendant insi-
dieusement un horrible pMge.
coi Dans lequel les Blancs tom-

bent. ne pensant qu’à leur drepsau.
ebi car ai 40. gxQ. Tg9+ : 4t_

BU. ca mat et al 40. BU, «3 mat.
Cas fin démoralisante et tragique
al l’en soufre que 30. fil suffisait sons
aucun doute 4 annuler!

SOLUTION DK I/ETUD8 N* 77*
V. TCBECOYEK (1947)

(Blancs : Rfl. PrL rA 43. Moins :
Kgl. Pç3. tfi. *5. gi.)

L c*. 83 ; 2. e?, g2 ; S. c«=D. RR ;

4. r.R41, gl=D+ ; 5. Dggl+, R>|1 ;

6- CL K*i 7. V*. 83; 8. tf». gî ï
9. CB— D, Rtz ; 10. Dg4>, fi-D-r ;

11. D>il, NX 81 ; IL tl, II:
13. M, gt; 14. éS. 83 ; 15. 47, gZ t

IL 8=0 et tes Blxncs gagnent.

1

BLANCS (5) ; Rf7. DdA TbS.
FhL Cç5.

NOIRS (11> ; Ré5. Dg2. Tf3.
F» et hB, P02. d3. ée. Ï4. B&. h*.

La Blancs jouent et faut mat
en trots coups.

CLAUDE LEMOINE.

rn/DE

a. msm
(Ï957J

a c a • f a b

LE TROPHÉE

DE ROSENBLUM
Apzès les Olympiades par pai-

res. une sorte de championnat du
monde par équipes de quatre, le
Rosenblum Open Teams a. avait

été organisé A La Nouvelle-Or-
léans. Les Français avaient ter-
miné troisièmes après avoir été
battus de justesse en demi-finale
par les Polonais, qui gagnèrent la
finale contre l'équipe brésilienne
grâce, notamment, a cette donne.

632
¥ D 5
A RD 7
D 9 5 4

AV 10
¥RV
4 V 10 53
V1087

N
O E
S

854!
¥ A 109 864
4062

6

R D S 7
¥732
4 6 4
AR32

Ann. : K. dm. S.-O. vuln.

Ouest .Vont Est Sud
Cintra Maciesz. Braneo Polec
- 14 1 ¥! 1

ISA passe 2 ¥ 3 *
passe passe passe

Maclesacaak. en Ouest, entama
le roi de cœur et reloua le valet
de co-ur pour l'as d*Esi qui con-
tre-attaqua le 8 de pique. Ouest
prit le roi de Sud avec l'as et
rejoua le valet de pique. Sud fit

la dams, puis 11 tira l’as et le rai
de trèfle, mais Est défaussa un
cœur. Comment Polec. en Sud,
a-t-ü gagné TROIS TREFLES
contre toute défense et quelle
était l'autre façon de gagner le
contrat ?

JVofe sur la enchères :

L'Intervention d*Est A « 1 ¥ *

n'est pas un exempte A suivre.

route le partenaire s’est méfié
puisqu'il n'a pas contré « 3 1 !

PHILIPPE BRUGNON.

oit. sur (11-17), par 28-33 (17X38)
29-24 (20X29) 34XZL

81 (7-11) au fieu da (KUL la
Nous auraient pu, après 35-30 (coup
qm va être Joué au vingt-troteféma
temps) (24X35) 33-28, canrerver plus
longtemps leur avant*g« numériqua
en chassant te pion 4 28 par (18-22)

28X17 (12X21} (et pan (11X231 «t
si 37-31 (8-12) 31X22 (12-18) «2-37

(18X27) 37-31 (3-8) 31X23 (8-12)
2943 D’ultime tentative] (12-17)
33-19 (13X34) 22-18 (4-9) 34-30

(25X341 39X19 (20-24) 19X30 (35X34).
t) Le nouvel enchaînement par

(19-34) était peut-être aussi boa.
bJ Al 40-34? N+ par un coup

de dsme spectaculaire (31-40

U

44X35 (18-331 28x29 (24-30) 33X24
(19X48!).
v) D fnllatt poursuivra par 45-40

pma «0-35 ; mois les Blancs auraient
été peut-être pris par les temps.
mi Les Noirs vont conclure en

beauté par un coup de dama 4 la
«osa 48.

PROBLEME

FAVREAU
1955

1 ? 3 4

47 48 43 S0

Les Blancs jouent
et gagnent en six temps.

SOLUTION DU PROBLEME N» 74

Nain : uns dame 4 & — Blancs :

dames 4 11. 35 et 37] : U-2 T! (8-I2L-)

3-8 (13x3) *7-381+ par blocage.

• FOur obtenir des renseignements
sur te Jeu de dames (traités, pério-
dique de la FPJJ3., clubs, compé-
titions). les lecteur» peuvent s'adres-
ser directement 4 Jean Chare. c La
Pastourelle s. bâtiment D, boulevard
de Poste, 07000 Privas. A l’appui de
chaque réponse sont transmis deux
opuscules permettant de franchir
rapidement la premier cap de imi-
nation (connolmance des règles et

de la rignlflcotion des signes et des
chiffres conventionnels),

JEAN CHAZE.

Verticalement

14. MACARONI (MAROCAIN,
ROMANÇAI). — 15. OLFACTIF.
— 16. ABORTIVE.-* 17.

ETOURDI- — 18 PATIENCE.
(EPINCHTA). — 29. HARCELA
(CHARAIJR. LACHERA, RELA-
CHA). — 2a SCORIES (CROI-
SES, CROISSE). — 2L TRI-

MARDEL — 22. SALIERE (LE-
SERAI, REALISE, RELAIES).
— 23. ALLUSIFS (FUSILLAS I.

— 24- ÉCREVISSE. — 25. SY-
RIENS. — 26. AMANDIER
(DAMNERAI, MANDERAI, MA-
RINADE, RAACENDAIÏ.

M. CHARLEMAGNE.
et C. TOFF1ER.

(•) Jeu déposé.

I

i

$
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Cinéma manque

L’ORDRE ET LA SÉCURITÉ DU MONDE > Les quarante ans du Festival de Lucerne
de Claude d’Anna

Pour avoir, par mégarde, échangé
son passeport avec celui d'un jour-

naliste, dans un compartiment de
chemin de fer, une jeune femme se
trouve impliquée —< et broyée —
dans le combat acharné que se
livrent, en une nuit, entre Paris et

Zurich, deux compagnies multi-

nationales, pour la prise du marché
nucléaire français.

Sujet politique? Oui. sans doute.

Mais Claude d'Anna, jeune réalisa-

teur tenté par le fantastique dans
son précédent film Trompe-l'œil, re-

fuse le didactisme d'usage chez

Cayatte ou Boisset au profit du
réalisme hallucinatoire. La mise en
scène et les éclairages font apparaî-

tre, comme à travers un miroir ma-
gique. la face cachée d'un monde
où les citoyens paisibles se croient

libres de mener leur existence indi-

viduelle, alors que le sort des socié-

tés et, peut-être, de la planète se

joue dans des appartements luxueux

et des bureaux feutrés où des per-

sonnages mènent leurs intrigues au
téléphone, font de puissants intérêts

économiques les nouveaux dieux de

la paix et de la guerre.

Claude d'Anna rejoint les préoccu-

pations de Michel Deville dans

le Dossier SI, mais il a emprunté

la construction « classique » du
film d’angoisse, crée une troublante

atmosphère esthétique où les ban-

ques de Zurich deviennent une entité

monstrueuse, où les aéroports, les

gares et les trains deviennent les

lieux-pièges d'un danger permanent
Mouche prise à la toile d'araignée

dont elle ne saura pas qui tisse les

fils, Laura Dechasnel renouvelle, par

son comportement et son langage de

femme moderne, les blondes héroïnes

menacées d’Hitchcock. Elle reste en
partie mystérieuse et sembla obéir

aussi à quelque fascination de la

mort

Claude d'Anna a au. d'autre part,

la chance de réunir de grands comé-
diens : Bruno Cramer, Donald Plea-

sence, Joseph Cotten, Michel Bou-
quet et Dennis Hopper. le tueur à
l'inhalateur, l‘- ami américain » de
Wenders, devenu mercenaire des
multinationales.

JACQUES SICUER.

Je Voir les films nouveaux.

CARNET

Lecanapé cuir3 places 230 x 73 x 90.Prix Cuir Center:3-330 f»

Le cMupéaar-fr2faigeMifc Prix Cuir Center6.7601

Le canapé culr+ 2 fauteuils. PtteCuir CernerSJ50 £

Le canapé cuir et bois massif S places 3üxa7^TiCXl

Prix Cuir Center.4.250 f.

Le esrupi' cuir+ 2 bureufc. Prix Cuir Conter 9J50 £

Nocturnes :

mardi, mercredi,

Jeudi, vendredi

jusqu'i 22 b.

(Suite de la première page.)

Le Festival de musique, de son

côté, célèbre le quarantième anni-

versaire de sa fondation avec son

faste coutumier, réunissant une
quantité d'orchestres, de chefs, de
solistes et d'ensembles célèbres,

tels qu'on n'en trouve guère qu'à
Salzbourg. C'est qu'il fut précisé-

ment fondé, en 1938, comme une
sorte d'onti-Salzbourg. Après Bay-
reuth, la ville de Mozart était

tombée, à la suite de l'Anschiuss.

sous l'entière domination nazie,

excluant la participation de la plu-

part des grands artistes de ce
temps. Le Festival de Lucerne se

présenta ainsi, à l'appel de Tosca-

Noissances

— Sylvlane et Guy MONTKFTORB
ont la joie de faire part de la nais-
sance de leur fille.

Anne, Claire,
le 18 août 1978.

7. rue P.-J.-de-Béranger,
93100 MontreulL

Mariages

Gilbert KNECHT
et

Cécile GRKTHJKR
sont heurenx de faire part de leur
mariage, qui a eu lieu à Mulhouse,
le 29 août 1978.

121. avenue de Colmar,
68200 Mulhouse.

Condoléances

— M. et Mme Léon Tsevery,
M. et Mme David Sslamowtcz.

Melbourne (Australie).
M. John Lamovle. Melbourne

(Australie).
cousins et amis, onde, tante, cousin,
profondément affectée par les dôcte
accidentels de "

|M- Henri MTCMACHEB,
son llls

Marc
I

et sa belle-mie
Colette, 1

adressent aux membres de la famille
jleurs vives condoléances èmtaaa.

UNARÏ
UN MÉTIER

RENEE
fourreur

nini, comme une protestation des
artistes célèbres et réunît cette

année-là entre autres Bruno Wal-
ter, Fritz et Adoff Busch, Ernest

Ansermet, Emmanuel Feuermonn,
Alfred Cortot, Willem Mengelberg
Cet l'année suivante Horowitz, Hu-
bermarm, Rochmaninov, Casais,

etc.). Tosconlni lui-même donna
un grand retentissement à cette

manifestation en attaquant les

nazis sur leur propre terrain et en
leur disputant Wagner, qui, exilé,

s'était justement réfugié à Lu-
cerne, dans la belle maison de
Tribschen, au bord du lac, devenue
depuis 1933 un musée Wagner. Et

c'est dans le jardin de Tribschen

que, le 25 août, Tosconlni dirigea

— M. et Mme Georges TebcmL
M. et Mme Marcel Squlnaxl,

sont heureux de faite part du
mariage de leurs enfanta.

Nicole TEBOUL
et le

docteur Fabien SQÜINAZI, I

La bénédiction nnptlale leur sera ,

donnée au Grand Temple, 28. nie
BufZault, 76009 Paria, le dimanche
3 septembre 1978. à 18 heures.

Décès

— MM. Claude Arpela. Jacques
Arpels et Pierre Arpela.

Ainsi que leur famille,
ont la douleur de faire part -du
décès de

Mme Julien ARPEU,
leur mère, survenu le 27 août 1978,
h«nu sa quatre-vingt-onzième année.
Les obsèques ont eu lieu le Jeudi

31 août 1978, flan» la plus stricte
intimité.

22. place Vendôme, Parla (!»)..

— Mme Georges Chambon,
M. Claude Chambon,
Le docteur et Mme J. Maladjlen

et leurs enfants.
M. et Mme Alain Chambon,
M. et Mme Chartes Doreeu,
M. et Mme Georges Crevet et leurs

enfante.
M. et Mme Medweth et leur fille,

Mlle Jeanne Agnua.
ont 1a douleur de faire part du
décès de

M. Georges CHAMBON,
officier de la Légion d’honneur,

survenu le 30 août 1978, ft l'&ge de
soixante-seize ana.
La cérémonie religieuse aura lieu

le samedi 3 septembre 1978. A
10 h. 30, en l'église de Luxy-eur-
Marae (Haute - Marna), suivie de
l'Inhumation dans le caveau de
famille.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Lee famlUes Lavette, Le Moa-
llgou, Flandre la. Mantille ont la
douleur de faire part du décès de

ML Ludovic FLANDROIS,
Ingénieur dea Arts et Manufacture»,
survenu & l'hôpital du Perpétuel

-

Secours, à Levallols, le 29 août 1978,
à 22 h. 50.
Les obsèques surent Ueu le lundi

4 septembre 1978. * 9 heures, en
l'église Saint-Justin.
L'Inhumation se fera au cimetière

d’Hermaray, dans l’Intimité familiale.

Anne-Marie JOLY,
née Veandelle,

grand prix des Beaux-Art»
de la ville de Paris,

est décédée le 22 août 1978.
Aimant trop la vie pour sacrifier

aux rites de la mort, elle a été
incinérée sans aucune cérémonie,
suivant son déair.

— On nous prie d’annoncer le
décès A Dina.n je 30 août 1978, du

Père Jules SAFRAN,
des missions - africaines,

missionnaire en Côte-d’IvoIre,
fondateur de la paroisse de BauaQe.

Remerciements

— Mme Georges Cambrouze,
M. et Mme Claude Le Roux.
Thierry et Bric,
M. et Mme Jean PanneUer.
gt Delphine,

profondément touchés par les nom-
breuses marques de sympathie et
d'affection qui leur ont été témoi-
gnées lors du décès accidentel, la

12 août 1978, à Bamako (Mail), de
Ginette CAMBROUZE.

et dans l’Impossibilité de répondre
individuellement, prient toutes les
personnes qui se sont associées è
leur peine par leur présence, leurs
messages, leurs envola de fleurs, de
trouver Ici l’expression de leur vive
reconnaissance.
19600 Larché.
30. boulevard Clemenceau.
87000 Limogea
26. allée Circulaire. 27200 Vernon.

— Mme Ida Elila et les familles
EIlls. Marcoule, Zeltoun, parentes et
llltes. remercient, bien sincèrement
toutes Isa personnes qui leur ont
témoigné leur sympathie lors du
décès de leur cher et regretté

Fortune elt.ta.
Les prières du mois auront lieu

le samedi 3 septembre 1978. à
IX h. 15, ao temple de la rue des
Tournelles, 75004 Parts.

Anniversaires

—
. Pour le . cinqtdéme anniversaire

du rappel è Dieu de
Jean VADON,

- organiste du grand orgue
à Saint-Jean de Montmartre,

une pleûse pensée est demandée à
tous ceux qui l’ont connu et aimé,
associant a son souvenir celui de
son épouse.

Denise FERLIN.
Une messe sera dite le 3 septembre

è Ardngaa (Loire).

Communications diverses

— La revue cia Commune» édi-
té» par l'Association des amis de
la Commune de Paris 1871 (1).
consacre une partie de son dernier
numéro au souvenir et è l'histoire
de la déportation des communards
en Nouvelle-Calédonie.

(1) 7. me du Faubourg-Poisson-
nière, 78440 Parla Cedex.

Visites et conférences

SAMEDI 2 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES- —'10 h. 15. Grand Palala.
entrée de l'exposition, Mme Ver-
meerech : «Jules Romain — La
prestigieuse tenture de Sdplon et
aes dessin» ».

13 h. 3A place de' la -Concorde,
grille dea Tuileries. Mme Lamy-
LaasaUe : «Le ebèteau de la Motte-
Tlliy ».

15 b, Z, rue Louis-BolDy, UmeUey-
nlel : «Musée Marmottas, la pein-
ture au dix-neuvième siècle».
18 In, place Vendôme, angle rue

de la Paix. Mme Oswald : « Les
hôtels du Crédit fonder».

15 11, O, rue Saint - Antoine.
Mme Saint -Girons : « Place des
Vosges et hôtel Sully ».

15 h.. 33, quai Contl. Mme V«r-
meersch : «L'Institut de France et
son quartier».

15 h. 30, entrée hall gauche, oôté
pare. Mme HUlot : «Le chftteau de
Maleone-LaXfltte » (Caisse nationale
des monuments historiques).

15 h* 12, rue Cortot : « visage
de Montmartre au musée du Vieux
Montmartre» (L’Art pour tons).

20 h. 30. place de l’Hôtel-de-VU1* :

« Les hôtels du Marais illuminés »

« Siegfried- Idyl » et le prélude du
troisième acte des « Maîtres

chanteurs », ainsi que l'ouverture

de « l'Echelle de soie », de Ras-

slnî, la « Symphonie en sol mi-

neur », de Mozart, et la 2* Sym-
phonie », de Beethoven, au cours

d'un concert, retransmis par cent

soixante stations de radio, qui

touche quelque dix millions d'au-

diteure, chiffre fabuleux pour

l'époque.

Le Festival était lancé. Bien que
la plupart des artistes des pre-

mières années aient dû quirfer

l'Europe, il maintint courogeusee-

ment leur idéal, dans une Suisse

enfermée mais épargnée par la

guerre (c'est alors qu'Edwîn Fischer

commença ses fameux cours d'in-

terprétation dont la tradition se

poursuit toujours). Après la tour-

mente, Lucerne devint le point de
ralliement des artistes du monde
entier. Disons seulement que, cette

année, trais des plus grands orches-

tres (les Philharmoniques de Berlin

et de Vienne, l'Orchestre sympho-
nique de Chicago) alternent avec
le célèbre orchestre suisse du Fes-

tival, fondé en 1943, sous !o di-

rection de Celibidache, Rojdest-

wensky, Karajan, Solti, Bobm,
Abbado, avec des solistes tels que
Menuhin, Kremer, Gendron, Frenl,

Carreras, Ghiourov, etc.

Les concerts de musique de
chambre se donnent à l'ancien

hôtel de ville, au bord de la

Reuss, un imposant édifice- qui
coiffent ses fenêtres au style Re-
naissance du puissant toit des
maisons paysannes. Dans une vaste
salle boisée, aux poutres appa-
rentes, on circule au milieu d'une
exposition d’instruments de musiqus
populaire suisse : alphoms, cithares,

chapeaux chinois, flûtes de Pan,

accordéons, fouets, grelots, cloches

de vache, tourniquets, gimbardes,
etc., souvent fort beaux, qui ra-

content combien le besoin de peu-
pler l'univers familier de sons est

enraciné en l'homme et suscite son
ingéniosité.

Cet après-midi, on vient entendre
l'un des successeurs d'Edwfai Fischer

au Meisterkurse, Mieczysiav
Horszowski, l'ami de Casais. Des
applaudissements nourris, un ins-

tant de surprise : c'est... Arthur
Rublnstein qui s'avance, très droit,

le visage aiguisé et malicieux sous
les cheveux blancs. Mais il n'est

là que pour encourager son cadet
qui arrive peu après, petit, effacé,

souriant avec le bon sourire d'un
Monteux ou d*un SchnabeL Lui
n'a que quatre-vingt-six ans et

son piano déborde d'harmonies
chaleureuses, de grands arpèges et
de gammes lyriques, dans une

’ « Fantaisie et fugue en ut majeur.
K. 394 », de_Mozart, quasi inoon-_
nue, flamboyante comme du Bux-
tehude, avec cette fugue où chaque
note étincelle dans ce' toucher très

riche, transparent et sonore.

Sus ce, Horszowski, tout natu-
rellement, enlève sa veste, enlève
son chandail, remet sa veste, met-
tant en joie l'assistance, et poursuit

avec la superbe. « Sonate en la

mineur», de. Mozart. Ni dépouille-
ment' supra-terrestre, ni sérénité de
grand sage, Horszowski déploie la

plus riche étoffe " pianistlque, avec
une forme intacte, plus impression-
nante encore dans le « 7* Noc-
turne » en ut- dièse mineur (où
vient S'insérer tout naturellement

la cloche de l'angélus sonnant à

toute voice dans le vieux Lucerne),

le « Premier Impromptu » et « le

Boléro », de Chopin, resplendissants

de jeunesse.Quel le leçon pour ses

élèves que cette musique de l'ar

le plus pur, prodiguée par un

maître trop modeste, qui paraît si

reconnaissant envers le public qu'il

vient d'enchanrer...

Autres habitués de Lucerne, le

violoniste Wolfgang Schneiderhan

et le pianiste Cari Seemann : la

poésie de Schubert, le puissant

accent beethovénien dans toute

leur authenticité germanique, mais
aussi la « Première Sonate », de

Bartok, cette oeuvre mystérieuse et

tourmentée, pleine de nostalgie et

d'espace, qui semble comme l'abou-

tissement de ces rudes musiques
arrachées à la terre par tous les

instruments primitifs qui nous en-

tourent. Musique de paysan doublé

d’un savant, pleine de cris violents,

de raclements et de danses âpres

et splendides, à laquelle les deux
artistes donnent une telle intensité

qu'emportés par elle ils se mettent

à taper du pied pour délivrer toute

sa violence.

Mais Lucerne a d'autres lieux

pour goûter lo musique. A'Meggen,
sur la route de Kussnacht, dans un
ravissant petit château de style

dix-huitième, trois salons en enfi-

lade donnent sur une grande prairie

qui descend vers le lac irisé par le

soleil du matin. Des bateaux pas-

sent lentement dons la lumière

tandis qu'une pianiste japonaise,

Etsko Tasaki, donne un récitai à
ia mémoire de Clara Hask il. Deux
préludes et fugues de Bach, quatre

impromptus de Schubert, la « Pre-

mière Sonate », de Schumann, s'har-

monisent avec ce matin d'étemelle

jeunesse, et cette femme aux yeux
très intenses, dans un visoge

creusé, s'investit totalement dans
sa musique, à l'image de la grande
planiste disparue. Mais ce travail

intérieur garde encore un aspect

trop volontaire, par une sorte de
désir passionné de convaincre, de
s'affirmer trop résolument, surtout

dans la « Fugue en la mineur »,

martelée avec violence, et dons
la sonate de Schumann, avec
ses coups de boutoir, ses rêveries

balayées par de hiusques scherzos,

qu'elle joue, page après page, sans
la dominer vraiment, accusant le

caractère heurté et déconcertant
de l'œuvre. Horszowski montrait
hier combien la force et l'intensité

doivent naître spontanément de la

musique. Et elle-même s'exprime
de la sorte avec ces grands Schubert
aux lignes vibrantes, sous ce tou-

cher d'une sensibilité profonde et
pacifiée.

JACQUES LONCHAMPT.

MORT DE L'ACTEUR ITALIEN

LUIGI VANUCCHI
L’acteur > italien Luigi Vanucchi

s’est donné la mort le mercredi
30 août. H était flgé de quarante-
huit ans.

[Né en 1938. Luigi Vanucchi avait
aeqals une grande popularité en
Italie, l’fl restait pen connu A
l’étranger. An théâtre. U avait été
l’interprète de Shakespeare, O'Nelti,
Tchékhov, Sartre, n venait de ter-
miner pour la télévision Italienne
un Sim sur l’écrivain Cesare Pavese^
«pii s'était loi - même suicidé en
usa]

i£ film que les Allemands ne fieuvent fias 'Soir!^.DAUe
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M
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3?*piaee ^l’HôS-de^ûi» :
MEBCUBT m - STUDIO MÉDfCIS V.Q. - PARAMODNT MAILLOT - PARAMOUNT

mumln6a ‘ OPÉRA - CAPRJ GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT
Abbe«. : « mtte GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ÉLYSÉE 2 La CeBe-Saiit-

ÏÏSKWSïSSrWï ^ ü femme -W Bns^ûMitne - ARTEL Nagent •

». ™ a
« Historique» domettre» du Vieux
Beau-Bourg» (Mme Bart>!er).
U h» devant réglise Saint-Tho-

mas-d’Aqutn : « Hôtels de la tue
du Bac» (Anne Ferrand).

18 h_ place de Furatenberg :

«Quartier de la Tour de Nesle*
(Parla Inoonna).
14 11, place de la Concorde, côté

Toileries : « Chftteau d’Ecoœn,
bicentenaire de Rousseau à Mont-
morency».

15 h, 86, rue Saint-Bernard : «La
cimetière Sainte-Marguerite».
CONFERENCES. — 20 h. 30.

147, avenue de Malakoff, F. Schwarz :

«Rencontre avec les Mayas, les
Rgyptlens. les Chaldten» au Centra
do Zodiaque» (Nouvelle Acropole).

18 Ü-, 20 h» 27. rué Mimrtnft.
MM, Glulleri et Padllla : « Est -U
possible de ae libérer daa tensions
et du stress dans la vie modems f»
(laatttnfc Synthèse).

MELODIE
POUR UN
TUEUR

HARVEY KEITEL,
, a

MELODiÉ POUR U,N TUEUR" -2.

USA FARROVV-JIM BROWN • MICHAEL V. GAZZO
* h’i

‘

r
I." ! ;

:• i.‘: ; * î. : ; :
-

; c- V T * T
:> i

NatureL frais, pétillant, désaltérant
]

« Indian Tonie » à rorange amère,

l’un des deux SCHWEPPKS. !

na, choquant, comme “LE DEBITER TAHGO A parts ”,

.
iVESr.lTÊST MAGAZINE

TlolenLr comme “TAXT-inOTEB **™ stephen fàrbek
ItfFFRDrT AUX M0IH5 CEtfiiHS

f

>*pbekb

i ^«esî,
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théâtres
Comtale Camnarttn, a i. 10 ;
Boolnç-Boclng.

Comtdlc dn CbinfH-BUifa,
20 h. 45 : le BKBeau - pour Usais.

Daanou, 21 b- : 1» Bftbnte.
Ecole de ractcux Florent, a b. :

H faudra toujours dira et' qu'on
a vécu.

Eglise Salnt-Merrf, 20 fa. 30 s les
Damien Hommes.

Esufim, 20 b. 30 : m Lettres de la
religieuse portugaise ; ZZ h. :
L’empereur s'appelle Dromadaire.

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Le Lacmuirt, Th.4t.tra. noir,
18 h. 30 : Théâtre da chambre ;
20' h. 30 : amédée oa Comment
s'en débarrasser; 23 h. : CTest pas
mol qui al commencé. — Théâtre
rouge, 18 h. 30 : le Fauteuil ;
20 b. 30 : Lady Pénélope ; 22 h. :
ZS Muflier.

Michel. 21 h. 19 ï Duoa sur canapé.
Montparnasse. 21 h. : tes Peines de
cœur <raoe chatte anglaise,

îfonvesntés, 21 h. : Apprends-mal.
Céline.

Palais-Royal, 30 h. 30 : la Cage sua
folles.

présent, 21 h. : la Tour de Ntmle.
Théâtre d'Edgar; 20 h. 45 : H était

la Belgique-, nu roda.
.

Saint-Georges, 20 3. 45 : Patate.
Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je
suis resté longtemps sur la rem-
parts de Chypre.

Variétés, 30 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les chansonniers

Caveau de la République, a L :
T a du va-st-rient, dans Tou-
nature.

Deux-Anes, 21 h. s Le con t'es bon.

Les concerts

Lacenudre. 19 11 : A. Comment,
violoncelle, et M. Bonnet, piano
fFauré. Chausson. Sopan*. Migot);
21 h. : P. Chetaü et P. Alaao. gui-
tare (de Fallu. Barrioa, Albénlx»
VOla-Lobos, Johnson, Scârlatti).

fensamblo des programmes ou des saBas

-LE BORDE nFOBHATlOXS SPECTACLES*

(de 11 heures à 21 heures,
«auf les dimanches et Jours fériés)

Vendredi I er septembre

Les théâtres de banlieue

Soeanx, Festival, orangerie.
5(0 b- *5 : Mathias Vogel, baryton ;

. dsaa Qaettelec. piano (Schubert);
Quatuor Loenengath (Schubert).

Pfstroal estival

Théâtre du RaneZagh. 20 h. . 80 :
.Finale du Concours international
de piano forte (Haydn. Schubert).

Jasx. finV. rock et folk

Cavean de la Hachette, a h. :
Gérard BadlnL

Campagne-Première. 18 h. 30 : ASdy
Ooldener ; 30 h. 30 : JO Calllvan.

Chapelle des Lombards. 20 h. 30 :

Didier Locfcrwood. François Fatou,
.
Cahen ; 32 h. : AzoqnHa.

Théâtre Marie-Staart, 18 h. 30:
Gueat et Synchro RyUunlc.

Golf Drouot, 22 h. : Trust, rock.

La danse

Cour de la mairie du X*. place Sou-
doyer, 21 h. : lu Ballets hlstori-

.
ques da Marais.

riEmas

Puay. 16* (288-83-M). Pasamoant-
MxlUoL 27* <738-24-30, MoaJJn-
Rouge. 18* (008-34-25). Secrétan.
19* 1208-71-33J.

EXHIBITION U (Fr.) (•*) Caprl. 2*
liûB-II-W). Paramount-GaUaie, 13*
(580-18-031.U FEMME LIBRE CA- val : BaltJt-
Gennain-BncheUA S* (833-67-59],
Elysée* - Lincoln. 8- (399-38-14).
MartgQsn, 8* (S3S-B2-82i ; yX :DOC -Opéra. 2* (261-50-321.U FIEVRE DC SAMEDI SOIR (A-
v.o.) l**l : Saint-Michel. 9* (326-
79-17). Ermitage, 6- 1359-15-71) ;
v.f. : D.G.C.-Opér*. 2* (281-50-32).
MaxévlllA 8* (770-72-88), Blenve-
nQe-Montpvnua;. 15* 1544-25-02)

COOD BVE. EMMANUELLE iFr.)
(••I : Pnbneht-Cfaampa-Elyflées, 8*
1720-79-23); Paramount-Opérx. P*
(073-34-37) ; Paramount-Oalté. 14*
(326-99-34).

LES GUERRIERS DE L’EXFKR (A-
v.O J (») : U.a.C.-Odéon, «* (325-
71-08) ; Elroéca-Ctnéma, 8* tt25-
37-90) ; vJ. : Rotonde. 9» («33-
08-22).

HITLER, UN FILM D*ALLEMAGNE
(Ail™ vjo.). 4 partira : La Pagode.
7* (705-12-15).

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS
(Fr.) ; Omnia. 2* (233-39-38) ;
Baisse. 8* (359-52-70).

L’INCOMPRIS au M.) : Marais, 4*
1978-47-80).

XNTERIBVR D'UN COUVENT (ZU
»AI (—) : Studio Alpha. 5* <033-
39-«7); Paramount - Elyaéea. 8*

(359-40-34) ; rX. : Pvxmounv
Ma rivaux. 2* (7(2-83-90) ; Para-
mount- Montparnasse. 14* (328-
22-17).

JESUS DE NAZARETH (ÏU «.).
2 parties : Madeleine, S* (073- <

56-03).

LE JEU DE LA MORT (A-, *-o.)

(•) ; Marlgnan. S* (359-92-82) ; ,

yX : Cluny-Ecï&A 8* (033-20-12) ;
1

Moatparnane-83. (P (544-14-27) ;

1

Hollyvrood - Boulovard. 9» <770-

10-42) ; Nations, 12* (343-04-871 ',
i

Fanmte. 13* (321-56-86) : Oau-
j

montesud, 14* (331-31-16) ; CUCby-
FathA 18* (632-37-41).

LE JEU DE LA POMME (Teh., v.o.) :

Saint-André-dra-Arts. 6* (326-
48-18).

JEUNE ET INNOCENT (A, TA.) :

Quintette. 6* 1033-35-40) ; 14-Juil-
Mt-Pamaase. 6* (326-58-00) ; Ely-
séra-Unctrin, 8- (359-36-14).- 14-

Juillet-BratUlr. U* (357-90-51).

JE BUIS TIMIDE, HAIS JE ME
' SOIGNE (Fr.) ; Ret 2* (236-

83-93) ; Boul'MIch. 5* (033-48-291 ;

Bretagne, 6* (222-57-97) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) ; Psramount-
Opéra. 9* (073-34-37»; 0 O.C.-Oare
de Lyon. 12* (343-01-S»» ; Para-
mountrOrléana. 14* (540-45-91) ;

Magie-Convention. 15* (838-20-84* ;
Faramoun t-MaXUoe. 17* (738-84-241:
Paramount-Montmartre. 18* (666-

34-

25) ; Secrétan. 19* 1204-71-33
1 ;

PubllciS-Satnl-Germain. 6* <222-
72-80).

JVUA (A-, vj],) ; U.a.C.-Marbeuf, 8*

(225-47-19).

LAST WALTZ (A- va.) : Jean-Coc-
teau, 5* 1033-47-62): O O.C.-Uir-
beuf, 8* (225-47-19) : Le Broadway.
16* (527-41-181.

LES MAINS DANS LES POCHES (A.
v.o ) : Salnt-OermaJn-Sludlo, 5*

1033-42-72) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82) ; v.f. : ABC, 2* (236-55-54) ;

NaÜOnl. 12* (343-04-67) ; MoO i par

-

nraw-Pathé. 14* (336-85-13) : Qau-
monUConvraUon, 15* (828-42-27) ;

CUchy-Pathe. 18* (522-37-41).

LE MATAMORE (lu M.) : Salnt-
Oermhtn-vuiage. 9* 1833-87-59) ;

Elysée»-Lincoln. B* (359-36-14) ; Le
Parnassien. 14* (329-83-11).

MERCREDI APRES-MIDI (A. V.f.) ;

Saint - Lacan - Psaouler. 8* (387-

35-

431.

LE MERDIER (A., vJ.) : paramount-
M artvaux. 3* (742-83-90)

MESDAMES BT MESSIEURS, BON-
SOIR (IL, V.o.) : Venddm B, 2* 1073-
97-52). U.a.C. Danton, 8* (329-
43-63).

lüJULZJ
m

JUDITH MADRE

BARILLET et GREDY 1

Mise en scène de MICHEL ROUX I

Décors de JACGHJES MAftlLUER
|

I PATRICIA ICARIM) 1PORINE HOLUER l I

!GEOROCS CAUDRON

1

I

IYOLANdÊ FOLUOTl 1
Location : 265:07.09 et Agences

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET PARNASSE
14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT

Le Chef-d'œuvre des'Années 60 J

FILM DE
JACQUES ROZER

• • : * i- ™ÿ-

- -.t'-ri-r?.

•
. — 1ÎT

'Ajouts LOUCHA*

Lra mm» nuurqtits (*) sont interdits
box moins de tretae ans

(*•) ans moins de dts-bntt ans

La Cinémathèque

Chaînât, 1S h- : Victoire sur YAnna-
puma. de M. Zchac ; 18 h. 30 :

rBouïpée sauvage, de L. JBenedek ;

20 ÏL 30 Maeb, de XL Altman ;

23 h. 30 ; le Cheik hisse ou le
Courrier du ennir, da P. FalUnL

Beaubourg. Les burlesques, les

comiques et Ira comédies (écoles
françàlaft et américaine), 13 h. ;

Maloc chu les Siaux, playliousr,

CopB, The Bout ; 17 h. : la Crol-
jrtèro du Navigator, d» D. CMsp ;

19 h. : Animal Craokera. de
V. Heerman.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE Mr GOODBA»
(A^ V.04 (**) : Balzac, «* <850-
72-7OL . _

ANNIE HALL (L> sjo.) : La Clet,

5* (337-90-90). _ _
L'ARGENT DE LA VIEZU^ (tt,

vo.) : Marais. 4* (278-47-88).

AROUND THE STONRS (A., toj :

VIdéostone. 6* • •

•

LE BOIS DE BOULEAUX (POL :

Clnocbs Saint-Germain, 6* <633-

. 10-82)
BRIGADE MONDAINE (Fr.) <**) :

U.O.C.-Opéra, 2* (261-80-32). Bre-
tagne. «• (222-87-97), Normandie,
f (339-41-33), D-O.O -Gare de
Lyon, 12* (342-01-59), Mistral. 14*

(539-52-43).

Géraldine Chaplin/José Luis Gomez /André Fafcon

LES YEUX BANDES

C
th£l

,

£?
R
ï
E
<233^5-707

TJ!‘> : “
V.O. rsmMO DE LA HARPE - 14 JUILLET BASTILLE ,

LE CONTINENT FANTASTIQUE
j

- (Esp., v.ro : M&zévllle. B* (779-

72-86).
LE CANDIDAT AU POIL (A„ vJ.) :

Richelieu, 2* (233-56-7D). La Royale,
8* (285-82-86), Marlgnan, 8* (359-
S2-S21. MontpanuuKO-Pathé. 14*

(326-63-13). Gaumont-Sud, 14* (331-

51-16). Cambtonne. 15* (734-42-96).

CUehy-Psthé, 18* (322-37-41), Gau-
mont-Gambetta. .

20* (797-02-74).

LE CONVOI (A-, M.) : 0.00
Danton. 6* (329-42-62), Ermitage.
8* (359-15-72) ; rJ. Eex. -2* (236-

,

83-93), TJ.G.C. -Gare de Lyon, 12*

(343-01-39), ur.a.G-GobeUne, 13*

(331-06-19), Miramar. 14* (320- UÆ.C BIARRITZ - NAPOLÉON - REX . HELDER - BIENVENUE

î£^i*G^iS5kn.
M
ii MONTPARNASSE - MISTRAL - U.G.C. GOBELlNS - CONVENTION

UM^™$SSbÏÏ&>.

{^2HS: SAINT- CHARLES - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. DANTON

V.O. PUBLICIS ÉLYSÉES - V.O. PARAMOUNT ODtON - VF. PUBIJC1S
MATIGNON - MAX LINDER - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT
MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBELlNS
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PASSY - MOULIN-
ROUGE - CONVENTION 5AJNT-CHARLES - TROIS SECRETAN - ARTEL
ROSNY - ULI5 ORSAY - ARTEL CORBEIL - PARAMOUNT LA VARENNE
PARAMOUNT ORLY - BUXY B0USSY - CYRANO VERSAILLES
PARIN0R AULNAY - ARTEL NOGENT - ARTEL VILLENEUVE - MÉLItS
MONTREUIL - GAMMA ARGENTEUIL - CARREFOUR PANTIN APOLL0

MANTES - CERGY PONTOISE - U.G.C. MEAUX

RYAN’ O'NT.Al .
• BRUCH DERN * ISABELI -H ADJAN 1

lOS 0J0S VENDADOS

Carlos Saura

19* (206-73-33).
DAMIEN, LA MALEDICTION II (A-.
va) .(**) : Quintette, 5* (033-

35-40)1- Ambassade. 8* (359-19-08) :

V.f. : Richelieu. 2* (233-56-70).
Montparnasse 83. 8* (544-14-27).
Athéna. U* (343-07-48). Fauvette.
13* (331-56-86). Wepler. 18* (387-

50-70)
DRIVER (An ».a) (*) : Parsmount-
Odéon. 6* (325-59-83). PubUclS-
Champs-Rlystoa. 8* (720-78-23) ;

vX ; Pu bllcis-Matlgnon, 8* (359-

31-97). Max-Llnder, 9* (770-40-04),
Faramount-OpËra. 9* 1073-34-37),

Paramuunt-BratUle. 12* (343-79-17).
Paxemount - QobeUne, 13* <707-
12-28). Paramoont-Orléans. 14*

(540-45-91), Paramoont - Montpar-
nasse. 14* (228-22-17). OonvenUon-
Balnt - Charles. 15* (579-33-00).

CLUNY ÉCOLES

M-.-k i Dr LACTRBli u.gc. ermitage Cv.o.î - u.ac danton (v.o.) - grand rex

mmc, vAinimH miramar - uæc. gobelins - mistral - magic- convention
IUIG1 V/UttUlllI 3 MURAT - U.G.C. GARE DE LYON - 3 SECRÊTAN - CYRANO Versadira

.nlïKnr PALAIS DU PARC U Perremc - VELIZY 2 - ARTEL VWmvb
:: ï S CARREFOUR Pontîi» - ALPHA Argetrteuil - FRANÇAIS Enghien - PASSY
xyez FLANADES Sarcelles

IRSP)
1 USÛEr'SAüCOi» lISTEBUN

BRUNO CREMER - DONALD PLEASENCE • LAURE DECHASNtL- DENNIS HOPPER

L'ORDRE ET LA
SÉCURITÉ DU MONDE

SAMFECKIHHIL) é/ u
mSSméâkÉM^

HW4* *wi" .

.. H.ÜJ0Î
'

. _ • ; v.i**"

n.BÏîÛï
'‘'“Ï

f m»4 v -- fiPr
. CLAUDE 0 ANNA

... JESEPH C JTTEN • QA3=. EL:/_:-/r-n • M.iÇHÜ.
3ÛJÇ J*7

-Vwt w.' - - ~»~S.::\:wz*r:,''L'
r
7i\i-.

_ ««w « Z-Z m». je » -*» •- + * ^

GRAND REX VF - UGC ERMITAGE VD • DGC DANTON VO • 3 MURAT VO

MIRAMAR VF • MISTRAL VF - MAGIC CONfENTlON VF

DBG GOBELlNS VF

CYRANO Versailles > C2L St Bennb • CARSEHIOII Paatti • HEUES MoMranll

ARTEL Megent • ARTS. CrttflB - RJUIADES SotNIes » VËUZY 2 Véftqr

FRANÇAIS FsgMea • BUY Vil iTYafim

TKj
j

COLISÉE 2 - GAUMONT LUMIÈRE - QUINTETTE - MONTPARNASSE
PATHÈ - GAUMONT CONVENTION - CUCHY PATHÉ - BELLE-ÉPINE

Thiais - PATHÉ Champigny - GAUMONT Eviy - TRICYCLE Asnières

AYIATIC Le Bourget

VOTRE FILM DE LA RENTREE
C

fTHANK GOD !TS FRIDAY;

rédcêpar
MKHARSCHOCX

mmmmi

ANNYDUPH2EY. %
ixv&æa (*»na£e£üiG»è« MARTlPÆ SARCEYIçP' |

; i*iUi«nHncoc
OMwaMceun i ...une:
- Mi/aque AlfCR-COSTANDNOSc

HBvHGABON

COLUMBIA FLMSPRESVTtUNÊPRCXXXmON K)OTWNCASABLANCA
aajMHac£srve^«mi

ovmIo jxvteraSiondeDCt^lASUfc^
Producteur twafi N&. BOGAET Êtrt p» BA»Y A8MYAN BSÎsSraN

ProcL>corBCaCOH&J. Ftofa^ptrgQB^TKLANE

I n-ico.* P c*SHFn&c«Aaénc « ecrtn c,

I
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CONCORDE PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - SAINT- LAZARE
PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - U.G.C. ODÊON - CUCHY
PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION
VICTOR-HUGO PATHÉ - TRICYCLE Asnières - PARIS NORD Aalnoy

GAUMONT Evry - PATHÉ Champigny - C 2 L Versailles

c>- V“‘.T

SPECTACLES

•ANÜUK AIMÉE
i

ELiECHOüRÂQül

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE au r-oj : Biarritz, 8*
(723-49-23). — VJ. : U.G-C.-Opera.
2* (281-50-32). Tourelles. 20* (636-
51-98) (SX ourdi).

NOS H8ROS REUSSIRONT-ILS» 7
(IL, v.oj : Palais des Arts, 3* (272-
82-88).

LES NOUVEAUX MONSTRES (TL,
vji.) : Quintette. B* (033-35-40),
UJJÆ^Marteuf. 8* (225-47-19). —
VJ. : U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32).

LA PETITE (A_ v.o.) (*») : Biarritz,
B- (723-88-23).

SOLEIL DK HYENES (Ton- ta) :
Racine. 6» (833-43-71).

LE SOURIRE AUX LARMES (A*
va) : Quintette, 5* (033-35-40),

(544-14-27). France-Elysées, 8* (723-
71-11). Saint-Lazare Paaquler. 8*

(387-35-43). Gaumont-Sud. L4« (33 1-

51-18). Cllchj-Fathé. 18* (522-
37-41).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
tjo.) () ; .

Bonaparte, 8* (328-
12-12). MarHeuf, 8- (225-47-19).

Les films nouveaux

-• -ac:vESv;llE“=: -:.at>- l^saïc _=&?.

U.G.C. BIARRITZ - LES 5 PARNASSIENS - QUARTIER LATIN
CAMBRONNE PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT - P.LM. SAINT-JACQUES
GAUMONT OPERA - LES NATION - MARLY ENGH 1EN - ARIEL RUEIL

PARLY 2

iani

'"'‘"Ve*
1

imp* '

xansDim
snm
MltlM'IlUH

îÆ'ziassewy

X&ttESfEB&OCr

ZftGUELISEHtLE

n aivimixesK ÏEÉH3WCFLESMÉTyADG&Oay/MBLES
.oesSEevraxs&x&xCowshPo&mhs

0B8RKBUBXHS

desriM. c'esmxs.cksritodS

MOLIERE, Hlm français d’Ariane
Mnoudtdcloe : Impérial, 2-

(742-72-52) ; Gaumont - Rive
gauche, s* (548-26-38) ; Haute-
feuille, 6* (833-70-38) : Gau-
mont - Champs-Elysées. 8* (350-
04-87) ; Gaumont - Sud, 14*
(331-51-16).

DOSSIER 5L Wm français de
Miche] Deville : Quartier-La-
tin. 5* (328-84-85) ; Biarritz, 8*

(723-69-23) ; Gaumont-Opéra.
B* (073-85-48) : Nations. 12*
(343-04-87) ; Parnassien, 144
(329-83-11) ; Olymplc. 14* (542-
87-42) ; P.L.M. B&lnt-Jacquea.
14» (589-88-42) ; Cambronne.
15* (734-42-98).

L'ORDRE ET LA SECURITE DU
MONDE, rUm américain de
Claude d’Anna, v.o. : U.Q.C.-
auton. 8* (329-42-82) ; Biar-

ritz, 9* (723-89-23) ; v f : Rax,
2* (238-83-93) ; Cluny-Ecoiea,
5* (033-20-12) ; Helder, 9* (770-
11-24); D-G-C.-Oare de Lyon.
12* (343-01-59) ; U.G.C.-Gob©-
11ns. 13* (331-06-19) ; Mistral.
14* (539 - 52 - 43) ; Blenveuda-
Moutpamaase, 15* (544-25-02) ;

Convention -Saint-Charles, 15*

(579-33-00) ; Napoléon. 17*
(380-41-86).

MON PREMIER AMOUR. fUm
français d’Ella Cbouraqul : Ri-
chelieu, 3* (233-58-70). U.QXL-
Odéon. 6* (325-71-08); Concorde,
9* (359-62-84) ; Saint- Laxare-
Pasquler, 8* (387-35-43) ; Mont-
parnaaso-Pathé, 14* (326-85-13);
Gaumont-Convention. 15* <828-
42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727-
49-75) ; CUcby-Patbé. 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-03-74).

. .

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) ; Paramount-MartVMix,
2* (742-83-90), U.G.C.-Odéon. 6*

(325-71-08), Biarritz, 8* (723-68-23).
Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03).
Mistral, 14- (539-52-43). Para-
mount - Montparnasse, 14* (328-
28-17). Convention Saint-Charles,
15* (579-33-00), Murat. 16- (388-
99-75). Panunmmt-Maillot, 17* (758-
24-34).

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang, VX».) :

Olymplc. 14* (542-87-42).
PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Mande, 4* (378-
47-88).

RETOUR (A, m) ; Studio Logos,
5*. (033-26-42).

REVE DE SINGE (IL, V. ang.) (••) î

Ctnocho Saint-Germain. 6* (633-
10-82).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Colisée.
8* (359-29-48). Fronçai*. 9* (770-
33-88), Parnassien. 14* (329-83-11).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
moont-Marivaux, 2* (742-83-90).

V.O. WLC. MARBEQF

V.O. BONAPARTE
V.O. U CLEF

(£S> PBIÏTéS

WflflfrOcfilTëS

V.O. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS

Le Jeu
de taFwmme

Paris t MARIGNAN PATHÉ - A.B.C. - MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-GERMAIN STUDIO - CUCHY
PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT NATION

Périphérie : PATHÉ Champigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ - GAUMONT Evry
AULNAY-SOUS-BOIS - ALPHA Argenteiril

SYLVESTER SKLLONE/
HENRY WINKLER/V

(ESMAINS
PANSlESWm

Mis en scène parSTEPHEN F.VEHONA etMAKTMIlSyiDSON

MELODIE POUR UN TUEUR,
film amédealo da James Vo-
back (•*) v.o. : Médicls, 5*

(633-25-97) ; Mercury, 8* (225-
75-90) ; vJ. : Capri, 2* <508-
11-89) : Pammount-Opéra. 9*

(073-34-37) ï Paramount-Mont-
parnaae. 14* (326-22-17) ; Pora-
mount-Galaxle, 13* (580-18-03);
Convention - Saint-Charles. U*
(579-33-00)

; Panunount-Mail-
lot, 17* (758-24-24).

DIEU MERCI, C’EST VENDREDI,
film américain de Robert
Kl&ne, o o. : D.G.C.-Dan ton,
6* (828-42-62) ; Ermitage. B*
(859-15-71) ; Murat. 16* <288-
99-75); vJ. : Re*. 2* (236-
83-93) ; U.G.C.-Gobellna. 13*

(381-08-19) ; Mlramar, 14* (320-
89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43);
Magic - Convention. 15*
(828-20-64).

TROCAD8RO. CITRON BLEU,
film Oançala de MlchaSl
Schoefc : Quintette. S* (033-
35-40) ; Colisée. 8* (369-29-48) ;

Lumière, 9* (770-84-84) ; Mont-
paroasse-PatbA 14* (328-65-13);
Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27) ; CUcby - Pattaà. 18*

522-37-41).
LE TRIANGLE D8 VENUS, fUm
américain de H. Frank (*“),

jl : Paramounc-ElyiAfla, 8*
359-49-84) ; vJ. : Paramount-
Mart vaux, 2* (742-83-90) ; Pa-
nmount - Galaxie. 13* (880-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (328-22-17).

DIALOGUE DE FEU. amé-
rioaln de Lsznont Johnson.J : Cluny-Palacz 5* (033-
07-78); Maxéville, 9* (770-
72-88); Calypso, 17* (754-10-88);
Images. 18* (522-47-94).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu, a*
(233-88-70), Impérial, 2* (742-
72-52). CLG.C.-Odéon, 8* (325-
71-08}, Bosquet, 7* (551-44-11). Co-
lisée. 8* (359-29-48), George-V, 8*

(225-41-48), Fauvette. 13* (33 1-

56-88), Montparnaaae-Pathé, 14*

(338-85-13), Oanmoat-Convantlon.
15* (828-42-27). Wepler, 18* (387-

!

50-70), Gaumont-Gambetta, 20* 1

(797-02-74).
!

GALERIE JEAN CAMION

RENE LAUDE
de 3 ou 24 septembre

c L’héroïne, un mal gui

répand la terreur ... La
nuit du 13 une nuit sans
sommeil. Où la mort ar-

rive à Faute~

LA NUIT

DU 13
Une pièce

de Sandra Mils

mise en scène

par Michel Berto

qui sera créée

le 13 septembre

AU THÉÂTRE

MARIE- STUART
14, nu Marie-Stuart, 75082 PARIS

V.O. MARIGNAN - QUINTETTE - MAYFA1R - V.F. FRANCE ÉLYSÉES - CUCHY PATHÉ - RIO OPÉRA - SAINT-LAZARE PASQUIER
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - Périphérie : BÉLLE-ÉPlNE PATHÉ - ARTEL Rosny - GAMMA Argenteoil - AVIATiC U Bourget

VIOLETTE NOZtBRE (Fr.) r) i
U.G.C. Marbeuf. 8* (325-47-19).

3CKCA DA SILVA <Br8s.. v.o.) ; Olym-
pia. 14* (542-67-42), Studio SaspxU.
14* (320-38-98).

LES VEUX BANDES (Esp„ v.o.) :

studio de la Harpe, 5* (033-31-83),

14-JuUlet-&aatl]le. Il* (357-90-81).

Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : 14-Julllet-

Famasae. 6* (328-53-00). St-André-
dea-ATtS, 6* (328-48-18), 14-Julllrt-
BostUle. 11* (357-90-81). OVympIC,
14* (542-67-42).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(Itn v.o.) : la Ciel. 5* (337-90-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., v. o.) : Le Parnassien, 14*
(329-83-111.

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.o.) ;

Cluny-Palace. 5* (033-07-76).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov.. v.o.) :

Hautereullle. 6* (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L’EAU (Pol.,

v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04).
LE DECAMERON (It» v O.) : Acttm-
Champo. 5* (033-51-80).

LA DERNIERE CORVEE (A„ v.o.) :

ThdAtre- Présent. 19* (203-02-55).
2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A^

vJ.) : Haimsraann. 9* (770-47-55).
DOCTEUR JTVAGO (A- V. O.) ;

Elyséea-point Show. B* (225-67-29) ;

J. : Madeleine, 8* (073-58-03).

LA GRANDE BOUFFE Ut- vn.l :

Clnoche St-Oermain. B* (833-10-82).
EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
IA. vJ.) : Denfert. 14* (033-00-11).

J'AI LE DROIT DE VIVRE (A- V.f.) :

Palais des Glaces. 10* (607-49-93).
J. et L

JONATHAN LIVINGSTON LE
GOELAND UL, v.o.) : studio Domi-
nique. 7* (703-04-55), mat.

LI7TLE BIG MAN (A_ v.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MAMA ROMA (XL. v.o.) : Lucemalre,
6* (544-57-34),

MEAN STREETS (A-. v.o.) : Studio
Cujas. 3* (033-89-19).

NOUS SOMMES TOUS DES VO-
LEURS (A- v. o.) : Palais des
Glaces. 10*. V. et Mo-

ORAXGE MECANIQUE (A- v.o.) (’*) :

HautefeuIUS. 8* (633-79-38). Monre-
Corlo. 8* (225-09-83) ; vJ. : Omniu.
2* (233-39-36) ; MOntparH&W-fJJ. 6"

<544 - 14 - 27) : Cambxonné. 15*
(734-42-98)

PAIN ET CHOCOLAT (IL. vm.) :

Lucemalre. 8*.

PARADE (PrJ ; Orand-Pavolv, 15*

(544-48-85)
LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan ) : Palais des Arts. 3*

(272-82-08) ; 14-JuülBt-Parnasse. 5*

(326-58-00).
LES PETITES MARGUERITES (Tclh.

•a) : La Clef. 5* (337-90-90).

PHARAON (PoL. v.o.) : Bilboquet, 8*

(222-87-23)
PLUMES DE CHEVAL (A.. ».o.l :

Luxembourg. 8* (633-97-77) ; Ely-

sées-Point show. B* (225-67-29) ;

New-Vortcw. 9* (770-83-40)

LE POINT DE NON RETOUR (A„
v.o.) : Luxembourg. 6* (833-97-77).

LE RETOUR DE L’ABOMINABLE
DOCTEUR PHIBES (A., v.o ) : Stu-
dio Bertrand. 7* (783-64-86).

ROCKY HORROR P1CTURE SHOW
(Ang.. v.o.) ï Acacias. 17* (754-97-83).

ROMEO BT JULIETTE (AnR.-It..

r. o.j : Slysèea - Point Show, 8*

(225-67-29).
LE SHERIF EST EN PRISON (A^

v.o.) : Styx. 5* (833-08-40).

SILBNT RUNNING (A-, v.o.) : Studio
Bertrand. 7*. 1

TOMBE LES FULLES ET TAÏS-TOI
(A- v.o.) ; Luxembourg, 6*.

LE TROISIEME HOMME (A., v.o.) :

KJnopanorama. 15* <306-50-50).

L’ULTIME RAZZIA (A., v.o.) : Palais

des Glaces. 10*. Me et B&m.
UN ETE 4? (A., v.o.J ; Contrescarpe.
5* (325-78-37) ; vJ. : U.O.C.-Opéra.
2* (281-50-32).

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A,
v.O.) : A Bazin, 13* (337-74-39).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (XL, vn.) : Le Par-
nassien. 14* (329-83-11).

LA VENGEANCE AUX DEUX
VISAGES (A-, v.o.) : Action-Ecoles,
5* (325-72-07).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Eldorado.
10* (208-18-76).

MARKMAN MTHÈ ÏÏÏÏTvâ' GAUMONT UOEIJBÏvf W MMIPMNASSE MISE VF» w as^mgaEvfEABHowT mrnikvtuon hbw vp umm pbhct vf

e«Vf: HBSAHiESCmm* nUABBeM WmPMM» ÉVM8>»ort- CHAlinffltY MMttdsérs8ié

H5M1ÉBE5 Mardi . 7HIZY Cstfr» Cenraendil . BHlffif tancé»- SMCHlg Les Bmdea

PRODUCTIONS

TECHNICOLOR

Unjoyeux
programme

piwpi
|gj(^CÀHIQUEJ

Lhisloîredln jeune homme
qui s'intéresse

prihdpEdementauvTOl
àHitra-viotence
età Beethoven! —

.

Dislnbué car Wamer^umbia Rlm.

MONTE-CARLO v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - OMNIA v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f. - CAMBRONNE v.f.

ARTEL Créteil VJ.

PURÉE EXCEPTIONNELLE » HORAIRES SPÉCIAUX
GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES . GAUMONT RIVE GAUCHE

GAUMONT SUD
Film à15 h 30 et 20 h 15

HAUTEFEUILLE
1™ Epoque -Hlm à 14 h, 76 h 10, 18 h 20, 20 h 20, 22 h 40

,
2* Epoque - Hlm à 14 h 25, 17 h, 19 h 30, 22 h~

IMPÉRIAL PATHÉ
1™ Époque - Film à 14 h 25. 16 h 55, 19 h 3a 22 h
2» Epoque - Film à 14 h 35, 17 h 05, 19 h 40, 22 h 10

LA GRANDE FRESQUE GNEHATOGRÂPHIQUE
SELECTION OFFHMIE FRANCAISE/CANNES 78

;

*

’^
lr-: *

eve
•-••v • '

jCannes 78 Grand pittcTniterprèMon

Dl Claybu^h dans “Lafemme lire"

m Sept,78:étonnants et émouvants

Biîll daybxu^h et Peter Falk

SL dans 'le sourire aux larmes^’ 1
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RADIO-TÉLÉVISION

VENDRED1 1“ SEPTEMBRE

CHAINE I : TF I

20

h- .30. Au théâtre ce soir» «les Français à
Moscou/fc, de P. Quentin (sous réserve).
_ ?2 hj 15. Magazine : Expressions (Savez-vous
écrire télé?}.

/
Une tentottee pour analyser ie> ptaeno-

/. mènes spécifiques d'adaptation, d’iarttura.« rédljattoii dont in domaines propre» aM télévision. L'équipa du maçonna rot
rendue sur tea Ueux de tournage dfémuetonm
«m seront vrochatnement diffusées «ter TP Z.

28 h. ’ 30. JournaL

CHAINE II : A 2
20 b. 30, Feuilleton : Benceval et fOs. de

J.-L. RoncorlnL réaL EL Calai, musique G. Dela-
rue, avec R. Lefèvre. M. Cuvelier, H. Vallier.G Titre, A. Abbadie. etc. (3* épisode. Rediff.).

Lotde Bergema reprend la tète de tou
«sine. Sa tWe aime la fût du chef syndi-

21 h. 30, Emission littéraire : Ah 1 Voua
écrivez ?. de B. Pivot.

Amo notre coUebomtcta- Jaoquee Stern-
berg. Jean Lartégug et Henriette JeUnék.

22 h. 35, JoximaL
r 22 h. 40. FILM : MAYERLING, d’A. Lftvak
(1935), avec C. Boyer, D. Darrieux M. Résilier,
S. Priin. G. Dorziat. J. Dax. J. Debucourt.
Y. Laffon (N.).

L'archiduc Rodolphe, héritier du trûna
(TAutriche, s’éprend de la fetme Marie
Vetaera» dont <1 lait «a mattres». trots la
raison tntat s’oppose à leur amour. Recons-
titution soignée d'une page d’histoire et

aurtout la présence (tan couple romantique— la grand comédie» Chartes Boyer, Danielle
Darrieux. rouissante, émouvante — qui ftt
réver les foules.

CHAINE III : FR 3
20 h. 30. Le nouveau vendredi s La marche

vers la mer. rôaL P. Acot-Mlrande.
La conquête économique de la user peut

devenir, au cours des prochaines anné
une vaste sons énergétique, industrielle et
même agricole. Interoiem et débat.

21 h. 30. Documentaire : Comment Yn Eonx
déplaça' les montâmes. (Une femme, une fa-
mille i banlfene de Pékin.)

Ta Kong est un fOm de douce heures.
A défont de le voir an entier, on an a quel-
ques extraits s tôt la vie i**tme tomme A
Pékin, et les fournées de Kao Chou-lest,
trente uns. ouvrière soudeuse.

FRANCE-CULTURE
20 ta, L* réincarnation, par Z. Plsani;
ZI II 30, Musique de chambre {Ailesn, Laurier.

Sonaarer. Hasquenoph. Tansman) ; 22 lu 30, Nulta
magnétiques : Lee exposition» de Iftt.

FRANCE-MUSIQUE
31 h. 20, Cycles d'échange» franco-allemands :

a Harold es Italie, symphonie pour orchestre et alto
prtnrtpaJ » «c « Bytnpbonie fantastique » (Berllea). par
ronsbeetre national de France, direction L. Msasel,
avec B. Paeqaler, alto: 33 lu 1S, Lee sixièmes coins
de l'Hexagone : Ponttnl; 0 lu S. Francô-Muslqo* la
mdtu. New-Tort, U muaique et see espaces : Ander-
son. B. Ashley, M. Moud. b. Relata

SAMEDI 2 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Pourtraoi? i 13 11, Journal ; 13 h. 35,
Le monde de l'accordéon ; 13 h. 50, Restez donc
avec nous : 18 h. 40, Magazine auto -moto :

19 h. 10. Six minâtes pour vous défendre :

19 h. 40. Caméra an poing: LUe des lémuriens:
20 h.. Journal.

20 h. 30. Variétés : Numéro un.
T. DuteÜ, G. Brassens, J.-M. Sens, A Sou-

Choit. J. Faoreau, C. tiougaro. J. Clerc.

21 h. 35, Série américaine : Starsky et Hutch
(n° 12 : Folie Curieuse 1 ; 22 h. 30. Histoire de la
nusïque populaire i le swing.

23

h. 10. JournaL

:HAINE 11 : A 2
13 h. 45, Journal des sourds et des malen-

radants : 14 h, Série documentaire : Le Jardin
erriôre le mur (Les hôtes de la forêt) : 15 h. 30,
ocumentaire de création : Les fous de Saint-

. terre (Les mineurs de Wingles. pécheurs de
unière) : 16 11, Sport ; Championnat d'Europe
athlétisme & Prague ; 18 h. 20. La grande
àrade du jazz, de J.-C. Averty (Count Basle) :

1 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres :
1 h. 45. Top-Club : 20 h, JournaL
,

T 20 ta. 35. Série : La brigade des mineurs >

^y-back et tals-toL
1 Enquête sur un plagiat, ou la dura vie

(Tune idole de la chanson.
22 b- Magazine de l’image : Voir, par A. Pu-

>L J--G. Cornu. J.-P. Bertrand.
A l'occasion du premier anniversaire de

rémission, le magazine « Voir » rediffusa
quelques-uns de ses meilleurs reportages. Huit
edocuments» ont été sOeettonnés : eProfUo»
(les maquettes d'Airbus) ; e La fin du voyage »
(le dernier trajet d'une locomotive A vapeur) ;

«Coups de bambou» (un musicien des des
Salomon) ; « La Foire du Trône » ; « Méta-
morphoses (le peintre-sculpteur Dia Kouoft);
e Rires et larmes » (marionnettes) ; « Nau-
frages » (autrefois, des trois-mâts) ; eTha-
lassa » fias fonds sous-marins).

22

h. 50. JournaL

CHAINE III : FR 3

18

h. 30. Pour les leunes : 19 ta. 20. Emissions
régionales : 20 11. Les feux.

20 h. 30, Les samedis de ITiistoiro : La ban-
queroute de Law. D’après un livre d'E. Faure,
scénario et réal J.-F. Délassas, avec G. Claisse,

J. Parédès. C. Marin. K Dandry, M. de Lappa-
rent, etc.

Cs dernier épisode de la série est dû à
Edgar Faure. On est loin de la reconstitu-
tion historique : le régent est un pantin.
Patata* Dubois est ridicule et John Law une
eorte d'illusionniste.

22 h. 15. Championnat du monde d’échecs.

FRANCE-CULTURE
14 ta. S. Festival de Bayrenth : « le Vaisseau

fPTTtArri« » (Wagner), par le chœur et l’orchestre du
Festival, direction DJL Dut!es : 17 h. 30. Pour mémoire :

«L’autre scène ou les vivants et les dieux», par
F. Mémo; 13 ta. 25, Communauté radiophonique;

30 h, « Hoffmann Canada », de G. Aveline. Réali-
sation O. Delaunmy. Aveo R. Hanln. G. Lardgau.
G. UensoL H. Nasalet, etc. (redlffUelou) ; 23 b. 43,

Disques ; 21 h. 95. Ad Uta, avec M. de Brateaü ; 22 h. 5.

la. fugue du samedi ou ml-fugne. ml-raialn

FRANCE-MUSIQUE
13 ta. 15. Jazz, an vous plaît ; 13 ta. 30. Chumena

de sou stéréo: 14 ta, PU choix forcément subjectif
des future bons disques de l’année prochaine ; 15 ta. 30.
Festival de Salxbouxg_ « Symphonie no 4 » (Tlppctt.) :

« Symphonie no g en si mineur » (Tchaücowkl). par
le Chicago Orchestra, direction O. Soin ; 17 lu.
Lee riches heures musicales du Berry ; P. BoeawtDwuULj
18 lu. Aprèe-mldl lyrique r c. The cape a£ Lucroolaz»
CB. Brittan) :

21 h. Festival de Salsbourg— % Die wmterrelae *
(Schubert), avec D. Flsctaer-Dieefcau, baryton M. Pol-
UnL piano ; 23 11, Jasa forum ; 0 ta. A Concert de
minuit : Kreuee. Grlscy ScelcL ImprovisaClan. par
l’Ensemble Itinéraire, direction A. Laurier ; 3 ta.

Mémoire «Ton grenier : c les Contes d'Hoffmann »

(OCfeUbacta)

.

W ENTRETIEN AVEC ÉTIENNE MOUGEOTTE

Qui va parler sur Europe 1 ?
Quelques changements éana la présentation

de l'information sur Europe 1 vont Intervenir
dés le lundi 4 septembre r légers glissements,
d'horaires pour les quatre chroniqueurs ou édi-
torialistes déjà présents & l'antenne du lundi
au vendredi (1), mais, surtout, arrivée de Roger
GicqueL Chaque matin, de 7 h. 45 à 7 h. 50,

avec « Et d nous pariions de vous ». le présen-
tateur du journal télévisé de TF l abordera
certaines questions dites « de société ». cela an
moment oà Robert Nahnrias se voit chargé de
mettre en place à l'intérieur de la rédaction
d'Europe 1 un service pins spécialisé dans ces
mêmes problèmes. Enfin, toujours quotidien-
nement, Ivan Levai établira une revue de presse
suivie par son « Expliquez-vous sur Europe .1 »,

séquence qu'il anime depuis longtemps déjà et
qu’il tentera de «faire coller» encore pins à
l'immédiate actualité.

La diffusion de ces deux nouvelles tranches,
qui, le matin, accroissent le temps consacré à
l'information, a conduit les responsables de la

programmation à réduire la place relative des
chansons pour introduire des plages de musique
instrumentale plus brèves et plus fréquentes,
Mme Soleil étant toujours là (une minute),
ainsi que Pierre Bonte pour « Vive la vie ! » et
Albert Simon dans « Le temps qnH fait et qu’il

fera peut-être ».

Le journal de 8 heures sera celui de Philippe
GOdas, qui, avec Maryse encore, revient animer,
coordonner les deux heures trois quarts an
long desquelles Europe 1 fait porter l’essentiel

de son effort dans le domaine de Finformation,
l'audience de la station culminant en effet

entre 6 heures et 8 h. 45.

Etienne Mongeotte, depuis novembre 1974
directeur de l'information sur Europe X, précise
cf-dessous comment il tient à «personnaliser»
les journaux, éditoriaux et chroniques qui, dans
leur succession, devraient constituer une sorte
de long quotidien ininterrompu, approfondi. Un
journal parlé du tnatin qu'Etienne Mongeotte
souhaite « journal de référence ».

Evoquant de htl-même, tout
d’abord, la récente modification
de la répartition des capitaux
d'Europe 1 (le Monde du 23 août).
Etienne Mongeotte dit : e Le ra-
chat par la société Matra des
parts de Sylvain Flairât conforté
Jean-Luc Lagardère dons sa po-
sition de directeur général et
marque pour la station une étape
importante. R y avait, après la
grosse bavure de 1974. un défi à
relever; ü fallait prouver qrfü
était possible de fabriquer ici une
information impartiale <ohl je
ne dis pas objective), une infor-
mation de qualité. L'équipe alors
réunie comportait beaucoup de
jeunes assez peu expérimentés.
Ceux-ci, en quatre ans, ont fait
leurs classes. St, sTü y a eu dans
les premiers mois des crises, l'au-
tonomie de M. Lagardère n’a
jamais été, dans la maison, remise
en cause. Le jeu a été honnête
de la part de la SOFIRAD aussi
bien que des partenaires princi-
paux. Malgré (es suspicions nom-
breuses, graves, la délégation des
responsabilités a été effective.
C’est à Vextérieur qu’il fallait
confirmer cette indépendance :

voüà qui est fait Et M. Lagar-

tions. Europe 1, plus que Sautres
stations, a commenté, analysé
pour son auditoire, afin d’assu-
mer une fonction pédagogique, de
mettre de l’ordre dans le e matra-
quage ».

» Toutefois, les médias (et nous
parmi d’autres) sont arrivés & une
sorte de perversion en diffusant
pêle-mêle faits et commentaires,
désacralisant l’information au
profit de Vhumeur. Or la rtibe

orange de Mme Carter ne peut
pas être dite jaune. Nous allons,
dès cette rentrée, entreprendre im
réel effort, afin d’éviter ces dis-
torsions. Séparer, de façon claire,
la relation des faits et Vanalyse
de ceux-ci. Et cet effort s’enten-
dra à rantenne. On préviendra
l'auditeur, lui signalant quTÜ
écoute, après l’information stricte,
les jugements de M ou tel jour-
naliste. Ceux-là seront nommés
et leur responsabilité engagée. Tl
est bon de préciser qui parle : la
radio est un instrument de com-
munication très directe, cm doit
personnaliser les voix. Les gens
souffrent assez de Vanonymat
généralisé.

s Le « star-system » ? On rfy
échappe pas. Nous sommes à

dire, à ce sujet, ne dissimule pas Europe 1 un système avec beaucoup

DIMANCHE 3 SEPTEMBRE

>IAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses; 9 ta. 30. Orthodoxie; 10 bu Présence
irotestante; 10 h. 30, Le four du Seigneur ;

1 h„ Messe célébrée en l’abbatiale de Toutous
Saône-et-Loire), préd- Père Alain Ponsar.

12 II. La séquence du spectateur: 12 ta. 30.

jh bonne conduit©: 13 tu Journal ; 13 h. 20.

arque (les Rlngling Brothers) : 14 h. 10. Pri-

aus (Le vase étrusque) : 14 h. 30. Variétés :

fnslque en tête (ÇK TYônet, M.-P. Bobo,
. Vallée. S. Blue) ; 15 h. 30. Tiercé : 15 h. 35.

icience-flction : Le voyage extraordinaire (Le
onquérant) ; 18 h. 25, Sports première.

18 h. En direct de Rome: Inauguration
olennelle du pontificat de Jean Paul

19 h. 25. Les animaax du monde; 20
.
ru

° 20^*30. FILM: QUELQU’UN DERRIERE LA
ORTE. de N. Gessner (1971), avec C. Bronson,

l. Perkins, J. Ireland. a Garcrn, A- Mages-
-etti tredftf.).

pu ammdtfqva est recueilli per m Chi-

rurgien m nevronugehietria quise sert de
jtd pour une dlaboKcue mac*u»a*um-

A On suspens qui s’effüoche et l'affrontement
Charles Bronson-Anthony Perkins.

22 ta. 5. Musique : - Concerto pour pteno en
j majeur » (Mozart), suite du «Chevalier à la

Mm » (Strauss), par lOrcbestre national de
rance, dir. M. Entramoot. .... _ _
23 h- Championnat d’athlétisme à Prague

résumé).

23

h. 15, JournaL

:HAINE. Il : A 2
15 11. Sport : Championnats d’Etnype d’athlé-

sme 16 bu 30, La télévision des tfflfapectetenra

n super-8 ; 17 h. 5. Série : Têtes brûlée»; 18 h. 5.

irques du monde (le clrqoe dans la viDe) s

3 h., sport: Stade 2: 20 fu JournaL

20 h. 30. Jeux sans frontière ; 21 h. 50. Docu-
ient ds création: Les chemins de l’Imaginaire,
iaL G Brabant.

Première partie : « La forêt et les étoiles ».

Ce document se proposa de faire eonnaUre
l'éveil de la pensée humaine, ia longue évo-
lution qui a conduit de l’homme des externes
ara y a vingt mille an» A la naissance a»
christianisme.

22 h. 50. JournaL

HAINE III : FR 3

16 h. 50. Documentaire : Comment Yn Kong
Snlaca les montagnes. Une frama une far

iUe * banlieue de Pékin. (Rediffusion de
émission du 1" septembre) ; 17 h. 50, Téléfilm :

nachronlsms. Scénario et réaL CL Mourthe,
rec L. FayoL H. Guisol M. Créas. M. Damien.
Rllila.

Deux sexagénaires s’atment d’amour ten-
dra dans une vieOle maison ds Limousin.

18 h, 50, Les animaux et leur survie * le récif

Andross ; 19 fa. 20. Documentaire ; Eléphant
>v (La vie de Weié Pala. éleveur d éléphants

Skri-Lanka).

20 ta. 5. Histoires de France. d’A. Conte et

L. Deiean : Courrières. réal. M- Boudou.
Pendant la BOloEpoqea, la catastrophe

survenue A Courtières, petite mue minière

da nord de la France, ftt 1100 morts. Des
document* dfépoque retracent la tragédie.

20 h. 30. Emission musicale : JosquLa des
Prés. RéaL P. Masson, avec l’ensemble vocal
« Adam de la Halle ». dir. R. Cardon, et la
participation de J.-M. Branquart et S- Martel.

21 h. 20. L’homme en question : Guy BéarL
Le chanteur est interrogé par Geneviève

Dormmit. écrivain, le dessinateur IVotouM,
Jean-Louis Barrault, le metteur on scène du
Théâtre d'Orsay, et Georges Suffert. jovr-

sa satisfaction. Avec la nouvelle
structure du capttaZ ü voit —
dans le rapport complexe des
forces en balance — son poids
consolidé. Bien entendu, des pres-
sions ont été exercées; celles-ci
se font sentir partout. Nous rfy
avons jamais Cédé. Pas plus que
nous n'aoons tenté de gagner
notre audience par la médiocrité
facile.

. » Je n’étais moi-mime pas sûr,
à l’origine, que Jean-Luc Lagar-
dère favorise autant l’informa-
tion : or, ü a toujours considéré
ce secteur comme prioritaire. Il
en a fait l’image de marque de
la station. Plus que jamais la
radio garde son avance sur la
télévision, et cette souplesse
considérable permet de restituer
l’immédiat des événements. Re-
transmettre en direct la première
bénédiction du nouveau pape
nous a été.possible vers 19 K 30,
le 26 août, alors que les diverses
chaînes de télévision n’ont pas
été à même d’ouvrir leur journal
de ce soir-là avec ces images
d’actualité. Cependant, ü convient
d’éclairer, dé mettre en perspec-
tive le flot quotidien dinforma-

22 h. 20. JournaL
22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle les

stars féminines) : LE PORT DE L’ANGOISSE,
de HL Hawks (1944), avec FL Bogart. L. BacalL
W. Brennan. DaLio. H CarmichaeL D. Moran.
(VLo. sous-titrée. N. Rediffusion.)

En 1940. A le Martinique, un Américain
prie entre le» partUanM de Vichy et les résis-
tants de la France Libre, quitte son attitude
indUfidurtiste après avoir cédé au charma
insolent d'une jeune aventurière.
La rencontre — historique — de Bogart et

Lauren BacaU. dans l’adaptation très libre
d’une nouvelle d’Hémingwey.

FRANCE-CULTURE

(1) 7 ta. 15 : Guy Thamse ; 7 ta. 25 :
Alain Duhamel ; 7 ta. 55 ; Jean Bole-
sonnat ; 8 ta. X) : Btienne Mougeotte.

de stars. Et le vedettariat ne
contredit vas, au contraire, le
travail dféquipe. Il contribue à
une certaine émulation. Si nous
avons fait appel à Roger Gicqttel,
c’est que les téléspectateurs Vap-
précient Nous l'avons choisi lui
parce qrfü est la plus grosse
vedette I R sera le plus connu
pariant des moins connus. Sa
chronique complétera celle de Guy
Thomas, qui lève pour Vauditeur
les lièvres de là bureaucratie, de
radminütration. R évoquera la
vie courante avec son talent
propre, non pour faire pleurer
Margot, mais pour contrebalancer
ce -que notre radio a de trop
abstrait ou de trop ardu. Europe 1
manque parfois de ce que l'on
peut appeler aie cœur». Cepen-
dant Roger Gicquei sera un parmi
d’autres ; ü s’intégrera dans la
palette des signatures matinales
moins pour analyser que pour
restituer les choses vues, vécues.

s Dans le même souci de se
rapprocher du public, Europe
fera chaque jour appel à ses
correspondants de province pour
faire vivre plus FactuaUté non
parisienne. J’ai également de-
mandé à Ivan Levai de donner
une large part aux journaux
régionaux, locaux, au cours de sa
revue de presse. Nous devions

combler une lacune : beaucoup de
nos auditeurs, à 8 h. 30, décro-
chaient Europe 1 pour écouter
sur France-Inter la revue de
presse que nous ne leur proposions
pas. Nous avons donc, tant qu’à
faire, programmé la nôtre au
même moment /

s Voilà pour les innovations.
D’autre part, à l’occasion des
Sections au Parlement européen,
nous allons multiplier les infor-
mations concernant les pays du
Marché commun. Olivier de Rm-
queusen sera notre a Monsieur
Europe ». Sans du tout nous can-
tonner aux questions juridiques ou
économiques (les affaires étran-
gères ne passionnent guère les
Français), nous diffuserons des
reportages sur telles façons de
vivre, sur telles expériences inté-
ressantes chez nos partenaires des
Communautés : nous parlerons
des Européens. R nous faut pré-
voir dans ce domaine quelques
opérations spectaculaires, mais
déjà nous savons que le chance-
lier Brandi participera à un pro-
chain club de la presse. Après la
période d’activité intense qui a
précédé le mois de mars, tout en
France est retombé. La désesca-
lade a été d’autant plus brutale
que, passé Tenjeu des élections, les
deux années qui viennent s’an-
noncent plates, grises. Sans la
dédaigner, nous laisserons un peu
de côté la politique politicienne. »

Propos recueillis par

MATHILDE LA BARDONNIE.

LA NON-DIFFUSION PU FILM SUR CUBA

Antenne 2 rejette le terme de censure

7 ta. 2, Poésie : Georges Perre* (et i 14 h. Redlf-
faeioa) ; 7 ta. 7. La fenêtre ouverte : 7 ta. 13. Hartz
magazine religieux ; 7 ta. 40, Chuaeare d* son ; 8 h_
Orthodoxie et obtlstinnume orient») : 8 ta. 23. Protee-
taaUsroe ; S b. 5. Cloque» ; 9 ta. 10. Ecoute lara® ;

9 ta. 40. Divers especte de la peanfin contemporaine :

le Grand Orient de France; 9 ta. 83. Disque*; 10 ta.
Messe à Sa!nt-84vérin ; U ta, Beguds sur La musique ;
12 ta. Disque» : 12 ta. 5, Le génie du paganisme :

Entretien» avec Rager Peyrefitte: 32 ta. ST. Zn lettre
otrvert* A l’auteur ; 12 ta. 45, Concert du Quatuor
bulgare 4 la Maison de Radio-Franc* : « Quatuor en
ml MmoL optzs 125 » (Schubert), « Quatuor en Ta •
(IL Ravel). «Quatuor a* 2 en soi majeur» (Beetho-
ven) rediffusion.

14 h. 3, La Comédie-Française présente : « le
Triomphe de l'amour ». de Marivaux, avec : M. Au-
mône, R. Acqnavlva. T. Ptgnot, G. Gtroudon. etc.;
15 ta. 3*. Disques : If ta. 5, Musique: sacrée orientale :

Oratorio hyuntln du quatrième siècle ; 17 h. 20. Dt».
que* ; 17 ta. 30. Jean Carteret ; La (évolution est nae
violente tendres» (rediffusion) ; 18 ta. 20. Disques ;U ta. 30. Ma non troppo ; 39 h- îo. Le cinéma dre
cinéastes : Bn direct an festival d’Hyàrea ;

20 ta 5, Poésie : Qeorgas Ferme (rediffusion) ;
29 ta 40, « bdarmoada x opéra en 4 acte* de Mas-
senet, livret de A. Blau et L. de Graznont ; 23 ta,
Black and bine : Xi’lnrprovtsation dans le lare ;
23 h. 50» Poésie : 9edo gspostto-TorglglanL

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3, Le uosqne à musique : 8 ta. Cantate ; » ta 2.

Musical graffiti : U ta. Harmonica sacra ; 12 ta. Des
notes sur la guitare ; 12 ta. 40. Opéra-bouffon : « la
Belle Hélène» (Offenbacta)

14 ta, La tribune des critiqua ds disques ;
P * Octuor» de Schubert: 17 ta, L* conesrt égoïste
de Maurice Boche : Ravel. Monteverdi. Chatoner.
Mâchant. Beethoven. Ch. Parker. Schumann, Leroux,
Bottas; XS ta. Musiques chorales ; 19 h. 35. jggg
vivant : Be hop and cool mini:

20 ta 30. Festival de Salzbourg : « Symphonie n* 32
en sol majeur*, c Concerto pour piano a» 23 en la
majeur», c Misera don aon *, «Scène avec rondo».
«Symphonie n* 33 en si bémol majeur» {Mosart), par
le Mocarteumorctaoster de Salxbonrg; direct. Z» Hagcr.
avec J. IL miaff. soprano, et J. g,»1l«hiiîf|n piano;
22 ta 30. Mémoire d’un grenier : Musiques du Moyen
Ags et da la Renaissance; 23 ta. Musique de cham-
bre; 0 h. 5. Prance-Muslqne la soit - six Pafiaion
selon saint Matthieu» (Bach).

Le refus cfAntenne 2 de retenir
le fUm sur Cuba de Franck Cas-
senti. pour l'émission «Question
de temps» du 30 août, suscite
de nouvelles protestations. Après
le parti communiste (le Monde
du septembre), c’est au tour
du parti socialiste et du Mouve-
ment de 1a jeunesse socialiste de
laize état de leur Indignation
contre l’Interdiction de diffusion.
Le centre confédéral de la Jeu-
nesse C.G.T. et l’association Tra-
vail et culture estiment également
que cette décision procède 4e la
censure.

Z>e reportage de Franck Ces-
sent! a été présenté à la presse,
le 31 août, par Antenne 2.

M. Louis Beriot, rédacteur en
chef de l'information, a déclaré
notamment : « Le terme de cen-
sure ne peut pas tenir. Tout
d'abord quel intérêt aurions-nous
à censurer un film sur Cuba ? Il
est évident, d’autre part, que si

nous avons fait cette commande
à Franck Cassent! et dégis De-
bray, C'est que nous voulions une
œuvre engagée, avec sa souffle
poétique, ce qui, en Foccwrence,
n’est pas le cas », a-t-il conclu.

Un chromo
Le rendez-vous de vingt

mille jeunes de cent qua-
rante-cinq pays... Les images
supposées chaleureuses d’un
réalisateur engagé— Le com-
mentaire et le souffle d’un
Régis Debray. Politique, jeu-
nesse, tropiques- Malheureu-
sement, la mayonnaise ne
prend pas et le film ne par-
vient pas à intéresser, un ins-
tant. C’est une. succession
maladroite de vues de foule
joyeuse, de pionniers en fou-
lard rouge, d’aBégresses disci-

plinées, régulièrement entre-
coupées par l’apparition du
lider maxima Castro à la
tribune, dans la fade, tenant
dans les bras une petite Noire
qui, en assurant sa prise, fait

crier à la foule « Vive l’Ethio-

pie! Vive Cuba! » Fidel en
voix oif sur images de Fi&eU
condamnant Vimpérialisme en
phrases balancées.
En fait, ce füm * impres-

sionniste » ne traite aucun
sujet Ni Venfance révolution-

naire : e La jeunesse partage
son temps entre l'éducation
et le travail, tout en étant
prête à défendre militaire-
ment son territoire »; ni
VAfrique, où les Cubains
« vont sur la volonté expresse
de gouvernements indépen-
dants » ; ni les rapports entre
Noirs et Blancs, sujet com-
plexe et controversé, timttè à
une Notre qui, sur une plage,
se féüçite de rfêtre plus dis-
criminée, « car ici c'était des
plages privées de propriétaires
de ia haute bourgeoisie ».

Découragé par la faiblesse,
ce füm, gui eut sans doute été
diffèrent srü avait pu faire le
voyage, Régis Debray est
étrangement absent Restent
quelques images de chars da
carnaval et Ta constatation

,

grâce à Vabondance des gros
plans, que Castro, et sans
cigare, ressemble de pbu en
plus à un Jaurès en treillis.

F.-J. F.

MÉDECINE

UN SEUL CAS DE VARIOLE

EST CONFIRMÉ

EK GRANDE-BRETAGNE

Les deux personnes hospitali-
sées par précaution après avoir
été en contact avec une malade
contaminée par un virus de la
variole manipulé à des fins expé-
rimentales à l’école de médecine
de Birmingham ne sont pas
atteintes par la maladie^ D’après
le porte-parole de l’Organisation
mondiale de la santé. M. James
Magee, la situation est mainte-
nant bien en main, le seul cas
confirmé ayant été isolé rapide-
ment et l'ensemble de ces
contacts étant surveillés. De ce
fait, cet accident ne remet pas
en cause la politique de PO.M-S.
vls-à-vis de la variole.
CLa poUUqae de VO.M.S. vte-ôHvix

da la variole a été souvent pries
à partie, m particulier en France,
par les adversaire» de la vaccination
antivariolique. Au débat d'août, cer-
tain» organes de presse médical» ce
sont fait largement l’écho de
rnmems concernant l’existence de
deux cas de variole an Soudan.
I/O- Bt S. dément cette nouvelle en
soulignant que l’Offre de 1000 dol-
lars de récompense pour la décou-
verte des cas Isolés

.
de variole ne

peut manquer d'attirer certaines,
concupiscences : ce qui s’est passé
an Soudan.]

Service de» Abonnements
3» rue des Italiens

75427 paris - cédés: os
C.CJP. 4207-23

7 mois
ABONNEMENTS
6 mol» 9 mol» 12 mol»

FRANCE - D.OJL - T.OJL
IIS P 210 F 303 F 400 P
TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

2W F 390 F 535 F 780 F
ETRANGER

(par messageries)

*» — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

343 F 235 F 388 F MO F
.TL — TUNISIE

180 F 340 F SM F GGO F
„ Fax vole aérienne

Tarif par demande
Le» abonnés -qdl patent pan

chèque postal {trais volets) vou-
dront bien -joindre' ce chèque à
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont invités à formuler leur
demande une semaine au mnin«
avant leur départ.

Joindra' 3a dernière bande
«renvoi à toute correspondance.

Veuille», avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.
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JUSTICE

Un nouveau jugement enjoint

à Terre des hommes-France
de rendre deux enfants à la famille

qui en avait la garde

De notre correspondant

Reims. — Pour la troisième fois
en un mois, la justice vient de
désavouer l'association Terre des
hommes-France dans l'affaire
des deux enfants sud-coréens (et
non nord-coréens, comme nous
l'avions indiqué par erreur)
a retirés» par deux de ses res-
ponsables & la famille Branco
de Sedan (Ardennes), qui en
avait la garde depuis prés de
trois ans (2e Monde du 25 août).
Jeudi 31 août, une ordonnance

de référé rendue par M. Paul
Grosjean, conseiller à la cour
d'appel de Reims, enjoint de nou-
veau à l'association de restituer
sans délai les deux enfants à la
famille Branco. On ignore cepen-
dant toujours où se trouvent ces
enfants que Terre des hommes-
France se refuse & rendre, allé-
guant c leur propre intérêt s.

Mise en dans le Monde
du 25 août, par M. Edmond Kai-
ser, fondateur de Terre des
hommes, et, d'un autre côté, par
l’association Terre des hommes-
Haut-Rhin, Terre des hommes-
France nous a adressé la mtae au
point suivante :

M. Kaiser affirme que Terre des
hommes-France lest] cim groupe
né de notre mouvement, et qui ne
nous est rien. M pour l’esprit, ni
pour le travail, ni pour les mé-
thodes ». Nous en convenons avec
quelques explications. V c esprit*
de Terre des hommes, associa-
tion créée en 1960 par M. Kaiser,
semble n’aooir pas varié à Lau-
sanne. Tl n’en est rien dans les
outres pays de la Fédération in-
ternationale Terre des hommes
(y compris la Suisse; qui vivent
avec leur temps et ont évolué à
travers leurs expériences dont Os
ont su tirer les enseignements.
Le c travail » de Terre des

hommes-France et ses c mé-

thodes » sont différents de ceux
de M. Kaiser car basés sur des
décisions prises démocratiquement
au sein de groupes de travail,
sous la responsabilité d’un conseil
d’administration élu par l’assem-
blée générale des membres actifs.
La Fédération internationale

Terre des hommes, créée sous
l’égide de M. Kaiser, ne le compte
pZus au nombre de ses membres
depuis que celui-ci, en mai 1972,
a refusé d'accepter que le conseil
exécutif de Terre des hommes
soit Hu librement par l'assemblée
générale. C’est ainsi que le fon-
dateur de T. D. H. nomme son
conseil, car, a-t-il déclaré : c je ne
peux travailler qu'avec des gens
de Tnnn choix. »
En ce qui concerne Terre des

hxmmes-Haut-RMn, nous con-
testons le bien-fondé de cette
appellation, ün certain nombre
de membres actifs, mis en mino-
rité en ce qui concerne les « orien-
tations » au mouvement, ont re-
fusé de s’incliner devant les
décisions largement majoritaires
de rassemblée générale de 1977.
Ils ont donc quitté Terre des
hommes-France, mais ont recons-
titué des associations régionales
ou départementales en préten-
dant conserver le même nom.
En aucun cas vingt-cinq dqroar-

tements ne se sont retirés, mais
quatorze associations parallèles se
sont créées, dont une a déjà dû
changer de nom par décision se
la première chambre de la Cour
d’appel de Paris, et quatre ont
renoncé délibérément à cette ap-
pellation usurpée.

Il est curieux de constater
combien une association humani-
taire telle que Terre des hommes-
France peut rencontrer d'obstacles
de la part de personnes phy-
siques ou morales marna sou-
cieuses qu'eue d’évolution et de
liberté démocratique.

LA RÉFORME DES PERMISSIONS DE SORTIE

Le projet de M. Peyrefitte distinguerait

les détenns

des maisons d’arrêt de cens des centrales
Une délégation de l’Union des

syndicats catégoriels de la poLice
a été reçue jeudi après-midi
31 août an ministère de la jus-
tice. où elle entendait faire part
de son indignation c contre les
permissions accordées abusive-
ment aux détenus ». A cette
occasion, un conseiller technique
de M Alain Peyrefitte, garde des
sceaux, a donné quelques préci-
sions sur le contenu du projet
de loi qui sera soumis au Parle-
ment à l'automne prochain (le
Monde du 1er septembre).
Au terme de oe projet, les jurys

d’assises pourront prévoir tfarw
les attendus de leurs arrêts l’in-
terdiction de toutes permissions
aux détenus durant un certain
nombre d’années. D’autre part, la
décision d’accorder une permis-
sion à un détenu sera prise de
manière collégiale et sur une
base plus large qu’actuellement.
Enfin, une plus grande distinc-
tion devrait être faite entre les

détenus des maisons d’arrêt et
ceux des maisons centrales. Selon
un porte-parole de la délégation,
la chancellerie aurait promis, en
attendant 1e vote du projet de loi,

de limiter le nombre des per-
missions.
De son côté, le ministère a

publié un communiqué confus
d’où il ressort tout & la fois que
c 2e principe des permissions de
sortie est indispensable à une
bonne réinsertion des détenus au
terme de leur incarcération »,
qa’U « ne saurait donc être aban-
donné pour l’ensemble de la po-
pulation pénale ». que le taux des
échecs « ne dépasse pas 3J % »
et qu'il c a d'ailleurs diminué »
depuis la première réforme du
régime des permissions de sortie,
en novembre dernier, m«dn que
« les excès constatés, particuliè-
rement choquants, n’en justifient
pas moins une réforme plus pro-
fonde des conditions d'attribution
de ces permissions ».

La disparition d'un DC-3
au large de l'Italie

Les lenteurs de la police

Le réservoir d’avion découvert
au début du mois d’août près des
lies Lipari (Eoliennes), au nord de
la Sicde. n’appartient pas, selon
les autorités italiennes, au DC-3
français disparu le 28 juillet der-
nier (le Monde des 30. 31 août
et du 1" septembre). Ainsi, cette
Information, rendue publique le

30 août par la polloe italienne,

n'a pas fait progresser l’enquête
administrative ouverte il y a seu-
lement quelques jours par la
police de l'air et des frontières
(PAF).

En fait, la police de i’alr et des
frontières de Toulouse a dès le

27 juillet, été amenée & s’inté-
resser au décollage du DC-3 à
Toulouse-Blagnac. Mais les qud-

res vérifications indispensables
la rédaction de la note de la

PAF auraient pris près de quinze
jours. Le DC-3, acheté par
M. Pierre Teyssedre. pilote profes-
sionnel d’un avion-taxi basé à
Rodez (Aveyron), à M. Robert
Bcnaxne, directeur de Général Air
Service. &. en effet, été obligé de

< L'HUMANITÉ *

mois d'août...

inquiétant

Dans le journal VBumantté,
Roger Fourteau revient sur cet
c inquiétant mois d'août qui a
vu, tour à tour, des policiers expo-
sés aux battes des e barbouzes »
d'une ambassade, puis à celles de
truands en cavale et nantis de
permissions pour le moins abu-
sives, s’agissant d’individus aussi
dangereux ».

« Leur colère est justifiée, écrit
encore Roger Pointeau à propos
des policiers, lorsqu’ils deviennent
comme avant-hier boulevard Vol-
taire, les viettmes d’un faux libé-

ralisme et d’un certain laxisme à
Végard dune poignée de criminels
irrécupérables. »

UN COMMUNIQUE DE L’HOTEL MATIGNON

APRÈS L’ATTENTAT CONTRE M. MOUROUSI

Après la revendication par la
«section franco-arabe du refus»
(nos dernières éditions) de l'at-
tentat commis contre le domicile
de M. Yves Mourons!, ML Jean-
Philippe Lecat, ministre de la
culture et de la communication,
apporte « son soutien à Vensemble
des journalistes français » et stig-
matise l’action de cette « organi-
sation criminelle qui prétend
obtenir par la menace l'aligne-

men* de la presse française sur
certaines options politiques ».

Dans un communiqué de Fhôtel
Matignon, il est Indiqué que c le

premier ministre a demandé au
ministre de antérieur de pren-

dre immédiatement les disposi-
tions les plus fermes pour faire
échec à de tels actes criminels».

De son côté, le MLRJLP. (Mou-
vement contre le racisme et pour
l'amitié entre les peuples)
« s'étonne de l’impunité dont
jouissent les poseurs de bombes
racistes, encouragés par la pas-
sivité des pouvoirs publics».

se reposer sitôt son décollage
achevé, le 27 juillet. L'un des pilo-

tes. M. Philippe Toutu, ne con-
naissait pas, semble-t-il. le sys-

tème de fonctionnement de
rentrée des trains d'atterrissage.

En outre. Air Total, fournis-
seur de carburant A l'Aéroport,

refusa de remplir d’essence les

dix fûts vides chargés à bord de
l'appareil, cette opération n'étant
pas réglementaire Une hypothèse
souvent évoquée par les enquê-
teurs suggère que le DC-3 aurait

pu chercher, après son escale de
Païenne, A procéder & ce charge-
ment sur « un terrain confiden-
tiel ». Toujours selon cette hypo-
thèse. un système à pompe aurait

pu permettre au DC-3 de se ravi-

tailler en vol et de porter son

rayon d'action A quelque 4 500 ki-

lomètres. On yalt que, lora de

l’affaire Claustre, un DC-3 recou-

rut A un tel procédé sur un
terrain situé en Afrique du Nord.

Il reste encore que le plan de
vol du DC-3, déposé auprès de la

tour de contrôle de Païenne,
semble n'avoir pas été réglemen-
taire. U aurait atnsl donné deux
escales possibles : Brindlst ou
Mendoia. Dans les faits, le DC-3
s’est posé dans un premier temps
A Catane (Sicile) pour ensuite

disparaître définitivement.

la police de l'atr et des fron-

tières n'est plus la seule police

A enquêter sur cette mystérieuse
disparition. La sixième section de
la direction centrale de la police

judiciaire, chargée des affaires

relatives aux atteintes à la sûreté
de FEtat et au terrorisme, tant
national qu’lntematlona!. est

ainsi en contact avec Interpol.

• Dixsept des détenus de la

centrale de Clairoaux (Aube). qui
s'étalent tailladé les veines le

27 août (le Monde du 29 août),

ont été transférés jeudi 31 août
iimm cinq centrales éloignées d'au

moins 300 kilomètres de Clair-
vaux. Selon la direction de cet

êtallssement pénitentiaire, ces

dtx-sept hommes interdisaient
sous la menace, A leurs camarade*
de reprendre leur travail dans les

ateliers de la centrale.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.IL-

46,00 52,62

11Æ0 12^8
32J00 36,61

32.00 36,61

32,00 36.61

6S.00 97J24

Annonces classées
ANNONCES ENCADREES La m/m cal. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6,86

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA . 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

SERVICE PUBLIC PARIS
recherche
ANALYSTE

Quelques années d'expérience
sur matériel Cil -HS- IRIS KL

Connaissance du milieu
administratif.

Goût des contacts.
Envoyer C.Y. manuscrit et

prétendons, S n° 43.no B, S
BLEU, 17, rue Label.
94300 VINCENNES

VENDEUSE FLEURISTE
est recherchée d'urgence.
TCléptl. au té (321 51-24-23,

OU 784-03-17.

PARIS - OPERA
Société recherche

JEUNE FEMME

LICENCIEE EN DROIT

Habituée contacts et rédaction
d'actes Juridiques. Rattachée au

Secrétaire général
de notre Société.

Ambiance Jeune et dynamique.
Ecr. avec référ. et prêtant, à
n* 4.183 .Publicités Réunies,

112, bnul. Voltaire, 75011 Paris.

emploi/ regionauH

CADRES COMMERCIAUX
VINS ET SPIRITUEUX

France et Etranger
L’Institut de Promotion Commerciale

des Vins et Spiritueux
RECRUTE

sa 5e PROMOTION
- Durée 9 mois A tempe plein ;

- Début du stage : 18 oct. 1978
- Formation & la gestion
et la technologie du produit..

- Niveau baccalauréat + 3 ans d'expérience
professionnelle

- Age minimum 23 ans ;

- Rémunération entre 110 % du dernier salaire
et 110 % du SUIQ.

Renseignements et Candidature : LF.C.V.8,
S, rua Saint-Rémi. BORDEAUX.

TéL : (M) 44-94-50.

ATTACHÉ

DE PRESSE
Important «Htoque tenu t Lyon

19-21 septembre
recherche

ATTACHE DE PRESSE
qualifie pour FEATURES
et contacts. S'adresser ;

Echanges Internationaux
329-60-20

Importante sté nationale d'équi-
pement électrique rech. pour ses
agences de l'Ouest ;
1" Ingénieur eu assimilé, expé-

rimenté pour responsable bu-
reau crétudesdBvts ;

2* Agent technique très qoalHté,
au courant schémas et re-
layages. Ville universitaire.

Ecr. avec référ.. photo et pré-
tentions * m» 931.198. HA.P,

Hall petites annoncés 7 JL
44040 NANTES CEDEX.

Animateur recherché par foyer
de ieunes travailleurs, expé-
rience plein air exigée et socJo-

educatives souhaitées.

2S ans minimum,
F.J.T., 26, bd des Capucines.

12000 RODEZ.

INTERNAT.
POUR ALSER1E

SOCIETE RECRUTE

4 TRADUCTEURS
Bilingues anglais

Formation Ingénieur chimie.
Connaissances pétrole

appréciées. Référ. exigées.

EU SEUC "lAStf
225-61-10 t 256-37-20

Reprisé

le MERCREDI 6
Maté 7) SEPTEMBRE

Le mercredi et le vendredi nas lecteurs trouveront
sous ce titre des offres et de* demandes diverses
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livrer,
Instruments de musique, bateaux; exe.), ainsi que
des propositions d'entreprises de services tartisans,
dépannages, locations, ace.}. Les anrumees peuvent
être adressées sort par courrier au journal, sqU
par téléphone au 296-25-02.

/ccrctoirc/
Importante Société Japonaise

Import Export
quartier Opéra

recherche
Libre de suite

SECRÉTAIRE

BON ANGLAIS
avec notions compta WTRé

pour facturation.
Expérience minimum 2 ans.
Horaire 7 h X par jour X 5.
IF mds 1/2 salaire par an.
Cantine gratuite - Mutuelle.

Pour rendez-vous, téléphoner
261-84-64 (poste 210)

demandes
d'emploi

LICENCIÉ EN DROIT
Suisse, 30 a„ franç„ «IL, angl..
dlpOme de icvmsllsme, expé-
rience professionnelle, secteur
presse et relations publiques, eh.

poste avec responsabilités.
Libre dés i«r octobre.

Ecrire sous chiffre é 18-115360,
Publicités, CH-1211 GENEVE 3.

Prof. coït, fma leL mod., 7 o.
enSw rech. empL étrang., Espa-
gne, An pi-, enseign., édit, trad.
Ecr. n* 7.795, < la Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*

30 a. di 5 expér. prof.. Ile. droit,
prd emploi Journal, m. Midi.
Ecr. n« 2.974, le Monde » Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9».

J. H. 27 l, documentaliste, mat
Irise h(5t„ D-E_S_S-, Sc. Po en
sc. do l'information, exp. prof.
CN.RA. ét pressa, étudierait
toute proposition. Libre rapWem
Ecr. n* i.085. le Monde > Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

Rew riter en 1 mots comme en 10
Ecr n* 2.475. • te Monde » Pub-
5, r. des Italiens, 75427 Parts-P

J.H. 27 a„ documentaliste, mai
trise hlst-, D.EA5. Sc. Po «fl

sc. de l'Information, expér. prof
C.N.R.S. et presse, étudierait

toute proposiL Libre rapldam
Ecr. n* 6.085, * ta Monda » Pub..

S. r. des Italiens. 7507 Parts**

JEUNE E.&5.E.C. + dlpL ING
CHIM. ch. poste à responsabl
Utés en rapport avec formation
PARIS. FRANCE 0B ETRANG
Ecr n* 2.976. lo Monde » Pub.
5, r. des italiens, 75427 Parts-»'

enseignem,
INTERNAT SCOLAIRE MIXTE

Primaire - Secondaire
Ambiance familiale,
A une heure de Parts,

CMteau de Beltevue, 45380 La
Chapelle-SHMesmin, <1 92-51-C.

autos-vente

( 12 à 16 CM )

A vendre voiture de direction
B.M.W_ 2j litres. L.I.A. auto
maUque, ttes options, 1476, par-
fait état Téléph. (3S) 77-41-90.

perdu-trouvé
Perdu VICTOR, setter Gordon
(noir et feu), le 12 août, place
Montparnasse. Téléph. 2045-91

Très forte récompense.

L'immobilier
appartem.

vente

Rhré dro/té j
Part, vd Opère gd studio 45 m2.
tt conft, cave, téléph., poutres,
P sans ascens. Prix 210.000 F.

Téléph. (31) 81-02-72.

nation. Pler. de taille, ravalé.
entrée, 3 pièces, cuisine, w.-c.,

soi. de bains, balcon, chauffage.
2SLQ00 F. — 345-82-72.

PORTE DAUPHINE
Magnifique 180 «*, 10»

Immeuble récent — 567'

PARC MONCEAU
3, AVENUE VAN-DICX

Propriétaire vend APPT 140 mî
n DUPLEX caractère excep-
tionnel, entièrement rénové.

S/PLACE SAMEDI, 10 è 17 H.

TRES BELLE AFFAIRE
Quartier Champs-Elysées

Appert. 170 mixte et celai,
1mm. standing. Téléph. 246-46-20

OU 824-76-67.

COLISEE, DUPLEX, 120
Double Itvlng, S. chb ras, bains,
ensoleillé, excellente distribu-
tion, 700D00 F. Réservation
35.000 F. — C. MA HOU T.
4, bv. de Friedland. 563-11-59.

Paris - ^mue gaucÊtm )
IDEAL PLACEMENT

IV »U MAINE Pp taire vend
AI- rénové 18CLOOO F
STUDIO 2S M2, cuisine
wc, bains. -

équipée.
I / 02-64

BARBCT-DE-JOÜT
prés INVALIDES, dans rue

classée, ravissent hôtel 19*
:

complètement remis è neuf
2 luxueux APPTS 4 P. 176 m2
et 183 ml gd cft service, parie.
Vis. sur place samedi 2 (10 h èu h 80) : 26. r. «arbet-de-Jooy,
et en semaine sur rendez-vous :

FRANK ARTHUR - 76641-69
04, boid. Hausmenn.

VA VIN
Propriétaire vd 5 P. on duplex.

2 P. en duplex et studio
dans très belle rénovation.
Ceime Soleil - Caractère

S/PLACE SAMEDI. 10 * 17 H.

C
Région

parisienne

MONTGERON
MAL Prés
lytèli CAlfTW

Très bon standing. Appt 112 ml
6 PIECES, cuto, bains, cave.
Parking 4- garage fermé. Parfait
étxL 372400 F. - 921-40*2.

VAUCRESSQN, 11, Rie Lanôtre.
Béas 3 p., vue exceptionnelle
sur parc. Sam, da M i 17 il

Part. eh. acheter S Parts studio
(bains, kitehen., balcj récent,
calme, clair, éL élevé, prêt, s*
6*. 7*, 13*. 14*, 15*. max. 100400.
Téléph. 578-70-51. après 20 Tires.

ACh. appt lé* arrtft, 30 à 1^=5
environ avec travaux dans bel
Immeuble ancien. TéL 64748-39.

locations
non meublées

Offre

C paris

M° PLACE DB FETH
face sortie COMPANS

Immeuble neuf Jamais habité •

— Gds studios + loggia 1J90 F— 3 PIECES 71 m2 1.B80 F— 4 PIECES 91 m2 2360 F— 5 PIECES 108 m2 2.750 F
Parking sous-sol et provisions
sur charges compris. Garderie
dans l'immeuble sous réserve

autorisation ministérielle
-f étage médical.

VIsTte lundi, mercredi, U h é
19 h, samedi de n hé 18 b :

PLACE DES FETES
é côté magasin RADAR

Ç Province )

CENTRE CARPENTRAS, IMM.
18* ITALIEN. R.-de-ch. + l«r 6L
6 GDES PIECES, DEPEND,
JARDIN. Téléph. (90) 72-81-95.

locations
non meublées
Demande

fonds de
commerce

DROME SUD, DtaulefiL cédé
bar, P.M.U„ taxi, cause fatigue,
affaire saine, 450.000 F. Téw
pptalrt : PAGES (75) 46-45-10.

TOULOUSE. Ouverture centre
commercial au cœur ua la
ville, baux commerciaux, sans
pas-de-porte, magasin tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking public assuré.

Ecrire Société WINDSOR
À, place Occitane, TOULOUSE

Téléph. 16 (61) 21-1820.

pavillons

URGENT, LE VESINET. PatKé
maison bon état, jardin, livlng,

2 chambres, garsoe.
Prix 485-000 F.

H. LE CLAIR, 976-3042.

C
Région

d
ETUDES Cherché pour CADRES
villas, pavillons toutes banL Loy
garanti 4JXO P max. 2835742.

immeubles
Achète

LIBRES ou OCCUPES.
TéMpk. 878-9S4L

comptant IMMEUBLES
8 «f"

terrains

MESNfL'UE'ROI
prés ST-oERMAIN - Beaux

terrains boisés, 800 m2
h UM0 gde façade,

toutes viabilités. prixtt.C.
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 97645-90

propriétés propriétés

A VENDRE
sur wma Mita 75 km OUEST de PAlis,

BELLE PROPRIÉTÉ 72 ha
AVEC PETIT CHATEAU

1902. dans parc de 12 tu clôturé de muni
Haras récent et moderne 40 boxes

Propriété d'agrément at da rentabilité
par gros verger.

Ecr. sons n* 4.992 é L.TJ* SL bd Bonne-Nouvelle.
75082 Perla Cedex 02. qui transmettra.

A vendre é Plomb!ères-lèsJJIJon
(5 kilomètres Dijon)
DEMEURE XVIII*

20 pces -I- grandes dépendances,
logem. gardien. Parc de 1 ha.
Ecr. n* 783X18 M, Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts.

villas

CANNES (CALIFORNIE), belle
VILLA PROVENÇALE récente.
9 pièces, maison gardien, 2 piè-
ces, piscine, vue mer et-'Estérel,
parc 2.00D possibilité 2 ap-
partenu, cause décès, u«uno.

BOURSE FRANÇAISE
DE LA CONSTRUCTION,

122. rue d'Antlbev
064Q0 CANNES.

Téléph. (93) 9944-13.

Immobilier

(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

11» r, La MkbocSére, M» Opéra,
84. ree d'Attila, M* Aléela.

Frais abonnai. 838 F. 2664241.

locaux
commerciaux

NICE. Céda droit au ban, neuf,
magasin 200 «a, Impee.. 2 lion,

tél.. loyer ann. 38400 F, reprisa
Justifiée 7ILÜ0Q F. Ecr. Richard,
15. aven. Mirabeau, 06- NICE.

Sté recherche appert- même à
rénover, secL 11*. 12», 19*. HT.
Pour rendors j Gieri, 3734541.

F BOUTIQUE Sportswür,
rue de Turenne., TéL 278-35-10,
ou samedi/dimanctw 278-16-18.

bureaux
Oomlçfl. arasera et commerc.;
ilége LAJL1_ rédaction d'actes»
statuts, informations ' Juridiques,
seeréL, téléph- télex, bureau.
A partir de W0 F par mott.

PARIS (11*), 2557880.
PARIS (m, 229-1844.'
PARIS CIO*), 7W-H40L. ,

A VENDRE
«• ALSACE, vallée de la Bruche
sur 22 a. do terr, TRES BELLE
MAIS., constroeL récente, 5 p.,
culs., s. de bas, au rezde-ch. +
combles, aménageables, cave et
gar, .extérieurs aménagés. Px a
débattre. Pour tous rens. s*adr.
a M* Joseph SAAS. notaire é

. Tél. (f-

ORNE. Belle propriété 10 cham-
bres, 3 bains, cuisine, chauffage,
TELEPHONE, poutres, pressoir,
four é pain, ex Commanderie
templtore. 1 hect 5 dos, arbo-
risé,- 680.000 F. —m 62246-90.

5T-VALE RY-EN-CAUX (PRES)
TRES BELLE CHAUMIERE

NORMANDE
maublée, tout confort, sur grand

terrain paysage.
350.000 F.

TéL (1) 284-3840 OU (35) 9744-94.

MEUDON BELLEYUE
Grand séjour, 3 riibres, bains,
jardin, tomme F. — 539-67-52.

EN PROVENCE
AUX PIEDS DU LUBERON

A vendre

p
-LA YICAR1E

Prophète résfd. 5 km Gardes,
il km Cavalllon (autoroute du
Sotejl), comportant gde. maison
partait état (240 m2>, tt confort
«“pend + terrain vignes raisin

UJo + terrain constructible
V400n« + terrain bots.. UH ils.
S*adr. Maître Davoust-Mkhotey,

iwtalre, 84560 Ménerbes
T«. (90) 72-2047

57589 Remilly. (87) 64-6044.

MARLY-LE-ROI
VILLAGE, gde maison, vue sat
pare, réception, 5 Ch., 2 bains,

confort, garage 3 voitures,
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 976-0540

CHAVILLE • VELirV
Calme, verdure, séjour, S cham-
bres, tout, confort, parfaft état.

730.000 F. — 92642-80 ^
LES ANGLES

10 MINUT. CENTRE AVIGNON
VILLA F

5

SUr.IJOQ— parc
ombrage, terrasse, tranquillité.

Conviendrait retraité.
380-000 F. Téléph. TW) 81-42-65.

A vdre 8 km ST-DlË ^Vosges)
Villa 100 ma construits, sous-sol
complet, salon, salle é manger,
cuisine, w.-t, salle de bains,
2 «libres, combles aménageables.
Térraln ajOO nO. Prix 450.000 F.

Tét 474-10-41 (soir)

manoirs

SARTHE, 160 KM. PARIS
Part, manoir XVI*. hectares,
rivière, douves. _ ULM, 19, rue
Ai DoctaAnuudet, 92-MEUÔÔN.

.
.027-12-90 - 325-72-87

ST-VALERY-EN-CAUX (PRES)
TRES BELLE CHAUMIERE

NORMANDE
meublée, tout conft sur grand

terrain paysagé 350.000 F.
Téléph. (1) 58638-00
04 (35) 97-0444.

maisons de
campagne

-•*71 j
Csa muL vds é part. 35 U maK C ,, ,

campag. tr. b. état : séjw ML..
cujs.^3 ch. tr. b. s. d'eau. w.-c^
«I. ch. centr„ 5.000m pei., raci-'j-
canal Midi. Ecr. OUVlE, «lei.. 1

4 Vents», asm puÿbarbam «• •.

„ a . . TIS KM. PARIS
‘a

: I ;- .

î?
A 1

5.P N (ton* iMmeau W*s r>vtranquille, sur 1400 », cuisine.-
,

:

tajour, satan, sal. de bns, la -

2 chhros, lavabo, cuisine d'éfé,- -
chauf^ qar„ dépend^ clos murs. i

AFFAIRE RARE A SAISIR v
bien expwée. On rachète, «‘it:-.

.

Pbabite. Px 200.0M f v, Justine..
-•

. Crédit : •

,de Trancrainvine (281. 4c-.
Tél. 16 (37) 90-04-10. même Am..
A vendra dans Arfége. 12 km.'
Pamtars - Folx, maison meubléé
2 p.. culs^ w.-<l. dehes, 2 gar. :

+ terrain 7 ha sur demanda.'.
M. Lagarde. 23, rue p.-Senurt,.
95470. FOSSES. Téléph. 471-4666.J

^JTlCSi

châteaux

75 tan Ouest Par®. Authentique

v FBtMEFTE

*aüa de bains, cave voûté Gras
cachet. Prix 270.000 P.

IMMOBILIAE
Tél. (32) 364642

LOIRE-AIL. CHATEAU épOOM 1

L.-Philippe enL restauré, dép-
Ferme style petit Trianon, écir

rt*L 32 ha dos. Chassa, péri*- .

3.150.000 F. Mat Imntob., 35, r,

Aniou. 73000 Versailles. 952-22-0.
1

villégiatures

QUIBERON CENTRE. Direct'

plage, F z. Sud. neuf, llbra sep-

.

tambre, octobre, etc. M. BUR,
12, rua Bouvet, 56100 LORIENT.

FOMENTERA (BALEARES)
A louer, belle maison ende«»r :

4 citons, séj„ culs^ cab no,.-
gd jardN piscine, sept. 3JB0 F.

OCt. 2400 F. Mme ElllotL bvr,.

p. 334 266-57-15, dont. 7W-18-Ü

les annonces classées da

Mmit
sonf reçues par téléphone

d» lundi au vendredi
"
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LA CONSTRUCTION DU CANAL RHIN-RHONE

Les lenteurs de la voie d’eau
M. Michel Albert; commissure général an Plan, a

récemment indiqué, an coton de rémission tflWiéB
« Question de temps», que le projet du canal Rhin-Rhône
allait subir une . «révision». En fait, derrière cette
formule prndente. se cache on certain «désengagement»
de l’Etat. Certes, on ne renonce pas, mais on prend acte
des retards pris dans le calendrier et on renonce & enta-
mer les travaux avant 1880, tenue du VU" Plan.
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Le protêt tTon» grands vote
d’eau reliant te Rhône au Rhht
a fait robjet cfengagements du
président de ia République,
notamment i Dijon, le 24 novem-
bre 197SL O figura eu VU". Plan
(1975-1980) et bénéficie thème
d'un programme <faction priori-

taire (RAP n* O) de 1fi5 milliard

de francs. N t’agit de dérouter
sur 239 kilomètres un véritable

boulevard liquide large de 50 mè-
tres sur lequel circuleront des
convois de 440Q tonnes, puis
de 6000 tonnes.

Pour leur faire franchir le seofl

de Belfort, haut de 100 mètres,

O faudra remuer 75 millions de
mètres cubas de matériaux,
construire vingt-quatre écluses

et quinze barrages. Ces gigan-
tesques travaux prendront une
dizaine d’années. Ifs devraient

ouvrir Taxe mer du Nord-Médi-
terranée, relier ta France au
réseau fluvial de TEurope cen-
trale et engendrer le long du
parcoure de nouvelles activités

industrielles.

En revanche, ces travaux pré-

sentent des risques écologiques

non négligeables, malgré las

assurances récemment données
aux maires des cent quarante-

cinq communes traversées (le

Monde du SI juillet). Le projet

soulève une vive opposition chez
les défenseurs de l’environne-

ment, les agriculteurs et môme
les syndicalistes de Frànche-

Comtè et d'Alsace. U doit, en
effet, rayer du cadastre 4 900 hec-
tares de terres cultivables.

Son coût, évalué en 1978 à

5fi milliards de francs sara évi-

demment beaucoup plus élevé.

Nombre de hauts fonctionnaires

et d'économistes émettent ouver-

tement des doutes sur Futilité

réelle et surtout sur le renta-

bilité de Touvrege. Quels sont

donc Iss produits lourds qui.

sortis des usines installées à
proximité dû canal, ' justifieront

en 1990 leur transport par vole

d'eau ? Personne n’a clairement

t-U vraiment du Rhin-Rhône ?
répondu i cette question. L'amé-
nagement du territoire profltara-

Beaucoup estiment que, compte

tenu de la conjoncture âconomf-

que, H y aurait de meWeans
Investissements à engsgsr.

Néanmoins le projet a été
déclaré tTutUllé publique le
90 juin dernier. Bien qu'allé soit
intervenue avec un an m demi de
.retard sur le calendrier Initial,
cette décision semble Indiquer
-que le gouvernement rtenteod
pas renoncer.

Mais II est bleu forcé de
reconnaîtra que Je programma
d’action prioritaire numéro 9 ne
aéra pas exécuté dans les délais.
L'enveloppe budgétaire qui avait
été accordée è raxe mer du
Nord-Méditerranée n'a été utilisée
qWà 25 Va. Le maître rfouvrage
du canal (on parte de la Compa-
gnie nationala du Rhône) n’a pas
été désigné. La plan de finance-
ment iaft problème. Le budget
des voies navigables de 1979
sera Inférieur à celui des années
passées. Or, sans engagement de
7Etet. les collectivités /béates
refusent de verser leur 6cot. En
taisant payer plus char i rEJ)J=.

félectricité que produisant ses
propres barrages, te Compagnie
nationale du Rhône apportera-

t-elle une partie de fargent
nécessaire ? Cette hypothèse
n’est pas exclue. On compte
-aussi .sur le concours de la
Communauté européenne. Tout
'cela devrait taire fobjet d’une
décision du Parlement lors de sa
session d'automne. Mais la réor-

ganisation do ministère des
transports entrave la préparation

dea textes nécessaires.

Brèl, è 7occasion de la réri- .

slon du VIP Plan, le gouverne-
ment, sans revenir en arriére, ne
peut que modérer ses ambitions.

D’Ici A 1990 on essaiera d'ache-
ter une bonne part des terres

nécessaires i remprisa du canal.

Une trentaine de millions suffi-

raient. En revanche, on Renga-
gera pas les travaux proprement
dits. Cette * priorité du
Vir Plan est aujourd’hui dépas-
sée. On s’accorda an somme le

temps de la réflexion. Mais, tout

bien réfléchi, Inscrira-t-on encore
le canal Rhin - Rhône au
VHP Plan?

MARC AMBROISE-RENDU.

RÉPARATION NAVALE

Soit jours de sursis pour le groupe Terrin

f|- De notre correspondant régional

‘,'ïuA **:
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QuHk! Marseille. — Après avoir
fflfRfnis en demeure les représen-
Ésnbp - tants du personnel d'accep-

• .a.-r ter dans les quarante-huit
-’j.V heures le «plan Fournier»
: rt.V. — qui se traduisait notam-
v: ..ment par de nouveaux licen-
’

‘ 1-.
’ ciements massifs — les syn-

-isuïr 1 - dira du règlement judiciaire

.. -;ii'

v

1* du groupe Terrin ont accepté,

le jeudi 31 août, do reporter
-

:
v & huitaine l’échéance qu’ils

5£ *j. 'avalent fixée à leurs ftrterio-

,V \
cuteurs.

Une réunion « de la dernière
-chance » avait été organisée

’
'i auparavant grâce a la médiation

\'j[ PUBLICATION JUDICIAIRE

CABINET
' 3« M** VOLZNSB et DHVtDJIAN

-tep^Avocat» A- la Cour d’Appel de Parla.

ITC $L avance Kléber. PARIS (751103
j

J* v - Extrait d'un arrêt rende la 5 joli-
|

r let 1B78 par la. 4* chambre de la

•’i,: Cour d*Appel- de Paria,
-> ‘z.r Entre
1 * La SOCIETE SAMPA-H0CJ06. demi

le siège est A saint-Plerre-d Albl-

J XBJ 1732503

tflfn Lea Et» MATHIEU FALL, dont te

lLüP alèga est A Marseille (13). 143, av.

n des Chutes-Lavie. ««
t ;s £ «Dit et Juge «ue Ï“ldatres 7304.

. 7303 et tes appliques 5304, (OT5 de
•Y Mathieu PaU constituent la__ccritre--

ïoçoa. . dea lustres 9118, SUS. 9110.

-ji* S121 et de l'applique 9122 de Sampa-

-• •
" H

ttSoone la publlcsUon du prêtent

arrêt dans deux Journaux oxL_
re
ZSÎ?

au choix de l'appelante et aux rra»
de Mathieu PalL_ commet en expert

• avec mimon. en s'entourant de tous

.S renseignements, en consultant tous

documents même aa*
, Jj tiers ou services, notamment 11

^

*2 & Pièce* comptables et

fiscaux, en recueillant 8l neMMwre
l'avle d*un autre tcchnlden d une
Spécialité distincte de la sienne, ae

rechercher tous éléments
i-r; éclairer la cour sur le pré^idlc* subi

r>’ par la Société SAMPA-K^fOS.
Condamne Mathieu Fall A p«yer a

jrtfi Sampa-HeUos une provision de

“Æd^Tla Société Mathieu PS01

auxdé^. de première instance, et

.1 d’appel » .
1 0 Pour extrait

|

,u mm wrtl.rSRR et DEVEDJIA**.

°
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CIRCULATION

Le mourais temps est responsable dn retard

da programme aatoroatier

explique îe ministre des transports

Deux cent cinquante kilomètres d’autoroutes seront mis en
service cm 1978, vient d'annoncer M. Joël Le Thenle, ministre des
transports, soit la moitié du programme annuel autoroutier fixé

par les pouvoirs publics le 15 uin 1977.
Pour le ministre des transports, la cause de ce retard est due

au mauvais temps qui a sévi sur la France depuis le début da
Tannée et retardé la mise an service de 148 kilomètres d'auto-
routes. ML Le Thenle attend sans doute un hiver tout aussi rigou-
reux pour l’an prochain puisque moins de 400 kilomètres d'auto-
routes seront ouverts à la circulation en 1979_ desquels U faut
retrancher les sections dont la mise en service a été retardée
par le « mauvais temps • en J978.

En 1978 et en 1879, 250 kilomètres d’autoroutes environ ont
été ou seront mis en service chaque année. L’avenir est tout
aussi sombre puisque, au cours du prochain exercice budgétaire
qui portera effet au-delà de 1979, les crédits affectés aux inves-
tissements wxtoroutiers accuseront une baisse de II f». A ce
rythme-ÜL, II fendra douze ans au lien de six pour réaliser le pro-

gramme aatarontier. Pourquoi ne pas le reconnaître ? — M. CL R.

Drôle d'addition !

AÉRONAUTIQUE

Le programme Airbus

Nous ne souhaitons pas que b Grande-Bretagne collabore

avec les constructeurs européens si dans le mène temps

elle achète des avions américains, déclare M. Le Theuîe

Déjà le < faux pas » de U. René
Monory, ministre de l’économie,
annonçant prématurément une
baisse du prix de l'essence, avait
Indisposé lea automobilistes. Or,
voilà que la confirmation d*nne
réduction des crédita publics
consacrés en 1979 à la construc-
tion des autoroutes avive leur
Inquiétude.

M. Raymond Barre, le premier,
s'est employé à rassurer les auto-
mobilistes. D leur & indiqué que
l'argent économisé aujourd’hui
leur sera rendu demain sous une
forme qui, bien sûr. reste à dé-
finir.

De son côté, M. Le Thenle, a
cherché une parade pour démon-
trer qne le programme autorou-
tier ne souffrira pas de la rigueur
dea temps. Dn exercice difficile :

les pouvoirs publics ont inscrit
254 kilomètres d’autoroutes au

SPORTS

progamme 1979, soit la moitié
de ce qui avait été prévu.
Pour dissimuler oe déficit.

M. Le Theuie a donc imaginé de
confondre, dans une même addi-
tion. kilomètres d’autoroutes et
kilomètres de voies rapides. Dne
présentation qui permet de faire
apparaître en 1979 une augmen-
tation des crédits d’investisse-
ments de 3 % par rapport à Tan-
née précédente.

Une assimilation abusive ?
« Assurément non, affirme-t-on
au ministère des transports. Les
automobilistes ne font pratique-
ment pas la différence entre ces
deux sortes de routes. Oit roule
aussi vite sur Fune que sur Vau-
tre. Les voies rapides ont mime
racontage de ne comporter
aucun, péage »
Fausse alerte donc : les auto-

mobilistes peuvent rouler tran-
quilles-, g.

La conférence de presse réunie
le jeudi 31 août par U. Joël Le
Theule. ministre dea transporta,
n'aura guère contribué à éclairer
l'imbroglio auquel donne lieu une
éventuelle participation de la
Grande-Bretagne k la construc-
tion du biréacteur moyen-long-
courrier européen A-S1Q (nouvelle
dénomination du A 900 B 10) dans
le cadre du consortium européen
Airbus industrie.
A quelques détails de farmola-

tion près. l'attitude de le France
reste telle Qu’elle fut exprimée en
juillet, « simple et logique » selon
le ministre : Nous ne souhaitons
pas que la Grande-Bretagne col-
labore avec les constructeurs
européens et que, dans le même
temps, elle achète des avions
américains. * Or c’est précisément
Pinverse que semblent rechercher
les Anglais.

En effet, le même jour, à Lon-
dres. M. Eric Varie?, ministre
britannique de rindustrie, annon-
çait (nos dernières édifions) que
British Aerospace Corporation
(B-Ae.) souhaitait acquérir 70 *•

du capital d’Airbus industrie pour
devenir ainsi on « partenaire à
part entière » aux côtés des Fran-
çais et des Allemands. Dans le
même temps, le gouvernement bri-
tannique autorisait British Air-
ways à acqnérlr dix-neuf
Boeing-757 équipés de moteurs
Rolls-Royce. H a aussi autorisé le

motoriste britannique à lancer an
nouveau genre de moteurs, le RB
211 535 dont seront équipés les
Boeing-757.
Pour la France donc, rien n’est

réglé, d'autant que l’accord tech-
nique donné par la Grande-

ATHLÉTISME

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE DE PRAGUE

Sara la brune, Rosemarie la blonde

du président de la chambra de
commerce de Marseille, M. André
Tourret, entre M. Gilbert Four-
nier, président-directeur général
des Ateliers et Chantiers du
Havre (A.CH.). candidat à la re-
prise partielle des activités du
groupe Terrin. et les syndicats
C.G.T. et C.G.C. Au terme de
cette réunion, un communiqué
commun a été publié précisant
que les partenaires sociaux
étaient tombés d'accord sur » le

principe des discussions sur tous
les points du plan ».

ML Fournier a fait en roccur-
rence un important pas en
arrière, puisqu’il avait, semble-
t-il. exclu jusqu’ici d'engager per-
sonnellement des négociations
avec les syndicats, laissant le soin,

aux mandataires de justice de
faire accepter aux diverses par-
ties intéressées les nombreuses
clauses suspensives de son plan.

Or le PLD.G. des Chantiers dn
Havre est non seulement revenu
sur ce principe qui paraissait

intangible, Tnafo II a sous-en-
tendu ,quU aurait été en partie
induit en erreur dans l’élabora-

tion de son rapport.
Les éléments d'appréciation qui

lui auraient été fournis par les

responsables du groupe en vue
d'établir le prix de revient moyen
des heures productives seraient
notamment à revoir. M. Fournier
a, en outre, précisé aux syndicats

qu'il ne souhaitait pas imposer
unilatéralement un nouveau sta-

tut du personnel de la réparation
navale marseillaise, mais « bâtir»

ce statut librement avec ses par-

tenaires.
GUY PORTE.

Rna-parm sAJWk te Xaride.

jaeqeis Pniwt, «Sréciter * * pMatom.
JtE*nu.Stt*afHb

Prague. — L'ennui avec l'athlé-

tisme c'est que, pour être complet,
impartial, rigoureux. Il faudrait par-

ler de tout : du temps qu’il tait, de
la qualité de la pista, des temps de
passage, des tendons d’Achille—

Jeudi 31 août par exemple, on avait

1a possibilité de s'émerveiller sur la

stature académique et les perfor-

mances olympiques du décathlon!en
britannique noir Daley Thompson
dans cette épreuve de touche-à-tout

qui est sans doute la plus juste,

la plus vraie, la plus cruells aussi

de l'athlétisme. Mais finalement, Il

était trop faible au Javelot et il n'a

pas été capable, dans le 1 500 mè-
tres, épreuve finale, de damer le

pion au Soviétique Alexandre Gre-
beniuk. lui abandonnant ainsi la

victoire.

On aurait tout aussi bien pu don-
ner un grand coup de chapeau su
Français Jean-Claude Nallet qui,

pour ses trente et un ans et ses

cinquièmes championnats d'Europe
— un record — s’ôtait qualifié • le»

doigts dans la nez » en finale du
400 mètres haies, aa distance da pré-

dilection. Ce coup de chapeau entre

parenthèses aurait été donné en guise

de minute de silence pour le reste

de l'athlétisme français. Mata, mal-

gré tout son courage. Jean-Claude

Nallet a terminé sixième de cette

course, sans gloire.

En revanche, on aurait pu s'émou-

voir sur la carrière de la Polonaise

lrena Szewinska, surnommée la

« grande dama de rathlétisme », toute

couverts des médailles et des records

des 100, 200 et 400 mètres qui, a
trente-deux ans, a encore assez
d'énergie pour accéder è la finale

du 400 mètres dames et arriver trot-

siéme.
On aurait pu ensuite disserter sur

la tradition et le renouveau du demi-

fond britannique avec ce phénomène
taciturne et barbichu Steve Ovett, qui

est entré dans la légende de l’athlé-

tisme depuis un 1 500 mètres fameux
qui! courut en 1977 à Düsseldorf en
écœurant te champion olympique
néo-zélandais John Walter et en ou-

vrant cette distance aux sprinters.

Mais Ovett s’est fait souffler la pre-

mière plaça du 800 mètres par un
bel Allemand, de TEst blond, Olaf

Beyer.' nullement Impressionné par

ce Britannique.

On aurait pu tenir è peu près le

même discours enthousiaste sur le

400 métras dames— dont le nouveau

et troisième record du monde a été

établi depuis te début de l'année par

Marika Koch, première femme, jeudi

soir, sous les 49 secondes sur cette

distança
Bref, on aurait pu éplloguer sur

toutes sortes de performances. Mata,

ce jeudi, noos n'avons eu d’yeux

— et i«9 trente mille spectateurs du
stade Evzen-Roaleky avec noua —

De notre envoyé spécial

que pour deux femmes, Sara Slméonl,
l'Italienne brune aux yeux clairs, et

Rosemarie Ackermaim, l'Allemande
de l'Est blonde et nerveuse. Deux
femmes longues et belles, deux
styles, deux tempéraments, une vieille

rivalité.

Une rivafité de quatre ans

Leur premier « combat » s'est

déroulé II y a tout juste quatre ans.

à Rome, lors des précédents cham-
pionnats d'Europe d’ethléfiame. Grèce
à un rouleau ventral extrêmement
pur, Rosemarie était alors détentrice

depuis deux semaines du record
mondial de saut en hauteur, avec
1.95 métra. Ce Jour-ii, la barra a été
placée à 1,92 mètre et il ne restait

qualifiée avec elle que Sara, adepte
du Fosbury flop. Odieux, comme lui

seul sait l'être, le pubüc romain a
conspué chacun des essais de la

Jeune Allemande qui a. malgré tout,

emporté ta concours en égalant son
record du monde.
Même scénario, sans tas sifflets

des tlffosl toutefois, aux Jeux olym-
piques da Montréal, deux ans plus

tard Rosemarie, 1,93 mètre ; Sara.
1.91 mètre. Pute, an 1977, Rosemarie
s'envole littéralement : d'abord
1,97 mètre è Helsinki, pute, le 26 août

1877, à Berlin-Ouest, date désormais
historique, 2 mètres, cette barrière

apparemment Inviolable pour une
femme puisqu’il a fallu attendre
soixante-cinq ans pour que la per-

formance du premier homme à 2 mè-
tres, l’Américain George Horine, soit

égalée. Quelques semaines plus tard,

è Düsseldorf, elle manqua d'un souf-

fle 2,01 mètres.

Cétatt le triomphe du rouleau ven-
tral, de la perfection du geste, de
l’élégance de l’école de la R.DA.
Mate Sara, i‘Italienne « fosburyste ».

mijotait sa revanche. La 14 août

dernier, à Brescia, elle a ravi à
Rosemarie son record du monde en
franchissant 2,01 mètres, et elle a
révélé son ambition en rêvant tout

haut d'une barre à 2,05 mètres.

Mais, regardon^es, kti, à Prague.
Il est 17 h. 30 lorsque le concours -

commence. La barre est è 1,70 mètre

et le thermomètre à seulement 10 mil-

limètres de mercure au-dessus de
zéro. Sara sa Rosemarie ont douze
adversaires. A 20 heures, elles les

ont vaincues. Enfin, en tête à tète,

elles font face à une barre à 1,87 mè-
tre. Dana tas gradins, en préfère

encore se passionner pour la finale

du 400 mètres haies, Sara part de
très loin, un petit galop, puis neuf
grandes enjambées léltnes qui tracent

sur le sol comme une hélice. Elle

bondit Elle accroche. Imperturbable,

Rosemarie enroule l'obstacle.

Nouveau galop, nouveau bond da
Uonne. Sara réussit 1.99 mètre
scénario inverse. Sara passe au pre-

mier essai. Rosemarie eV prend à.

deux fois. Et tout le stade retient

maintenant son souffle. La silence

des religieux de l'athlétisme qui

attendent rexploit Elles font face
maintenant à 2.01 mètres. la hauteur
du record du monde. L'une et l'autre

manquent leur première tentative en
dépit des han • que pousse le

publio comme pour les propulser
plus haut L'horloge du stade Indique
20 h. 2fi Une petite pluie glacée a
commencé de tomber. Encore une
fois Sara fait ses neuf enjambées
si semblables aux précédentes,

comme millimétrées Et elle passe.

Elle égale son record do monde ;

elle est formidablement applaudie.

Rosemarie rembrasse. Puis, par deux
fols tente de s'enrouler autour da
carte barre fatidique. Mate les diaux
du stade sont favorables, ce jeudi, à
la longue Italienne boudée. Le fos-

bury a eu raison cette fois du
ventreL

A 20 h. 30 Sara est championne
d’Europe et elle fait placer ta barre

à 2JJ3 mètres. Pour taquiner un nou-
veau record du monde, pour tenter la

chance, pour te public. Mds cela n'a

plus vraiment d'importance.

ALAIN GIRAUDO.

US RESULTATS DES FINALES
MESSIEURS

SM mètres. — 1. Beyer fR-D.AJ.
1 min. 43 sec. 8: 2. Ovett (0.-0.).
1 min. 44 sec. l; 3. Coe (O.-B.).
1 min. 44 sec. S; —B. siaxajo (Fx.).
i min 53 sec. 4.

400 mètres haies. — 1- Schmlfl
(K. F. A.). 48 sec. 51; 2. StnJcsJov
(U.B.S.S.), 49 sec. 72: 3. ArelO-
penko (U. R. S. S.), 49 sec. 77;—8. Manet (FrO, 50 seo. 10.

DAMES
400 mètres. — l. Koch (R.D.A.).

48 sec. 94 (roc. du mande, mnc. rsc.
49 sec. 02 par la même) : 2. Brehmer
(R.D.A.). 50 sec. 38; 3. Ssewtnska
CPoU. 50 sec. 40.
800 mètres. — 1. Frovldokhlna

(U. R. S. a.). 1 min. 55 sec. 8;
L Mnchts (U.R.S. S.). 1 min.
SS seo. 8: 3. Bled (U.R.S.S.).
Z min. 58 sec. A
Hauteur. — 1. Simeon! fit.),

2JH m (record do monde égalé) ;

2. Aekermann (B- D. AJ. L99 m ;

3. Hkdzapfel (&.F.A.). 1A5 m.

FOOTBALL. — L’ équipe de
France des < espoirs > a battu
son homologue suédoise par
2 à 1, le 31 août, à Bourges.
En lever de rideau, les juniors
français ont dominé les Sué-
dois, par 9 à 0.

HTPPiRMH — Le prix des Ar-
dennes, disputé le 31 août à

. Vtncennes et retenu pour le

tiercé a été gagné par Gosse
Clayetteis, suivi de Genet dn
Haut Bols et de Cabika. La
comàinaisvn gagnante est
13-16-10.

Bretagne suppose, pour entrer en
vigueur, la réalisation parallèle
d'un accord Intergouvememental

?
ue les propositions de réventuel
utur partenaire d’Atrbua-Indus-

trie bussent présager laborieux.
L«e A-310 ne sera, au demeurant,
qu'un clément de ta négociation
à côté d'us autre dossier auquel
les décisions de Londres risquent
de porter un coup fatal : celui
du a Jet » (Joint Engineering
Teami. prévu en deux versions
capables de transporter de cent
trente-six a cer.t soixante-trots
passager» sur des distances de
2200 à 3100 kilomètres.
Le Jet devrait naître vers 1981*

1982 d'une coopération entre la
France tSKIAS >. l'Allemagne le.

dcraie (Mreserscfcniltt et V.F.W.-
Fokker», et la Grande-Bretagne
iB.Ae. ». Cette dernière s'éu It

montrée très Intéressée par le
projet Or. le 3! août le gouvrmr-
reer.t de Londres a précisément
autorisé British Airways à acheter
des Boetng-757. concurrents directs
du Jet. Un choix qui * pose indis-
cutablement ur problème », re-
connaît M. Le Theule.
Ce dernier demeure néanmoins

relativement optimiste, estimant
que « ce qui importe sur le plan
industriel n’est que rien ne soit
cause de retard a dans la réali-
sation du A-310 pour lequel les
achats d'outillage ont déjà com-
mencé. tant en France qu'en Alle-
magne. Des négociations s'ouvri-
ront, d’autre part, dans le courant
du mois avec les Pays-Bas pour
une participation éventuelle au
projet. — J. Sa.

U PRESSE BRITANNIQUE

EH PESSIMISTE

La prene Mtuulaw m montre
peuimteto quant A l'entréa de la
Grande-Bictagiia dans l*Bnn>pe aèio-
nautlqae
Le «Times» maligne te paradoxe

Or la position de la Grande-Bretagne
qui. tout en eberebant A entrer dan»
le consortium Airbus Industrie, auto-
rise sa compagnie national» à ache-
ter des Boeing-757, permettant ainsi
le décollage de ce programme.
Le «Times» va ensuit» Jocqa’A u

demander si BrtOsb Aerospace n'a
pas tait un mauvais ebolx en optant
pour la coopération arec le» Euro-
péen*. « St cette affaire marche.
note-t-O, c’est ose bonne mis» pour
la Grande-Bretagne, mala qnl aurait
pu être encore meilleure avec une
participation dans la construction
dn Boeing-757. a
Le « Financial Times s met l’ac-

cent sur les avantages énormes reti-

rés dn contrat Boeing par la firms
britannique Rolls-Royce, chargée do
développer un nouveau moteur pour
équiper le Boefng-737.
Lo « Financial Times n’exclut

d'ailleurs pas que ta compagnie Bri-
tish Airways réexamine pins tard
l’éventualité d'une commande d'Air-
bus si la Grende-Bretagne parvient
à faire accepter A la France et A
VAllemagne iédénda futtlteatlon de
moteurs Rolls-Royce sur le nouvel
appareil 8-If.
pour la « Guardian », « l’enpborio

provoquée par le contrat Rolls-Royce
et la démarche européenne de Bri-
tish Aerospare ponxràtt être dépla-
céen La Jonrnal craint, en effet,

qna la Grande-Bretagne rata A la
tels te train européen et le train
américain.

U COMPAGNIE AMÉRICAINE

EAÏÏERN AIRLINES

COMMANDE

VINGT ET UN BOEING-757

La compagnie aérienne inté-
rieure Eastem Airlines, qui est
ta quatrième aux Etats-Unis et
Tune des plus puissantes compa-
gnies dans le monde, a annoncé
le Jeudi 31 août ta commande de
vingt et un biréacteurs Boeing-757
pour une valeur de 560 millions
de dollars. Dix de ces appareils
devraient lui être livrés en 1983
et onze en 1884. Iqt compagnie
a d’autre port pris des options
sur vingt-quatre appareils sup-
plémentaires.
Le Boeing-757 est un biréacteur

équipé de moteurs Boita Royce
RB 211-535 de 14.5 tonnes de
poussée. Selon la version adoptée,
U peut transporter de cent cin-
quante-quatre à cent soixante-

S
aatorxe passagers sur un rayon
'action d'environ 2 500 kilo-

mètres.
Selon un porte-parole (TBastern,

cette commande ne remet nul-
lement en question les vingt-
cinq options prises sur l'Air-
bus A-310 (1).

Le président de ta compagnie
aérienne américaine. l’ancien
astronaute Frank Borznan, a
Indiqué qne les liaisons moyen-
courriers d’Eastern seraient
assurées dans l’avenir par tas
vingt-trois Airbus A-300 B~4 déjà
commandés ferme et *par la
probable acquisition future de
FA-3I0, légèrement plus petit, sur
lequel Eastem a vingt-cinq
options».

(i) L'Alrbo» A-510, un xnoyen-
Jang-CQurrier. m prévu pour la

truxport de deux cent» pamagem
«ur dH étapes da 3 300 A 5 300 kilo-

mètre*.

1



Au Consortium général textile (Agache-Willot)

Les syndicats refusent de discuter le plan social

De notre correspondant

ment, ce sont les syndicats qui innoccupation dominante, c'est le
,mî5 gtotennljatira

total, je ne crois pas qu’il y ait angoissant qu’il existe partout
chez les patrons une différence dans le monde. Et le plus inquié-
notable d’état d'esprit. tant, c’est le chômage des moins
*— de vingt-cinq ans, dont les réac-— Que£Le& seront les reven- lions peuvent être Incontrôlables

dications prioritaires que F.O. et mettre en cause la démocratie.

Prendre des initiatives nationales contre le chômage

» Je sais bien qu’il ne suffît c'est que les nations ne trouvent
pas de répéter « ü faut lutter pas la volonté et les moyens de
contre le chômage a pour que le définir uen politique commune,
problème soit ipso facto résolu. Quoi qu'il en soit, on peut oepen-
•Tal conscience que les difficultés danfc prendre des initiatives au
sont d’autant plus graves que niveau national?
l’Interdépendance des économies » Je pense tout d’abord que
nationales est devenue telle renseignement est mal adapté
qu’aucun gouvernement n’a la aux réalités économiques. Je mi*
possibilité d’imaginer seul une bien que je m'engage là sur un

Lille. — Le comité central d’en-
treprise du Consortium général
textile (groupe Agache - Wlllot)
tenait le jeudi 31 août une
réunion extraordinaire i Wam-
brechles, dans la banlieue lilloise,

sous la présidence de M. Gilles
CrespëL L’Ordre du jour soumis
aux délégués venus du Nord, de
l’Est et de la Normandie, portait
sur les 700 licenciements envisa-

les organisations patronales et le tiers des cotisations actuelles. dans huit usines du Consor-
ouvrièrés se sont d’accord ai

F
0

!

111 <
2?

e
r, £ pré-retraite volon- le problème

0
serait

1

résolu. En tout

SS JPJS&PSl.•r
5yp“îriSr “ de ««se notre texte précise

taire d attente de 90 SS du salaire, que igg signataires des différents

tium. Les délégués de la CJPJD.T.

ooieme serait resoiu. sn tout i
Aient, d’entrée, une déclaration

de cause notre texte précise en affirmant qu’il convenait de

structurels ou conjoncturels. La
direction a, en effet, affirmé
qu'il s'agissait de licenciements
dus à des raisons économiques et
non exclusivement d'ordre
conjoncturel, ce qui donne aux
travailleurs un préavis de deux
mois seulement. Or. en cas de
licenciements structurels, ce préa-
vis est de quatre mois.
Une nouvelle réunion extraordi-

naire du comité central d'établis-
sement du Consortium général
textile est prévue, toujours à
Wambrechles. le 14 septembre

taure d attente de SO % du salaire, que les signataires des différents Mer cette opération à la reprise prochain, avec, à l’ordre du Jour,
Qr u

.
savoir que les salariés accord deTunedic prendront les P*r Agache - Wlllot du groupe la réduction des effectifs à

qui bénéficient de ces dispos!- dispositions permettant d'assumer Boussac. Après une suspension de l’usine Touron de Saint-Quentin,
tiras coûtent au régime de et de tenir lenrs engagements. séance, .les délégués C.P.D.T, Les organisations syndicales adop-
lTTnedicdeux fois plus que les

7je C.G.T., P.O. ont refusé de discuter teront sans doute la même attt-
aufcres. Voilà roiigtne des dlffi- nhlZJf

°aTm6
le plan social présenté par la tude.

cultés. Et a l’avoir le rnimhm Chèque en blanc ? 2.JÏÏKL JjtzZZZÎ ^ ncultés. Et à l’avenir le nombre cneque en Diane?
des pré-retraités et des licenciés — Le patronat a accepté de

|

pour cause économique va beau- tenir ses engagements. Ce qui
i

crap augmentëTMÎds en Tétât ^«t dire que lTBtat intimant S^iSnSie^dTgr^etd^
présent de nos finances, on peut ^Intervenant ms il est hors aussi dansles usinés Boussac!

SSL** JCSQQ’à de S ÏSSSSL ffitaÏÏIÎHJSSÏÏ® Dans un commu^uA ib décia-
1 année. ^ guiÆets. Btois hom drai^-

rent : « tes licenciements mon-— Mnmmmrmf -nrH+m UCTOIIS a PEtat de prendre SCS j-b ratnn* rf.

C.G.T., P.O. ont refusé de discuter
le plan social présenté par la
direction du Consortium.
Les syndicats ont réaffirmé leur

opposition à tout licenciement
dans l’ensemble du groupe et donc
«usai dans les usines

l’Interdépendance des économies » Je pense tout d’abord que _ Moyennant une vetite
derona à l’Etat de prendre ses

nationales est devenue telle renseignement est mal adapté augmentation des cotisations? responsabilités. J’ai eu en tant
qu’aucun gouvernement n’a la aux réalités économiques. Je , ,,

«*«*««-««** que secrétaire général de Force
possibilité d’imaginer seul une bien que je m’engage là sur un ,

” îî®?1® J**; 9° peut tenir ouvrière des contacts avec le

politique, mtk tenir compte des terrain brûlant Dans rertei™** J^sq'ià la fin de 1978, mais les premier ministre au début duy - « m i m VIVO i/vi1 UlUiaUlfc j^vi i.’s LCillIlllIvo — . ~
m

politiques italienne, allemande on disciplines, ü y a trop d'étu- 2?®5ÏÎ? sero5t *univedu sera,

d’ailleurs, n n'y a plus de solu- diants, par exemple, de médecine,
tions nationales pour l’essentleL de sociologie. Si je fais allusion
C’est ma conviction profonde, à la sélection, an me dira que
C’est pourquoi nous sommes des c’est porter atteinte aux libertés
Européens convaincus, parce que individuelles, mais c’est un débat
les solutions aux problèmes qu'il faut aborder : celui de la
actuels doivent être au frontière entre les contraintes
européennes. Inévitables qu’impose la société et

- . Au mriw gu-at-eu <=“? J? JS™?- “ “mut rpTsr «. At-m 9 cas, ne»a ne peut pas continuerque cela veut dire?
ainsi : ü faut développer— On est bien obligé de cons- renseignement technique et reva-

tater que les Américains demeu- loriser le travail manueL II y a
rent dans une très large mesure beaucoup de bonnes idées dans ce
maîtres du jeu quand on volt les que dit et propose M. Stoléra. H
fluctuations du dollar. Je suis faut redonner aux jeunes le goût
bien d'accord avec les initiatives d'exercer des w«iw»i dont lis 6e
qui ont été prises lois de la confé- sont écartés. Et cela est une ques-
renoe de Brême de créer une tira de bon sens. Main u faut
« zone européenne de stabilité aussi s'attaquer à la réduction de
monétaire ». Ce que je crains, la durée du travail

Priorité à la cinquième semaine de congés payés

— Parmi les différentes me- un jour qu'fl considérait qu’il
sures possibles, êtes-vous prit n’était pas bon, rfonc les circons-
à fixer des priorités puisqu’on tances actuelles, d'accorder la
ne peut pas tout faire à la cinquième semaine de congés
fois? payés panse que cd& aurait des
— D’abord, la se- répercussions psychologiques dans

Et c'est quand même un exercice attention sur la gravité de la
périlleux Le conseil d’admlnis- situation de l’Unédic. J’en aurai
tration de TUhedlc se réunira à d’autres dès la pro-
la fin du mois de septembre. A chaîne.

Pas d'amélioration des prestations sociales

sans augmentation des charges

— Dans vos discussions sur où les minfamte F.o. savaient
la révision des aides de bien que, quel que soit le gou-
rUnedic, comptez-vous de- vemement au pouvoir, les pro-
mander une amélioration de blêmes ne seraient pas résolus
certaines prestations, notam- pour autant d’un coup de baguette
ment pour les chômeurs ne magique. Par contre, les mtutente
touchant que 35 % de leur F.O. rat conscience de la gravité
salaire 7 de la crise économique. Mais nous— Nous reconnaissons que la n’avons pas de comportement dlf-

gar&ntie de salaire pendant un firent par rapport à celui que

Sr’ïïrJS ta volonté des WOot de

SS^gétSS
-

B&S text
f*
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JuvrlèSd^ ISterts avecle fait avec le groupe Boussac

premier ^istxT^n début du _J

En “ onl concerne les supprea-

mois d, Julltat. pour attirer son üSS1
SSConsortium général du textile, les effectué payés. Aucune me-

délégués ont décidé de porter sure de reconversion n’est prévue.

teront sans doute la même atti-
tude.

g. a

• A EpinaL — L’entreprise
CoUot (bâtiment et travaux pu-
blics), une des sociétés de l'ex-

groupe Boussac qu*Agache-WUlot
a décidé de fermer, cessera toute
activité dès que les cent trente-
neuf salariés recevront leurs
lettres de licenciement, vraisem-
blablement au cours de la semaine
prochaine. Le préavis ne sera pas
effectué ma»* payés. Aucune me-

Taff&ire devant le tribunal des
référés de Lille «.fin d’obtenir la
désignation (Ton expert qui
pourra dire s*H y a licenciements

Quant aux travaux en cours. Us
seront achevés par d'autres en-
treprises de la région.— (Corresp.
part

)

Le parti républicain présente

«dix propositions pour l'emploi>

MM. Jacques Blanc, secrétaire 5) Une profonde réforme de
général, et Hervé de Gharette. l’Agence nationale pour l’emploi,
délégué général du parti républi- qui « conserverait ses fonctions de
çain, ont présenté à la presse, gestion des moyens et du person,-
jeudi 31 août ( nos dernières édi- nel a. Ma»« « ^élaboration des
Uons de lundi

)

les c dix proposi- statistiques de remploi seraitan pose parfois problèmes, nous avions avant les élections,

malsü ne faut pas sous-estimer — La C.GJT. rappelle sa
1 importance des licenciements et cesse que rien, d’efficace i
les réactions des lioencâés. Cepen- peut être réalisé sans unemdont mus sommes ouverts à la tare avec le capitalisme. 1
discussion. Vous faire des décla- cjji t. «tem» son idée àtm

à fixer des priorités puisqu’on
ne peut pas tout faire à la
fois?
— D’abord, la cinquième se-

maine. Il faut savoir ce que cela
coûte : guère plus de l % de la
niasse salariale. Dans mon esprit,
il s’agit d’obtenir un accord du
type de celui qui a généralisé la

rations aujourd'hui, non, c’est line
question en cours de négociations.
Les patrons réclament une nou-
velle répartition des prestations.
H n'est pas impossible que nous

*««*»*“* tions pour Vemplot » formulées— La C.GJT. rappelle sans par le PE. Assurant qu’« fl faut
cesse que rien d’efficace ne arrêter la prolifération de mesu-
peut être réalisé sans une rup- res financières d'assistance " et
tare anse 2s capitalisme. La dCincUation complexes et spicia-
CJTJJJT. relance son idée (Cuite Usées » et qu’c ü faut par contre
nouvelle société et d’une autre s’attaquer aux vraies racines du
croissance. Au-delà de vos re- mal ». le PJî. propose :

vendications immédiates, D Un transfert progressif à
n’estimez-vous pas nécessaire] l’Etat du financement des pzes-

les antres pays européens, puisque, parvenions en effet à un arran-
sur ce point, nous sommes déjà en gement.
avance. En tout cas. Je reste per-
suadé que le problème de la cin-
quième semaine peut être et sera

une tn&n£rata Hn résoudre ce problème de maniéré

Q^àm&lrdS
telle date tous les salariés fran- g™” J* entreprises, lors de
çaisauraksit au moins une dn- 6 1

Î2kquième sesmalne.
oer^4 ™ appel très net à nos"'"fine.
syndicats pour qu’ils obtiennent

» Des formules souples sont pos- sur le terrain satisfaction.

— D’autres régimes de pro-
tection (la Sécurité sociale,
par exemple) sont en diffi-

pour Force ouvrière de défi-
nir aussi un projet, une sorte
de drapeau derrière lequel mo-

z de défi- tâtions familiales : m Cela per-
,
une sorte mettra de ne plus pénaliser les

lequel mo- entreprises, employant beaucoup
biliser vos troupes sur un de main-d’œuvre, de lutter contre
objectif à long terme?

,
le c travail noir » et de renforcer
notre capacité concurrentielle.

confiée à VINSSE, par le biais
de quatre enquêtes par an. Le
contrôlé des chômeurs serait
confié à un corps de contrôle
dépendant directement du minis-
tre du travail. La fonction de
placement sera ainsi privilégiée
et serait confiée à des unités dé-
centralisées de dont
Faction sera définie par les

chambres départementales de
remploi » ;

-

6) De permettre à des chômeurs
d’exercer certaines activités ptcx.

fessionnelles utiles, en conservant
tout ou partie de leur indemnisa-
tion.

-ZiLY. — Le drapeau de F.O, est suf- évacue concurrenneue. tout ou partie de leur indemnisa-

urrts 110138 <*servtms que nous avons f ’ 75 de m«»niir me action parti-Se dS, gg* c^vo^pratiquemrat(^ns être culiôre à l’ègani desSSapESr
des

.
salaires que les Français JSh/ÎSÏS.PSSS^ ^ Une action sans précédent en fc-îSl

1? ?"

sOâes, S n'est pas question de _ .

faire table rase de cequi peSt „ * S8?
exister déjà partiellement 1a W** xédurttan de la durée
reconnaissance effective de cette du travail en faisant appel à
emorriéme semaine se nécorner» o autres mesures dpaj _

ia mise en

des salaires que les Français 2) Une action sans précédenten
SSS'SSSlSfîSMSliS conditions de travail.

A-*-cn déjà atteint le seui

l

d-a>)0ni - les
dont le financement sera assuré

iSSéSLZte knS 5Üf Æ®_^«“,de Talligement
cales et sociales ? ue von*. o*a oiuu-exues et sociales ?

chistes Jusqu’aux gaullistes. Et— Je pense que les gens doivent cela n’a rien d’étonnsnt dans la

faveur d<?^idMrasde^SvS 2TZSLSSSS^S&JtAdont le financement sera assuré r^~par une ftactlon de 1’aUégement
des Chartres sorfaw pression économique à l étranger»

cinquième semaine se négociera
bien entendu dans les branches .

à
.
n

industrielles pour tenir compte de î“Ltr^a2’^“^LFéd,Æî î*
la situation ^rtetoTitp. pour nous, durée maximale légale de la

il s’agit là d’une mesure de jus- semaine de travail et supprimer
tice car elle réduirait les Inégalités 1111 cho_
entre les Français puisque déjà ‘£a££jl

i
3

^
W.5fL,^SS58l

L^SÇ2Î5

<1

1)
Ch
l>

E
d!ÆSSS de, forme,— je pense que les gens doivent cela n’a rien d’éfconnant dans la

j
JJJ* des stages professionnels adaptés pour

avoircrasdence quon ne peut mesure où l’organisation respecte JJ?™?®
8
,îàJEîîî r.

P
£ï? *“ «*drw en chômage qui souhai-

pas nontfnupllement améliorer les l’opinion de chacun de ses mem-
1 Jr^ nécessaire que le ira- tendent s’insérer dans les

prestations, sans admettre une
augmentation des chargea Le
drame, c’est que les gens sont très

bres, ce qui nous impose une cer- ”* 522****“ PJtJB. ».

tendent ^Insérer

8) de mettre à l’étude l'étale-

et fgpprt?er individualistes. Or le déficit de la

,T?
1^^leyes’ pp

. l

a
y
s^n

1_
ĉ I?~ Sécurité sociale va s'aggraver dans

environ le tiers d’entre eux en
bénéficient. C’est aussi une
mesure populaire, puisque, d'après
certains sondages, plus de 50 %
des Français veulent en bénéficier.
En outre, c'est un aspect de la.

réduction de la durée du travail
à laquelle nous sommes attachés.

» J’ajoute d’aiEeurs que cette
Idée de la cinquième semaine, je
ne l'ai pas lancée en l'air comme
cela. A l'époque, cela ne parais-
sait pas absurde à un certain
nombre de mes interlocuteurs.En
fait, l’opposition est en grande
partie venue de l’Elysée ; le pré-
sident de la République m’a dit

sa mise en place en 1936, tout cela
me semble anormal.

les années à venir. Notre commis- on ne sait pas très Wer»
sion exécutive se réunira en a
octobre et elle étudiera les moyens r ~
<Ty remédier. Nous essaierons de

va »l»“ UUUB rniiiw» nJhurH»S mm. '
taine manière d'être.

pénalisé en droit ou en pratique, R. . —au— >
„ , o çuTun objectif ambitieux de «) de mettre à 1 étude l'étale-

» Four ce qui_est ÿ la OGJ
2 dédoublement d'emplois dans- la de sortie de scolarité :

cette centrale d^end la «>üé6é fonction publique soit ftxtTque £
a£
ÏÏ? d&. Jeunes sur le marché

communiste. Quant à la CFD.TL, tramü temvorairti récatve un du travail, entre le 1» Juin et le
on n, sait pw très Uen. “* ÏS juillet g dteorganisa le. mvlca
» Nous, nous travaillons à garanties aux salariés des entre-

06 Placement ».

le faisons par l'action, syndicale que les
quotidienne, et Je ne crois pas que noires
cela puisse être autrement. La • travail

;

mission du syndicat est de défen- partie

• “VIMiWM FU» -I#» m30 relnnnn. —

_

garanties aux salariés des entre- “® Placement ».

prises de travail temporaire et 9) de simplifietTmm.m .. f„nr...

i

i uj rcuxccucr. nous esiaugmns ae . —"— —

—

— — ™ <m>b m
..... f#5re des propositions. iSS0118 J action syndicale que les négociations entre parte

-

tour la réduction de la durée VT! l ^ i
quotidienne, et Je ne crois pas que noires sociaux sur la durée dumaximale légale de la semaine * En tout cas, 11 faut que les cela puisse être autrement. La • travail soient conduites en amtre-

de travailla -Hnavième semaine gens prennent ocmecience au fait mission du syndicat est de défen- partie d’éventuelles créationsd* omgis vagis, la réforme m tfaet un ch^r fondamental^ dre les Intérêts de ses membres, remplois éupS^SdaSaTeoîw
des éorivalenctULOr ü y a la mmûtoederivre. ïtois mais aussi également d’éviter cex- respa^ntzT^^^^

Réduire progressivement la durée du travail

prèsqu’un an déjà. M Barre ^ £LJiS? tBio& «*®*« qnl peuvent résulter 4) La^éattvous avait annoncé limmi

-

L*?_ c°°~ du renforcement des pouvoirs départementalesnonce de réformes qui traient fcributif actaeL Ce qui ne veut pas centraux. Voilà une mission qui « onraruM i«edans ce sens He Monde du dire qu on ne peut pas faire des est importante. Nos interventions toutes les partie5 novembre 1977.) « Je reste interrcs. Les gensn’ac- ^ ceTthfa^s ^expIiS^t^ax KCffi’emirfcf >confiant, nous, gagnerons », çepteront p«s de voir amputer à P.O dW Jur pouuquc ae vemploi».

ér*?U^ ^ profond de la démocratie et de la
Etes-vous toujours aussi appuyer vos rêvai- liberté. C’est quelque ehnse de 9 Le parti coiconfiant? dications, quelle méthode fondamental, plus encore que les Tattribution au

(Section comptez-vous adop- questions de salaires. • destes d’une prb
- J., ter ? Force ouvrière rtest-eOe - rw, t.* h* ÎL.

tû temporaire et 9) de simplifier les contrats
ions entre parte- emploi-formation : «2a

.... sur la durée du complexité des mécanismes admi-
travail soient conduites en contre- nislratits fait que ces contrats
PÇrtie_ d’éventuelles créations sont surtout utilisés par les gran-

lémentaires cor- des entreprises : au total, quelque
quarante mille contrats par an ».m de chambres lu) de développer l'enseigne-4) La création de chambrée

départementales de remploi, ment alterné, « par la voie de
« organes de concertation entre contrats entre VéducaUon natio-
toutesjes parties concernées par noie et les branches profession-

nelles ».

Etes-vous toujours aussi
confiant ?

pxofonddé la démocratie et de la
liberté. C’est quelque chose de
fondamental, plus encore que les
questions de salaires. •

• Le parti communiste réclame
Tattribution aux familles mo-

lca t r iricc marnere nesL-eus _
pas comme d'autres syndicats noùeteSSsSel^î

destes d’une prime exceptionnelle
de rentrée de 600 francs par

— Four les équivalences.
L Barre m’a Indiqué, fi n*v a pasM. Barre m’a toc

longtemps, que

d’achat assurant une solidarité traumatisée par Fichée de la “iTTa
entre salariés et chômeurs ? îïïeffol pffto SS» éwrw-— L’idée de solidarité générale Kws? du pr^et aatogestionn&Ire de la

n’est jamais i^hrayumt» en tant • ”*Î?t CJD.T. Ce que 1 on a appelé no—
que syndicaliste, ig crois que

’ “ Notre base n est pas txau— tre sectarisme, c'est, en fait, la

c'est parfaitement irréalisable. Les Par ce qui s’est passé sur constatation de ce qui se passe
salante qui font des heures sup- P1®21 Politique, dans la- mesure dans les pays communistes.

gênée par une base encore

iarfols de rentrée
de la enfant

seront priées. Par conséquent, je n’est jamais choquante, en tant
n'ai pss de raison de mettre en Que syndicaliste. Mais je crois que
doute la parole du premier minis- c'estparfalternent Irréalisable. Ites

tre. Je sais que des textes sont salaries qui font des heures sup-
prêts rf»ng feg services ministériels, plémentalres n’accepteront jamais
j’ai de bonnes raisons de penser de voir leur pouvoir d’achat dimi-
qu’Es sortiront prcchalnement. nuer au bénéfice d'autres. C’est

ia ri. rfr, de lUlusion. U faudrait tramtfor-

JSZ a&tuxe humaine. C’est par-

Dire ce que je pense:

v£L Je crois eu ettet qull faut faltement utopique.
M-iipr dam le yni» d’une réduction
progressive. Je ne citerai pas de » faut acMptm*. c’ait

chiures. Je sais bien qu'O y a des ane réduction de la durée du txa-

problêmes de rapport entre le tra- ^ ^i!s
i2
onvcntit^s coUectl7

vail et la productivité, qu’il faut
tenir compte du contexte inter-
national et des problèmes du
tiers-monde, tenir compte aussi
de Taugmentation des besoins.
Mais, à l’heure actuelle, des som-
mes considérables. 14 milliards
en 1977, près de 20 milliards en
1978, sont consacrées à rindemni-
sation des chômeurs. Alors, il y
a peut-être autre chose à faire
avec ces sommes. L’on pourrait
progressivement, par étape, ré-
duire la durée effective du tra-
vail et, d’ailleurs, je ne sois pas
le seul à le proposer. A Bruxel-
les et au Commissariat du plan
à Paris, des propositions en ce
sens rat été présentées.

mer la nature humaine. C’est par- — Dans 2s contexte écono-
falternent utopique. nique actuel, quelle est notre

» Ce qu’il faut accepter, c'est ^ *«*-
une réduction de la durée du txa- monde ?

vail par les conventions collecti- — Je suis profondément
ves. j’admets que cela ne peut convaincu que le problème nu-
pas se réaliser partout de la méro un de notre temps est celui
même façon, mais 11 faut que les de l’aide aux pays en vole de dé-
patrons en acceptent l’Idée. veloppement. C’est un problèmems en acceptent l’idée. veloppement. C'est un problème

_ n* M nr,„ de solidarité humaine et de ral-

rrres3itntl
aÇC

7^M ÆiSteî aon- U faut aider ces populations

du régime dftndenvnisaUon
complémentaire du chômage
(Unédic - Assedic). D’autres
m/beats, nomms la n P n v du pouvoir d’achat de _cha-

CERTAINES LAMPES D'AMBIANCE

notre sectarisme A l’égard de la raant, . ,
SONT RETIRÉES DU MARCHÉ

du projet aatogeationnaire de la ftttdlCDce & M. Rayiuond Barre taotn interdit nom- miCJ’SjTcg^^TS^Iéng ^^rentretenteede» moyens SS? ?££££££“ “ 5fïtre sectarisme, c’est, en fait, la de retrouver un. meilleur niveau «nuta e *JzL
5““ “

constatation de ce oui se passe d’activité etde faire mieux pren- eenOrien et autres objets de*dfeo?

de créer de nouveaux- postes de ÎM«ÎS
tlwî,of*fliyl*BÎ on du tétn-

» ie Dense» travail »
POSteS ** d* O»3»"- Ce. comporte

O JC pciuc v chimiques, en cas de bris ou tTou-

des toformi^ons objectif leur Î-B S 5SSÆuWSnî
d£5L

à
te°S l’économie,- «par lubaletlou

f.
31 août, par une partie du per-

«e «« contact cutané dlrret.
» Alors, J al cinquante-sept ans, sonnai, « nslgne de protestation 5f

arait P^^oqner des mantfesta-
je sms secrétaire général deForoe contre les deux oent vingt-trote ,

t,onJ
^
pathologiques graves», tous

fitdnxe ans et j’ai hcenciements, sur un effectif
,cS obietl a® 08 ne contiea-

arg.SÆ Msfe’ss ssatmsj»
trop des réactions que mes décla-

««««r üergias Jiiener.

rations pourront engendrer.» • UUiOon des fonctionnaires

sont oocupéfes, depuis le jeudi
tto* d* 1'&conotnl*« *P*r lubaiatiou

31 août, par une partie du per-
ae v*P*nr 00 contact cutané direct,

spnnei, e nslgne de protestation J®
11™!* provoquer des mantfesta-

contre les deux oent vingt-tiote
,

on*. pathologiques graves ». Tons
licenciements, sur' un effectif

,es ““i®*1 a* os genre ne contieu-
d'envîroa cinq oent cinquante

"*”* *“ —

—

personnes, prévus par le plan de

uent pas les substances visées, mais
comme o est très difficile de les

ompte têtu
tés de trésorerie des entrepri- le problème du financement
ses et du privilège relatif des de la protection sociale serd
salariés qui possèdent un em- votre premier devoir de co-
piai. êtes-vous disposé à accep- cannes ». Avez-vous imaginé
ter une réduction de la durée des solutions ? Lesquelles ?
du travail qui ne serait pas — Les solutions, nous les avons
complètement compensée, imaginées et elles sont nimpb*»
c'est-à-dire qui entrainerait H y a deux choses ; l’équi-
ime légère perte du pouvoir libre finanrw immédiat de

qui passeraient alors de 35 % pnocue guipasse« avant nos

d 70 %. vous même avez an- ^llèmea <*« conventions oollec-

noncé, dans le dernier numéro uves-

de votre hebdomadaire, « que — 7 a-t-ü une question que
\

le problème du financement nous ne vous avons pas posée
de la protection sociale serd et à laquelle vous souhaiteriez
votre premier devoir de va- répondre ?
«nces » Avez-vous imaginé — je me demande comment les
des solutions ? Lesquelles ? citoyens peuvent se retrouver— Les solutions, nous les avons dans le fatras des déclarations

Propos recueillis par
JEAU-PIERRE DUMONT.

personnes, prévus par le plan de ,

IUC “ « w« eifficue de les

reprise de Camay Pt.A.
t qm pten t.

Identlfler, le ministère recommanda
de racheter Berglas-Kiener. à ceBZ Qnl «* possèdent de les «ms-

.

'
. .

alpuler avec la pim grande pra-
• L'Union des fonctionnaires ®ence * et de «ne pas les mettre

et assimüês CEJD.T. estime. * te portée des enfants s.

La Commission européenne

,1^ JZLÏZZ D ^
assimilés CEJl.T. estime, A * portée des enfants».

nions syndicales, il faut admettre Propos recueillis par après le relèvement, au 1*
5^^ aide viradra en déduc- JEAU-PIERRE DUMONT. temhre.de 2^ %. du tr^ten^t :

syndicats, comme la CSD.T- rc5 ï? iî
0^70^ (Tachat de ch»- des salaires que « c’est tromper • La Commission européenne

ont réclamé une interven- a pas de mirade en les gens q^e de lancer des *W“ta les taxes sur oertames
tion financière de FEtat et . ^ # M. Edmond Maire wurnr» chiffres sans commentaires ».

tiaPf^iaXiam de porc. Ces c taxes
proposé de réduire Findem- .

J??
6
*!?* M. André Beraeron. n’eet nas Efte rappelle en effet que le mi- «“PPjénjentaires », qui étaient

nùwîton à 90£ afin æamé- ^vorabie d*2oe nhram mensuel résultent de ce députe juin dernier de 7 imités
borer les autres prestations, ™ c table ronde » sTrTr^mnloL nro- relèvement — 2505A1 F — » est * “®Pte (une U.C. s 5,7 FF)
qui passeraient alors de 35 % preée par la CGT ÏTSmSe ^ traitement Bntf,' sûna les ®Br H® 41103 P00? les Jambons

îl°J>j Vou
?
même avez tm- %**** d® conventions coltec- ^Slnt te ÆrésSSte « sJStté *£ S”**"** « JP^venate de

_ , „. n aTgon^SntrdnpaSsSrt ». ce qu» porte le

,

5 “ !»»«*
* a-t-ü une question que des syndicats. Au micro de mensuel minimum net au i" sen- î? ,?9; étendues aux importa-sSHS as&îtimsMS««5 SSsS-re

tie suppose qu’on donne aux gens emptolTcolS^
Ct m $£*?.* * ^ de 7 U*a

fois syndicaux. La démocra-
suppose qu’on donne aux gens emplois collectifs.

•H :
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Elle tient bien la route, la Ford Fiesta.

Traction avant à voie large (la plus /&?

large de sa catégorie), stabilité à toute
épreuve: en Fiesta, vous êtes en sécurité.

Large.

Courte.
•AS

3, 56m de long, la Ford Fiesta est la voiture idéale pour la ville.

Elle déboîte, se faufile et se gare partout
(4,65m de rayon de braquage).

Sobre.Économique à l’achat, garantie

1 an pièces et main-d’œuvre, économique à l’entretien

(tous les 20.000 km seulement 515

), la Ford Fiesta respecte votre
budget: 5,6 litres d’ordinaire aux 100 à 90 km/h;8,2 1 à 120 km/h,

7,9 1 en ville (normes UTAC, moteur basse compression ).

Quiditmoins?
•sauf lubrifiants et visites préventives tous les 10.000 km.

Fontfiesta5cm
20.880F.

La Ford Fiesta est aussi pratique et confortable;3 portes, 4 places 1.205 dm3

de volume utile, banquette amère rabattue. La Ford Fiesta existe en
5 versions :Spéciale,L, S, Ghia,Fiesta Affaires,et3 moteurs 5,6 ou 7CV.

•Prixdés en main Fiesta spéciale 5 CV, an 1/&78 hors frais d'immatriculation

et hors équipement conseillé: ceintures arriéres 1 enrouleur:300F.

? flotté
1*

Venez ressayer.
l/b/re ÛDnGessmnu/t&fafc/woseffie.
fenettoya#r wterieurtfec/otn* uaffure*.

i’

PARIS 6-
- RVA -G.GA.

S3 BD RASPAIL. TÉL 22Z 73.80

PARIS ir
ROCHEBRUNE S.A.

5S-60^V PARMENTIER, TÊL. 80529.02

PARIS 13*
ETSBUFFAfU)

110-112 BD DEL HÔPITAL, TÈL. 707.79.19

PARIS 16»
SJK.D.V.A.

19 RUE DE PRESBOURG
TEL. 500.32.00

SARL.
120RUELAURIS TON, TÊL S53 1B.40

PARIS 13*
Cte DU GARAGE LA CHAPELLE

20BDDELA CHAPELLE. TÊL 206. 19.40

banlieue
60

BEAUVAIS
ST-LAZARE AUTOMOBILES AL
RUEGAY-LUSSAC. TEL 402. 10-03

COMPÏÈGNE
GARAGE DEL'ILE-DE-FRANCESJLR.L
7PLACE DEL'HÔPITAL TEL 440.21.07

CREIL!NOGENT-SUR-OlS£
LES GARAGES BRIE ETPICARDIE SA
AV. DEL'EUROPE. TÊL 42S.75.05

SENUS
- LESGARAGESBRieETPICARDIES.A.
17-19 AV DE LA RÉPUBLIQUE. TÊL.4S3L01J3B

77
CHELLES

ETSM.DUBOSS.A.
92-94 AV. DUMARÊCHAL-FOCH

TÊL 95735.58

FONTAMEBLEAU
S. A. GARAGE FRANÇOIS-T
B RUE DE LA CHANCELLERIE

TEL 422.2034
«

MEAUX
LES GARAGES BRIE ETWCARDfESA
32 COURS RAOULT,

|

TÈL 434.0731

MELUN
£TS ROLLAND ET CIE SA.

GRAND GARAGEDELA GARE •

44 AV. TH/ËftS, TEL 43936.40

PROVINS
GARAGEDU GRIFFON SAJUL

NmeA.BEGAT
21 PUE EDMÛNT-NOCART. TÊL 400.01.23

VBJLEPARISIS

LES GARAGES BRIE ETPICARDIESA
90AV EAIARLÎN. TÈL 427.04.66

78
HOUILLES
SA FARGES

71 BD H.-BARBUSSE. TÊL 914.46.27

MANTES
S.A. DU GRAND GARAGE •

DE CHANTÊRE1NE
_ 4RUEDE CHANTEREINE TÊL 477.31.7S

RAMBOUILLET
GARAGE DELA CLAIRIÈRESA. R.N. 306

LA VILLENEUVE. TEL 483.87.68

SAWT-GE»MAIN-ENLAYE
. G.AO.

108 RUE LÊON-DESOYER. TÊL 973.37.70

FIN. 13 CNAMSOURCV. TÊL 965.50.00

TRAPPES
, ETSPÇUILLAT
RN.12.TÊL0S1.BL71

VERSAILLES
ETSFOUILLAT

6 PLACEDE LA LOI. TÊL. 954. 03.38

81
ÊTAMPES

ETSGÉRARD MAGOT
148-150 RUE S7-JACQUES. TEL 494.00.71

MORANGtS
ORLYAUTOMOBILES S.A.

Z.LNORD CD 118. TÊL 909.08.97

ORSAY-MONDETOUR
SA GARAGEDU ROND-POINT. R.N. 446

TÊL 907J5.S2

92
BOULOGNE-BILLANCOURT

OA S. j
54 ROUTE DE LA REINE. TÊL 603.84.40

MONTROUGE
S.OA

67 AV.A -BRIAND, TÊL 253. 16.40

NANTERRE
GARAGEETATEUERJJ. PRIOD

52-58 AV. DE LÉNINE, TEL 204.6236

PUTEAUX
SJLR.L BEHRA AUTOMOBILES
T7 - 19 RUE E.-EICHENBERGER

TEL 50660.08

93
AULNAY-SOUS-BOIS
ETSA. BOCQUETSA.

37RUEA-FRANCE. TEL929.47.33

BONDY
GREUETSA

176-180 AV. GALUSNL TEL 847.16.59

DRANCY
ETSBOCQUETSA

86AV.J.-JAURES - TEL 284. 13.05

ST-DENIS
ETSA-BOCQUETS A.

13BIS BDCARNOT. TÊL 753.S3.C5

SAfNT-OUEN
ETSABOCQUETSA

45-53AV MICHELET. TÊL 822. 20.9$

94
SAfffT-UAUR

GARAGEA PiftIAt'i7SA
9-11 BD MAURICE-BERTAUX

TEL 263.64.41

VILLEJUIF
SAH a*

42BD MAXIME-GORK1
, TÊL 736.14.06

VmCENNES
DESHAYES El FILS S.A.

230-234 HUECE FONTENAV
TSL 374.97.40

95
ARGENTEU1L

GARAGE DES GRANDES -fONMi.VES SA
69 RUE ALFRED-LAERIERRE

TEL 961.8332

IISLE-ADAM
GRAND GARAGE SA.'NT-LAZARE

E1SHACV1LLERS.A
S9BISRUE ST-LAZARE. TEL 469.0091

PONTOISE
GARAGE UARZETSA.

87R'j£P.-BUT:::.7EL 464.17.22

SARCELLES
GARAGE SELLE'. L'E

2330 ROUTE CE GAF.3ES. TEL 419 72. 55

légendaire robustesse et sécurité.
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ÉTRANGER

Les syndicats italiens souhaitent

une auto-limitation du droit de grève

De notre correspondant

Rome. — Les syndicats italiens
(neuf millions d'adhérents) ont
lancé un grand débat «à la base »

sur la question du droit de grève,
souhaitant une véritable auto-
discipline des travailleurs dans ce
domaine.
Ce débat sans précédent en

Italie a été annoncé par M. Agos-
tlno Marlanetti, secrétaire géné-
ral adjoint de la puissante cen-
trale ouvrière pro - communiste
C.G-J.1^ qui compte quatre mil-
lions trois cent mille inscrits. H
e

'

agira d’assemblées unitaires or-
ganisées par les fédérations
C.GJi., CJ.S.L. (d’origine chré-
tienne) et UXL. là. majorité
social iste), assemblées concernant
essentiellement le secteur public.
Les syndicats italiens estiment

en effet, aujourd'hui, que les ser-
vices essentiels doivent être assu-
rés sans faille et reconnaissent
aisément que la grève est une
arme qui a perdu de son efficacité
en Italie^ où elle a été trop uti-
lisée ces dernières années. En
1974. le nombre d’heures de grève
avait chuté de 55 %, mais s'éle-
vait encore à cinquante-cinq
millions.
M. Marlanetti a encore expli-

qué que le mouvement ouvrier
Italien était « maintenant
conscient de la nécessité de limi-
ter le recours à la grève ». Mais

H a affirmé que la grève est un
« droit imprescriptible des tra-
vailleurs ». C’est pourquoi les cen-
trales C.GXL_ CXSJL et UXL.
sont hostiles à une « intervention
législative limitant le droit de
grève », préférant une auto-disci-
pline syndicale.

La question du droit de grève
en Italie a déjà été évoquée par
les dirigeants syndicaux. M Lu-
ciano Lama, secrétaire général de
la C.G.IX, l’homme de la xsvoZ-
ta » — du virage — syndicale,
s'est notamment prononcé en fa-
veur d'une discipline rigoureuse
librement acceptée par les tra-
vailleurs. Les grandes centrales
veulent donc faire prendre con-
science aux Italiens des dangers
de la grève utilisée sans dis-
cernement.

Ce choix' présente tm risque :

les syndicats autonomes, bien
implantés dan-C les Rhurnine de
1er, les douanes ou l'aviation
civile, multiplient les grèves spo-
radiques pour des augmentations
de salaires. Ne risquent-ils pas
d'attirer à eux la clientèle des
grandes centrales, qui jugerait
soudain trop modérées les

combatives fédérations C.GXLk,
CXS.L. et UXL. des années 70?

(Intérim.)

U CHINE AURAIT PROPOSE AU JAPON

DE DOUBLER LES ÉCHANGES ENTRE LES DEUX PAYS

La Chine a proposé an Japon
de porter le commerce entre les
deux pays à 40 milliards de dol-
lars pendant les huit prochaines
années, soit le double de ce qui
était prévu dans le traité de
commerce bilatéral signé en
février dernier (1), annonce le
quotidien japonais Asahi Shim-
bun citant des sources gouverne-
mentales.
Selon le quotidien, cette pro-

position chinoise sera discutée à
la mi-septembre lors de la visite
à Pékin du ministre Japonais du
commerça international et de
l'industrie, et un projet d’accord
serait élaboré à l’occasion de la
visite prévue de M. Teng Hslao-
ping & Tokyo, pour l'échange des

Instruments de ratification du
traité de paix et d’amitié signé
le 12 août dernier.
Les besoins technologiques de

la Chine pour réaliser un impor-
tant programme de développe-
ment et l’accroissement de sa
production pétrolière expliquent,
selon le quotidien, cette démarche
de Pékin. Ainsi la Chine porterait
de 30 & 50 millions de tonnes
ses exportations de pétrole entre
1983 et 1985 tanrita qu'elle impor-
terait des usines (notamment
pour la production d'énergie) et
du matériel de forage.

(1) Voir le JMonde des 12 octobre
et 4-5 décembre 1977, 18 février, 16 et
28 mai* 1978.

1E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

t E.-U. ...

$ csa. ....

yen (100).

COURS DU JOUR UN MOU DEUX MOIS SIX MOIS

+ bas + haut C3EEE2B Rqi. + n Dép. —
4^458
3,7760
2,2759

44560
3,7875
2^850

— 60— 70'

+ 39

— 48— 30

+ 128
HËJ Sfjl

— 325— 330

+ 525

— 280— 255

+ 535

VM. 24900 2,1950 + 55 + 88 + 138 + 1» + 435 + 490
Florin ... 2,0209 «sa Hh 15 + 45 + M + 65 + 145 + 195
F. B. (IM) 134700 13.92M . — 220 . 8 — 310 — 55 — 1# + 850
F. S 2.6600 + 125 + 155 + 260 + 305 + 8M + 925
L. (1900). 5,2000 5,2150 — 365 — 318 — 745 — 660 —1885 —1738
£ 8,4400 8,4650 — 300 — 230 — 615 — 515 —1535 —1445

TAUX DES EURO-MONNAIES

DJH. 31/4 3 5/8 31/4 3 5/8 31/4 3 5/8 3 9/16 315/16
$ E.-U 2 3/8 2 3/4 8 7/16 8 13/16 8 3/4 9 1/8 91/16 9 7/16
Florin ... 3 7/8 4 5/8 4 9/16 4 15/16 5 3/16 5 9/16 5 7/8 61/4
F. B. (100) 4 1/2 6 71/4 81/4 71/2 81/4 8 8 3/4
F. S 1/8 5/8 1/4 5/8 3/8 3/4 1 13/8
L. (1000). 10 3/4 121/4 14 15 14 1/4 15 1/4 141/2 151/2
£ 8 3/4 9 3/4 181/2 111/2 U 1A6 11 13/16 U 1/2 121/4
Fr. franç.. 7 7 3/8 715/16 8 7/16 8 9/16 91/16 S 1/4 9 3/4

Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qu'Us étalent Indiquai en fin de matinée par une grande
banque de la place.

(PUbUctté)

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE

APPEL D'OFFRES
Le ministre du pétrole et des ressources minérales demande aux

sociétés Internationales de conseil (bureaux d’études) spécialisées
dans le raffinage du pétrole et sas aspects économiques de lui sou-
mettre des orfres pour les types ds travaux suivants :

1* Etude analytique de la situation des deux raffineries de Home
et de Bsnlss, du point ds vue des procédés adoptés par chaque
raffinerie et de la rentabilité du type de procédé choisi.

2* Suggestion de moyens d’améliorer l’économie de chaque raffi-
nerie en transformant 1m procédés, en ajoutant ds nouveaux procédés
ou bien en adoptant une nouvelle conception de raffinerie.

3* Sur la base de ce qui précédé, 11 est demandé aux soumls-
stonnalres de soumettre une étude du mélange de pétroles bruts
le plus économique. A partir des pétroles bruts sur lesquels les deux
raffineries sont conçues pour travailler ou de tout autre mélange
de pétroles bruts sur lesquels elles peuvent travailler. Cette étude
doit tenir compte du prix locaux et Internationaux du pétroles
bruts, ainsi qne du besoins du marché local, qui doivent être
couverts par ces produits.

H doit s’agir d’une étude comparative, prenant pour point de
départ la conception d’origine des deux raffineries, évaluant l’appro-
visionnement en pétrole brut et le rendement estimé en. produits,
puis prenant différentes hypothèses d’approvisionnement, lu éva-
luant, estimant le rendement en produits, etc. Le nombre d'hypo-
thèses d’approvisionnement sera suggéré par lé soumissionnaire
après avoir étudié la situation actuelle des deux raffineries et décidé
par le propriétaire (ministère du pétrole et des ressources minérales).

Les informations nécessaires à cette étude peuvent être obtenues
auprès du bureau du vice-ministre pour les affaires pétrolières au
ministère du pétrole et des ressources minérales.

Lu conditions suivantes doivent être prises en considération :

,
1“ Assurance préliminaire : 9 % (cinq. pour cent ds la valeur

totale de l'offre).
2* Assurance définitive i 10 % (dix pour cent de la valeur totale

du contrat).
3* Le temps passé pour l’achèvement de l’étude sera pris en

considération et une pénalité de 1/1000 (un sur mille) sera Infligée
au titulaire du contrat pour chaque jour de retard, sans toutefois
que cela puisse excéder 20% de la valeur du contrat.

4* Le dernier Jour pour la soumission des offres est le Jeudi
19 octobre 1979. à 14 heures. U ne sere tenu compte d’aucune offre
parvenant passé ce délai.

5* Le délai de validité de l'offre est de quatre-vingt-dix Jours
après la date de clôture. Après la date d’expiration, l’oRre est consi-
dérée comme prolongée pendant quatre-vingt-dix jours supplémen-
taires si les soumissionnaires n'ont pas sollicité son retrait.

0° un premier versement égal à 15% (quinze pour cent) de la
valeur totale du contrat sera payé au titulaire du contrat dans
las 30 Jours de l’entrée en vigueur de celui-ci, contre une garantie
bancaire émise par la Banque commerciale de Syrie et s'élevant à
ladite valeur de 15%.

7* La soumissionnaires locaux sont tenus de faire certifier qu'Us
sont la représentants officiels des sociétés qu’Us représentent et
enregistrés au ministère du commerce.

8° Les prix offerts seront considérés comme définitifs et tout
rabais ultérieur ne sera pas accepté.

Le ministre du pétrole

et des ressources TnlnArnlim,

Isa DA3LWTSH.

AFFAIRES

Citroën livrera 400 000 transmissions à Chrysler

pour 1 milliard de francs

indique M.' Jean-Paul Parayre

Dans la conférence de presse
qu’il b tenue jeudi 31 août à Farts,

lie Monde du l*r septembre).
M Jean-Paul Parayre, président
du directoire PJS.A. Peugeot-
Citroën. a révélé peu de chose
que l'on ne savait déjà sur les

accords signés le 10 août dernier
avec Chrysler Corporation, n a
pourtant indiqué que Citroen
venait de passer un contrat avec
la Arme américaine d'un mon-
tant de 1 milliard de francs et
portant sur la fourniture par la
marque dû quai de Javel de
quatre cent mille transmissions
au nouveau partenaire d’outre-
Atlantique.
En fait. M. Parayre s’est sur-

tout attaché, jeudi, à rassurer
d’abord ceux qui s'inquiètent en
France et en Grande-Bretagne
des retombées que pourraient
avoir l'accord P. SL A. - Chrysler
sur l’emploi (a Télargissement du
groupe favorisera, la sécurité de

remploi »} ; ensuite, U a répondu
aux questions que l'on pouvait se

poser sur l’avenir des modèles
offerts au public r« aucun modèle
ne sera retiré des gammes actuel-
les de voitures fabriquées par les

morgues concernées, car la proli-
fération de ces modèles doit ré-
pondre à tous les besoins de la

clientèle. »).

Le patron de Peugeot n'a pas
convaincu les syndicats C.G.T.
des trois firmes concernées, qui,

dans un communiqué, affirment
que « la question de l'emploi est
toujours posée »

Tantôt souriant, tantôt tran-
chant, M_ Parayre est apparu,
jeudi, comme un homme tout à
fait sûr de lui et confiant dans
une entreprise qui fait du groupe
P. S. A. Pengeot-Citroën-Chrysler
Europe, le quatrième constructeur
mondial d’automobiles et le tout
premier constructeur européen.

Un jeune < lion » bien sage
L'est! brun ef pétillant, le sil-

houette mince, le sourira chaleu-
reux sont ceux d’un très Jeune
homme. Le costuma droit Impec-
cable, la raie bien tracée, la pon-
dération, ceux d'un élève sur-

doué, habitué è parler d’égal è
égal i des gens beaucoup plus

âgés. Devenu A quarante et un
arts A peine le plus Important
personnage da rindustria auto-
mobile européenne, U.mJean-Paul
Parayre est sûrement un Jeune
• non », male un lion bien sage
en vérité. Son ascension fulgu-

rante au sein tfabord de l'admi-

nistration puis de roctogénalre
lime de Socbaux tient de l'ex-

ploit. Elle s’est pourtant faite

sans tapage, sans éclat, presque
sans grincements de dents.

Fila d’un Ingénieur général de
la marine. Il est né le S Juillet

1937 A Lorient A vingt ans, il

entre A l’Ecole polytechnique, A
vingt-cinq II sort Ingénieur de
TEcole nadonle des ponts et

chaussées, A vingt-huit II est chef

de ragence du Sud-Est du ser-

vice spécial des autoroutes. Sa
carrière dans la haute administra-

tion débute réellement en Juin

1967 lorsqu’il est appelé"comme
conseiller technique au cabinet

de M. Jacques Chirac, alors se-
crétaire d’Etat aux affaires so-
ciales. n suit celui-ci au ministère

de réconomle et des finances

avant de devenir en Juillet 1969
conseiller technique au cabinet
da M. François-Xavier Ortoli, mi-
nistre du développement Indus-

trial et adentiliquo. Un en et

demi plus tard. Il est placé par
celui-ci A la tète d’une des plus

Importantes directions techniques

de ce ministère : la DIMME
(direction de la construction mé-
canique et électrique et da Féfeo-

tronlque).

A ce poste, lls’lntérasse de
près A I"automobile puisqu’il est

administrateur de la régla Renaud
et supervise, par le gouverne-
ment. les négociations en vue

du rapprochement de Peugeot-
cltroën, dont II est run des
principaux acteurs. Cette occa-
sion perrnef A la direction de
Peugeot d'apprécier toutes Iss

qualités de ce Jeune directeur.

En avril ' 1974. un mois avant

ramorça officielle du rapproche-
ment et six mois plus tard,

après un bref passage eu sein

de la banque Ventes et commer-
ciale de Parle, il entre chez
Peugeot A le direction des parti-

cipations Industriales des auto-

mobiles Peugeot. Rapidement
rattaché A la direction générale,

H devient directeur de lu divi-

sion automobile de PJSA. Peu-
geot-Citroën, avant d’être nommé,
en mers 1977, membre du direc-

toire et, deux mois plus tard,

président du directoire de la

holding. Coup d’éclat au sein de
la firme de Sochaux, accoutu-

mée eux carrières progressives
.

et régulières et dont rorganlsa-

tion quasi militaire permet peu
de promotion aussi fulgurante.

Le plus étonnant est que, A '

paît quelques grincements chez
Citroën, où les cadras s’inquié-

taient des Intentions fédératrices

du nouvel arrivant, sa prisa de
fonction s’opéra sans ' opposi-

tion notoire. Il est vrai.que .son

action au sain de ta holding
était restée Jusqu’à présent dis-

crète et que le dépoussiérage
de la vieille maison entrepris par
son Jeune préésldent, se fit. • en
douceur ».

Il aura sans doute fallu que
U. Parayre ' utilise toutes les

palettes du charme, qui séduit

tous ses Interlocuteurs, pour
pousser Peugeot A tenter un pari

Industriel
[

de cette envergure,

quatre ans A peine après
rabsorption délicate de Citroën.

Un tel savoir-!aire peut être qua-
lifié d"arrivisme ? S’il a de l’am-

bition, M. Parayre sait si bien la

museler, qu’elle parait naturelle.

VERONIQUE MAURUS.

• Un Journaliste de x SvndL-
calisme-Hebdo » s’est vu inter-
dire de participer avec ses
confrères & la conférence de
presse qui avait été réunie le.

jeudi 30 août par M. Jean-Paul
Parayre, président du directoire
Beugëot-CItroSn (le Monde du
31 août). La direction de l’organe
de la CJD.T. a protesté. Pour
sa part, l'Association des journa-
listes de l'information sociale,
saisie de cette protestation,
« s'élève vivement contre une
pratique discriminatoire allant à
rencontre des objectifs gidcUe
poursuit depuis dix ans
ün cas analogue a été signalé

par la Confédération fies syndi-
cats libres, qui a également pro-
testé contre « l’interdiction .dfen-
trée opposée aux journalistes et
photographes de la CJSJ,. chargés
de rendre compte de cette réu-
nion 2.

• Sanders vient de conclure
un accord avec-la Société Jouy
d’Epemay, spécialisée dans l'In-
dustrie de l’alimentation pisci-
cole.. Dans cette nouvelle société;
M. Jacques Jouy conserve une
participation, minoritaire, tandis
que Sanders et la Française des
Pétroles BJ», se partagent à parta
égaies le reste dp capital. Toutes
les fabrications d’aliments pisci-
coles de Jouy -et de Sanders
seront regroupées à, Epemay. Ce
rapprochement fait de la Société
Jouy un des trois principaux: pro-
ducteurs d’aliments pour poissons
en France, avec une vente de plus
de 11 000 tonnes pour un marché
d’environ 30 000 tonnes. L'activité

d'aliments pour le bétail de la

Société Jouy sera reprise par les

concessionnaires Sanders de la

région champenoise.

(PUblieOA) •

WATER AND POWER DEVELOPMENT AUTHORITY
PAKISTAN •

INTERNATIONAL PREQUAUFICATION
OF CONSTRUCTION FIRMS

NOTICE OF INTENT TO INYITE TENDERS
The Wat«r and Power Development Authonty of Pakistan wlaha

to prsquaiuy construction flxma interegted in tonriaring for the
construction of the Tunnel 4 Outlat Works or the Tarbela Dam
Project that ls expected to be perfonnad diiring 1979, 1980 and 1981.
Funds for the Works wui be sdmlnistered by the International
Bank for Reconstruction and Development.

The work lneludes the fellowlog :

L Conversion of exlstlng concrète StUUag Basin 4 to -PUp Socket
type otttlet (Convention al Concrète 160.000 cublc yards, and
Flbrous Concrète 4,000 fiable yards).

A Construction of Bloge Cut-Off Concrète Walle or Concrète
Cut-Off Wells In opan Cut (40.000 cubio yards), innTnriiwg- post-
tenslonlDg cable anchois.

3. Construction of Concrète Trnnsrerw Wall and Con"tvH"g WXU
(20.000 outrie yarda).

4. Construction of eàrfh cofferdams downxtrsam et «xlstLBK StLLUng
Butins 3 and 4.

5. Extension of edatlng cellular cotrerdaxn. to eoanect wltfc the
proposed Trarurveres WxIL
Contractera luterestai ls tesderlng for the work nltotfld nqunt

prequeilflcation documents et once (because Tendsr Documents are
expected to be arailable ln Norem ber. 1978) by writinr to s

TBPPBÏTS-ABBETT-McCArthy-stratton
345 Parie Avenue - New-York, N.Y. 10928

Attention *. Project Manager. Tarbela Dam Project

ÉNERGIE

La nouvelle politique pétrolière

suscite de vives inquiétudes
L'Union des cadres et techniciens

du pétrole (U.G.T.), syndicat majo-

ritaire parmi les cadres de l'indus-

trie pétrolière, manifeste - sa stupé-

faction et son Inquiétude » devant la

nouvelle politique pétrolière décidée

par le gouvernement. Celle-ci devrait

se traduire, selon l’U.C.T., par une
- aggravation da la parta d'exploi-

tation du raffinage français ». • Tout

un secteur Industrial cTImponsnce
stratégique risque da se trouver

abandonné demain A ta concurrence

mondiale f_.J.

Les responsables de la chambre
syndicale des concessionnaires

et réparateurs d'automobiles

(C.S.N.C.RA.) ont demandé audience
è M. Monory. « Nous nous oppo-

serons à une liberté dea rabais qui

aggraverait la concurrence déloyale

dont souffrent déjà les détaillants »,

a déclaré, le 31 août & Lyon,

M. Yves Thomas, présidant dépar-

temental ds la C.S.N.C..R.A. « Dans
la situation actuelle, noua sommes
déjà considérablement lésés. Si la

libéralisation des prix des produit1

pétroliers devait s’assortir d’uni

libéralisation des rabais autorisés

nofro profession se trouverait quasi

ment condamnée. »

* 5/ le gouvernement ne tenait pat

compte cte nos observotions. a pré-

cisé M. Thomas, nous envisagerions

la mise è pied de tous /es employée

des stations-service, ce qui repré-

senta environ cent cinquante mille,

salariés. Cette mesure extrême serait

évidemment dramatique, mais e/fs

serait sans doute moins Impopulaire

dans roplnton publique qu’uns fer-

meture de nos pompes. »

• Du pétrole au Yémen du
Nord. — D'importants gisement
de pétrole ont ôté découverts en
République arabe du Yémen,
(Nord). Les opérations d'extrac-
tion ont déjà commencé dans la

région d'Al-Salfieh, dans le centre

du pays, a révélé M. Ahmed AJ-
RouelnL ministre nord-yêménlte
de l’information, dans une décla-
ration publiée le 31 .août pai

le quotidien Al Büad.

Publicité

PRÉFECTURE DE IA SEEVE-MARTITME

SERVICE DE L’INDUSTRIE ET DES MINES

RÉGION HAUTE-NORMANDIE
Avis d’ouverture de l’enquête préalable k la déclaration d’utilité

publique et de l'enquête parcellaire, en vue de la construction par
ELECTRICITE DE FRANCE, Service National (Centre d'Equlpement
du Réseau de Transport) du poste de transformation à 400/225 bV
ROUEN-Nord sur les communes de GüBOTTEVTLLS et BERTR1MONT.

Conformément k l’arrêté de M. le Préfet de la Seine-Maritime
en date du U août 1978, U sera procédé, conjointement, sur la

territoire des communes de GOEUTTEVTLLB et BERTRIMONT :

— A une enquête sur l'utiUtê publique du projet de construction
du poète k 400/225 kV ROUEN-Nord par ELECTRICITE DE FRANCE,
Service National (Centra d'Equlpement du Réseau de Transport) i— A une enquête parcellaire en vue de délimiter exactement les

terrains à acquérir pour permettre la réalisation du projet.

M. COLLOTTE, demeurant 12, rue des Fonds-Thlrel k MONT-
SAlNT-AKXNAN, est désigné en qualité de commissaire-enquêteur
pour ces deux enquêtes.

ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE

A. - Dépositions générales

Les pièces du dooaler relatif è l’enquête d'utilité publique alnst

S
u'un registre d'enquête seront déposés è la Mairie de GUKUTTEVILLE
mal qu'à la Mairie de BERTRIMONT- pendant dlx-eept Jours

consécutif», du 13 septembre 1978 au .29 septembre 1878 Inclus, afin
que chacun puisse en prendre connaissance, de 14 h. à. 16 h. (sauf
dimanches et jouis fériés) et consigner, éventuellement, ses obser-
vations sur le registre ou ln adresser par écrit au commlualre-
enquêteur.

Pendant les trois derniers Jours, les 27. 28 et 29 septembre 1978
de 14 h. à -16 h., le commissaire-enquêteur recevra en personne à
la Mairie de GUEUTTEVZLLE la observations du public.
- Une copie dee conclusions du commissaire-enquêteur sots déposée
dans les Mairies de GUBUTTBYELLB et BERTRIMONT, ainsi qu’à
la Sous-Préfecture de DIEPPE, poux être communiquée à toute
personne physique ou morale concernée qui le demanderait à la
Préfecture de ROUEN.

-B. - ETUDE D'IMPACT
Conformément aux dispositions du décret na 77-1X41 du 12 octo-

bre 1977. 11 a été procédé à une étude d’impact qui pourra être
consultée aux lieux, datés et heures ci-dessus mentionnés pour la
enquêtes, ainsi qu'à la Préfecture de ROUEN, à la Sous-Préfecture
de DIEPPE et au Service Interdépartemental de l'Industrie et des
Min» de HAUTE-NORMANDIE.

ENQUÊTE PARCELLAIRE
La pièces du dossier, «datif à l'enquête parcellaire ainsi qu'un

registre d'enquête seront également déposés à la- Mairie de QUEUTTE-VTLI.B et à la Mairie ds BERTRIMONT aux Jours et heures
sua-Indiqué».

Les observations sur - les . limita des biens à exproprier seront
consignées par la Intéressés sur le registre principal d’enquête
parcellaire à la Mairie de GTTEUTTEVILLE ou sur le registre

.subsidiaire ouvert dans la commune de BERTRIMONT ou
au Maire de l’une ou l’autre de ces commune» pour être Jointesau registre.

AVIS
En exécution des articles L 13-2 et R 13-13 dû Code de l’Expro-

priation, le public est Informé que :

« Les personnes intéressées autres que le propriétaire, l’usufruitier,
tes rennlers, tes locataires, ceux qui ont des droits d'emphytéoee.
dbaoitation ou d'usage et ceux qui peuvent réclamer des servitudes
sont tenues de oe faire connaître à l'expropriant dans un délai de
nuit Jours, à défaut de quoi elles seront, en vertu des dispositions
finales du troisième alinéa de l'article * " 0 -

—

droits à l’indemnité.»
L 13-0, déchues de tous

*JS?5 .conséquence, appelées à Justifier de leu»
fpÏÏ?_.ïïliprtjï ^ELECTRICITE DE FRANCE.' Service du Transport,
Subdivision Juridique, 22 et 30, avenue de Wagnan, 75006 PARIS.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS!

droupe SQÛCTC G€N€PAL€
Sicav Intersélection France

Payez moins d’impôts en achetant
des actions INTERSELECTION FRANCE

A partir du i- septembre 1978. intëraétocOon Francs
vous permet de bénéficier des nouveaux avantages fiscaux
prévus par la loi du 13. juillet 1978 relative à l'orientation de
l'épargne vers le financement des entreprises.

.

Son portefeuille comporte en effet désormais plus da
60 Vn d’actions françaises.

- . vous pourrez donc déduire de votre revenu Imposable
les sommes nouvelles Investies en actions InteraéfecUon France,
Jusqu’à 5000 F ou plus si vous avez des enfants à charge
(500 F pour chacun des deux premiers et 1 000 F à partir du
troisième).

Pour en savoir davantage» consultez n5€JMGÊ5000,
# à

votre disposition dans tous les guichets de la

Société Générale
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UH JOUR
DANS LE MONDE

i ms— PARTiaPATION : . Impé-

ratif social, nécessité écooo-

niqaa », par PbilippA Loc-

Verboa ; « Le htrraiHonr

par Gabriel Matzueft.

1 ÉTRANGER

4. PROGHMRIDVT

JUttRUUŒS

ASIE

5. EUROPE

DIPLOMATIE

6. POUHOOE .

DEFENSE

T. SOCIETE

REJETON

t ÊDOGAHON

tE MONDE DES UHSIRS

ET DU TOURISME
PAGES 9 A 11

— Le bénévolat : Atout oceur ;

Le développement, qn*est-ee

Que c'eut?

— Plaisirs de la table.

— Hippisme.

Jeux : échecs, bridge, dames,
grilles du -week-end.

12 à 14. COUDRE

17. EODIPEMENT

17. SPORTS

18 et 28. ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
HADIO-TELEVISION' (15)

'

TKUHXBTON i Adieu CalL-

famle (2).

elsuéei (19>;
Aujourd’hui (I) ; Carnet (1S) ;

« Journal officiel a (8) ; Loto
(8) : Météorologie (8) ; Mots
croisée (8) ; Bourse (H).

Selon l'hebdomadaire

<11 Mondo »

MONTÊDÏSON

POURRAIT FAIRE APPa

A DES CAPITAUX ARABES
Après Rai; la Mantedlaon,

deuxième groupe privé italien,

va-t-elle devoir faire appel à son
tour à des capitaux arabes pour
sortir de ses difficultés ? D’après
l’hebdomadaire n Mondo, un
groupe financier international,
représentant les intérêts die pays
arabes exportateurs de pétrole,
s'apprêterait & investir dans le
numéro un de la chimie italienne
50 milliards de lires (261 millions
de francs) dont 35 milliards
(183 millions de francs) pour ac-
quérir 10 % de son capital.
L’hebdomadaire précise qu’une
banque saoudienne négocie cette
prise de participation avec la
Medlobanca, établissement de
crédit contrdlé par l'Etat italien,
qui est membre du syndicat des
actionnaires de la Montedison.
L'accord en discussion compor-

terait des clauses précises sur Tes
achats de pétrole brut par Mon-
tedison et sur les ventes de l’en-
treprise dans certains pays
arabes. Au siège milanais de la
Montedison. on se refuse A dé-
mentir ou à confirmer cette in-
formation. A la Bourse de Milan.
où la rumeur de cette prise de
participation circule depuis plu-
sieurs jours, le cours de l'action
Montedison a monté de pins de
10 % en quarante-huit heures.

LE MEURTRIER

D'UN JEUNE CAMBRIOLEUR

EST REMIS EN LIBERTÉ
M. Marcel Huclenx, l’ingénieur

chimiste qui. Hb.t« la miH du 29 au
30 août, a tué d'une balle en
plein cœur un Jeune cambrioleur,
M. Olivier Qüiûqueton, vingt-
trois ans, à Verrières-ie-Buiæan,
dans l’Essonne (le Monde du
SI août)/ a été remis en liberté,
jeudi 31 août, sur instruction du
parquet dEvry. Aucune Informa-
tion n’a été ouverte pour l'ins-
tant. Les trois complices du jeune
cambrioleur ont été, le même jour,
inculpés de vol et remis en
liberté.

• Les procès de la Sonacotra.— Le tribunal de Pontoise .(Val-
d’Oise) s’est déclaré, mercredi
30 août, incompétent pour statuer
sur l’action en référé engagée par
la Sonacotra contre huit résidents
du foyer de Sannois dont elle
réclamait l'expulsion. D'antre part,
selon la C.F.D.T, six résidents du
foyer ADEP de Pontoise faisant
l’objet d’une procédure judiciaire
doivent comparaître devant le
tribunal le .8 septembre prochain,

Recevant les membres dn corps diplomatique

La numéro du «Monde»
daté l

ar septembre 1978 a été
tiré & 534362 exemplaires.

Nous voulons continuer à donner au monde

une énergie spirituelle nouvelle

une espérance ferme

déclare le pape

De notre envoyé spécial

Borne. — Jean Paul l*r a reçu
les membres du corps diploma-
tique accrédités auprès le Saint-
Siège le 31 août, dans la salle du
consistoire du palais apostolique.
Parlant en français, le pape a
rappelé l'oeuvre de Paul VI dans
le domaine des relations diploma-
tiques. Puis il a défini le rôle de
la rtipinmattA vatlcan&

« Nous n'avons évidemment au-
cun bien temporel .à échanger, a-
t-il dit, aucun intérêt économique
à discuter comme en ont vos
Etats. Mas possibilités (Tinterven-
tiens diplomatiques sont limitées
et particulières. Elles ne s’immis-
cent pas dans les affaires pure-
ment temporelles, techniques et
politiques qui relèvent de vos
gouvernements. »

Quant aux nonces, « bien loin
d’être une survivance du passé, a
poursuivi Jean Paul I«, üs témoi-
gnent à la fois de notre respect
pour le pouvoir temporel légitime
et de Tvntérèt très vif porté aux
causes humaines que ce pouvoir
est destiné à promouvoir (_).
Mais notre action au service de
la communauté internationale se
situe aussi — et nous dirions
surtout — à un autre plan qu'on
pourrait qualifier plus spécifique-
ment de pastoral et qui est propre
à rEglise.
» n s’agit de contribuer, par

les documents et engagements du
Siège apostolique et de nos coOa-
borateun dans toute FEalise, à
éclairer, à former les consciences
des chrétiens d’abord, mais aussi
des hommes de borne volonté— et, partant, une plus large
opinion, publique — sur les prin-
cipes fondamentaux qui garan-
tissent une véritable civilisation
et une réelle fraternité entre les
peuples : respect,du prochain, de
sa vie. de sa dignité, souci de son
progrès spirituel et social, pa-
tience et volonté de réconciliation
dam Védification si vulnérable de
la paix.
» Vos page, a conclu le pape,

cherchent à construire une civi-
lisation moderne avec des efforts
souvent ingénieux et généreux qui
ont toute notre sympathie et nos
encouragements, tant qu’ils
conforment aux lois morales
inscrites par le créateur dans le
cœur humain. Or, cette civilisa-
tion ita-tr-eOe pas besoin dune
énergie spirituelle nouvelle, d'un
amour sans frontières, d'une espé-
rance ferme ? Voüà ce que, avec
toute l’Eglise et à la suite de notre
prédécesseur, nous voulons contri-
buer à donner au monde. Certes,
nous sommes bien petits et bien
faibles pour cela. Mpis nous avons
confiance en TaMe de Dièse. Le
Saint-Siège s’y emploiera de
toutes ses forces. » — A. W.

LA < GREVE DU ZELE » DES AIGUILLEURS DU CIEL

Le ministre des transports veut négocier

avec les contrôleurs aériens

< sur des bases solides >

M. Joël Le Theule, ministre des
tra/snports, a confirmé, le jeudi
31 août, qu’il n’était s pas hosttie

à une reprise des négociations »
avec les contrôfenrs aériens dès
lors que ceux-ci se seront remis
« normalement » au travail. Le
ministre des transporte, qui S’est

déclaré « très tenace », a indiqué
qu'a entendait discuter avec les

aiguilleurs du del « sur des bases
solides ». H a rejeté l’idée de bons
offices, récemment lancée par le

syndicat national des pflotes de
ligne.
Sur 940 vols programmés à

Orly et A Roissy, 128 ont été
annulés, le jeudi 31 août, un des
jours de la rentrée des vacances
les plus chargés. Les retards au
départ et & l’arrivée des deux aéro-
porté parisiens n'ont pas excédé
une heure. La situation s'améliore
à Londres et & Falma-de-Major-
qne, qui ont pu résorber les

embouteillages de ces derniers
Jouis.

Les organisateurs de voyages
estiment qu’environ 10 % de leurs
clients ont souffert, plus ou moins
sérieusement de la grève des al-
gufllems du cleL Les frais sup-
plémentaires SIXppartés par les

agences de voyages (restauration,
hebergement, animation, trans-
ports de remplacement) pour-
raient atteindre, pour la période
du 15 juillet A la ml-septemt _

B millions de fronça c Aussi,
sommes-nous toujours fermement
décidés à engager une action lé-
gale contre les pouvoirs publics,
ce qui permettra de déterminer les
responsabilités », a indiqué
M. François Huet, président
d'Airtour-Euro 7.

Depuis la fin du mois de juillet,

les grèves successives des aiguil-
leurs du ciel ont c coûté » plus
de 33 millions de francs aux trois
grandes compagnies françaises :

20 millions & Air France, 3 mil-
lions à UTA et 10 millions à
Air Inter.

APRÈS LE MEURTRE DUN TOURISTE ALLEMAND

. PAR UN DÉSERTEUR EN CORSE

« Legione ussossmi »

De notre correspondant

A B C D E F G

Bastia. — « Logions aasas-
slnl. » Deux simples mots qu'il

est Inutile de traduire en gros
caractère d’affiche : c’est le

tract largement diffusé dans lea

rues de Bastia, mercredi 30 août
au soir. La «cavale» sanglante
du légionnaire Léon Lando vient

de poser à nouveau le pro-
blème de la légion en Corse.
D’autres réactions ont suivi. En
Balagne, de nombreuses Inscrip-

tions hostiles ont fleuri sur les

murs et les routes, cependant
que les déclarations des partis

politiques sa multipliaient

Les sections de Cahrf et Ile-

Rousse du parti socialiste ont
réaffirmé «fa position constante

de leur parti, réclament la dis-

solution pure et elmpfe de la

légion étrangère, moyen répres-
sif de colonisation entre les
moins du pouvoir central dans
Un paya qui as veut et se pré-

temps démocratique et paeffi-

que ». Dans un communiqué
commun, les deux fédérations
départementales du parti com-
muniste déclarent notamment :

« Le parti communiste n'a jamais
demandé le départ de la légion,

n n’entend pas taire ca genre
de cadeau à d’autres régions.
Le parti communiste demande
depuis fou/ours la dissolution

pure et simple de ta légion
étrangère. C’est aussi maintenant
rexigence de, TImmense majo-
rité de ta CôreefL Le comité
anti-répression envisage pour sa
part, dans un proche avenir,
« une action pour protester
contre la présence de ce corps
Indésirable ».

Pour l’heure, la population
est sur ses gardes. Certains
habitants n'ont pas hésité i
s’armer et à assurer des tours
de garde la nuit venue. — T. GL

PARENTS D'ÉLÈVES
Use année scolaire se prépara avant la rentrés

révisions
MATHÉMATIQUE — PHYSIQUE

centre pédagogique privé

(6*) 325-66-50; (8") 293-68-68; (16*) 504-11-11.

MATH - SECOURS

APRÈS LA STAGNATION DU PREMIER TRIMESTRE

Le pouvoir d achat ouvrier a fortement augmenté

au deuxième trimestre : 2,45 °i°

Le pouvoir d'achat des ouvriers
français, qui avait pratiquement
stagné au premier trimestre (le

Monde du 30 mal), a brusquement
progressé au deuxième, faisant
beaucoup mieux que rattraper le
temps perdu. Pour l’ensemble du
premier semestre, l’augmentation
du pouvoir d’achat ouvrier a été
d’environ 2,45% (2^5 % pour le
salaire horaire et 0,20 % de durée
de trav&S supplémentaire). L’an
passé, è pareille époque, la pro-
gression du pouvoir d’achat du
salaire horaire n’avait été que de
0,65 %.
•Ce résultat, qui contredit les
pronostics pessimistes faits au
printemps par les eervioes officiels

aussi bien que par les syndicats,
reflète la forte poussée des sa-
laires horaires nominaux d’avril 1
Juin. 22s ont augmenté en trois
mais, selon la statistique pério-
dique du ministère du travail, de
5 %, contre 2£ % an premier tri-

mestre et 3JS % d’avril & juin 1977.
De sorte que, malgré la hausse
rapide des prix consécutive aux
élections <2,8 % en trois mois), le
progrès en pouvoir d’achat a 'été
important, n faut remonter
quatre ans en arrière (deuxième
trimestre 1977) pour trouver une
hausse dépassant 5%.
Cette accélération traduit, sem-

ble-t-il, trois pbénnmènffg cumu-
latifs : un certain retard dans
les négociations collectives pris
au premier trimestre, «ans
l’attente durésultat des élections :

un rattrapage Important après le
scrutin, de nombreux chefr d'en-
treprise — soulagés per la défaite
de la gajiqhe — se montrant
moins réticents pour signer des
acoards substantiels ; enfin et
peut-être surtout les deux relè-
vements du SMTp intervenus an
cours du trimestre d" mai et
1" juillet), ce qui est une coïnci-
dence assez exceptionnelle.
L'évolution du deuxième tri-

mestre porte & ISA % la hausse
en un an du salaire horaire moyen
et, compte tenu de la réduction
de la durée du travail par rap-
port à juillet 1977 (—0,4 %),.&
12,4 % la hausse du salaire men-

suel ouvrier. Dhe fols défalquée
la hausse annuelle des prix (9 %),
cela correspond à un gain en
pouvoir d'achat de 3,12 % en un
an.
D’avril à Juin, les effectifs sa-

lariés des établissements indus-
triels et commerciaux de dix sa-
lariés et plus ont augmenté de
6 %. Par rapport à l’an passé
(lw juillet 1977), ces effectifs

ont diminué de 1,8 %.

Après sa nouvelle hausse

LE POUVOIR D'ACHAT DU SMIC

S'EST ACCRU DE 5,67 %
EN UN AN

Le Journal officiel du 1" sep-
tembre publie l’arrêté fixant le

salaire minimum de croissance
(SMIC) à 11,07 P. soit une aug-
mentation de 2% par rapport
au taux horaire établi, le 1* juil-

let dernier, à 10,85 F. Le salaire
mensuel Tmninrmm passe ainsi de
1 887.90F à 1925,65F, pour une
durée de travail de quarante
heures par semaine.
En un an, le SMIC a augmenté

de 15.5% Compte tenu de la pro-
gression des prix (+ 9,3 %). son
pouvoir d'achat s’est accru de
5,67 % en un an. Dans le même
temps, le salaire horaire moyen
des ouvriers a augmenté de 4.40 %
(voir en dernière page)..

A Sarcelles

UN HYPERMARCHÉ RALLYE

S'INSTALLE

DANS LE CENTRE COMMERCIAL

DES FLANADES

TJa hypumanM Bail y» a»
18 006 mètre* carrés de surface de
vente ouvrira ms portas en fé-

vrier 1888 an centra commercial des

Flanedes à Sarcelles (Val-d’Oise),

dans les locaux laissés vacants, en
1975. par la fermeture dn Bon Mar-
ché. Une promesse de bail rient en
effet d’être signée entre le croupe
Rallye et la CXRJP (Compagnie Im-
mobilière de la région parisienne),

filiale de U Caisse des dépôts, pro-

moteur du centra commercial. Le
magasin fonctionnera snx deux
niveaux, desservis chacun par un
parking de plaln-pled, tandis qu’ailé

refonte du abords dn centre, compor-
tant notamment ont zone piéton-
nière, sera entreprise par le promo-
teur en liaison avec la ville de Sar-

celles.

L’accord qui rient d’être rimé est

une tentative pour revivifier ce

centra commercial qui a connu bien

des déboires depuis son ouverture en
1878. Outre la fermeture de nom-
breux magasins, le centre a été, en
5877, le théâtre d’un scandale finan-
cier, a la suite d'une escroquerie

commise aux dépens de la Caisse des
dépôts (e le Monde» des 8, 9, 15 et

17-18 avril 1977).

le groupe Rallye, créé par plusieurs

famples de commerçants Indépen-
dants, exploite dix hypermarchés (et

bientôt un onzième, i Morlaix), qui
ont réalisé, en 1877, an chiffre d’af-

faires de 1,7 milliard de francs, ainsi
qu’une petite chaîne de supermar-
chés (8 unités dans le Finistère).
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M. JACQUES SCHRICKE AMBASSADEUR Bl AUTRICHE

M. Jacques Schricfce. ambassa-
deur en République Sud-Africaine
depuis 1975. & été nommé ambas-
sadeur en. Autriche, en rempla-
cement de M. Georges Gaucher.
[Né en 1920. -K. Bchzlcke est ancien

élève de l’Ecole nationale des lan-
gues orientales et de l’ENA. dont 11

est sorti en 1947. Après avoir servi
à radministration centrais, U a . été
successivement en poste att haut

commissariat en Sam (1830-1952), à
Washington 0953-1958), à Bonn* (1956-

1960). A Rabat (1980-1964) et &
l’OTAN (1964-1968). Jusqu’en 1870, U
a été secrétaire général de la défense
nationale, puis U a passé un an à
l'université Harvard. Il revint
ensuite à 'l'administration centrale,
responsable des affairée des pactes et
désarmement avant d'ètn nommé
ambassadeur à Pretoria; en

1875.)

VIVEZ TOUTE L’ANNEE
COMME EH VACANCES!

Vacances: air pur; calme, libertédes enfants- jardins privés, vous permettent de passerNe croyez pas que ce bonheur de vivre soi toute votre vie comme en vacances sans
.réservéà rété.Nos maisons, largement ouver- renoncer à vos activités parisiennes. Venez
tes sur une belle nature, dans leurs grands visiter nos Domaines situés tout prèsde Paris,
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TOUT PRES DE PARIS.
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